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Deux Exemplaires de cet Ouvrage ont 
été déposés à la Bibliothèque Impériale , 
conformément à la loi. 



Il se trouve: 
A Annecy , chez S a i l l e T ; 
A Genève ; chez Paschoud; 
A Lyon , chez S a v y ; 

chez Le Normand; 



■ s 



A Paris 

chez BosSANGEet conip,« 

A Turin , chez les frères Reycends. 
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DICTIONNAIRE 

HISTORIQUE, 

LITTÉRAIRE et STATISTIQUE 

DES DÉPARTEMENS 

DU MONT-BLANC et du LÉMAN ; 

Contenant THistoIre ancienne et moderne de la Savoie , 

E T spécialement celle des Personnes qui y étant nées ou 
domiciliées , se sont distinguées par des actions dignes de 
mémoire^ ou par leurs succès dans les Liettres ^ les Sciences 
et les Arts ; /■ 

DÉDIÉ -^-^ 

A MoNSEiGirsirK 

L.E Prince LE BRUN, 

A a C HI-T& SS OEIEK DE i.'£mpi&x. 

Par M."^ Jean-Louis GRILLE T, 

■Ancien Chanoine-Custode delà Roche, Professeur de Rhétorique 
et Préfet des Etudes au Collège de Carouge, Membre de 
r Académie Italienne , Associé-correspondant de la Société 
Royale Economique des Géorgophiles de Florence, Co~ 
Directeur du Pensionnat de TEcoie Secondaire de Chambéiy. 

TOME PREMIER- 



CHAMBÉRY, 
Chez J. F. P u T H a D, Libraire , rue S. Domîoijue. 

1807. 
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Rursùs Amor Patrice , ratione vaîentior omni , 
Nos agit , et patrium promere cogit opus. 
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A SON ALTESSE SÉRÉNISSIME 

Monseigneur 

Le Prince LE BRUN, 

Ahchi-Trésoiiier de L'Empire y Grakd-Cordofn et Membre 

DU Grand-*Cons£il de la Légion d^Honneur; 

DE l'Obdre de Charles IU , Memrrs de la 1 eoisièmk 

Classe de l'Institut National 9 



(L^ O M M E un hommage des sentimens 
du profond respect dont est pénétré pour 
la personne . ^' >'^- 






De son AHesse ^rënissîme , 



Son très-^humhle et 
très^obéissant Serviteur , 

J. L. Gril LE T. 
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DISCOURS PRELIMINAIRE. 



T 



O U T E productîoQ livrée à rîm- 
pression devenant la propriété du public, 
chacun acquiert le droit incontestable de la 
juger comme bon lui semble. S'il est un 
ouvrage au jugement duquel intervienne tou- 
jours une foule de motifs non-seulement 
étrangers au sujel qur Ton Iraiie , mais 
même au genre de mérite que pourroit com- 
porter sa rédaction , c^est, sans doute, un 
travail historique de la nature de celai que 
je publie ; chacun en apprécie les détails 
d'après s)ps. affections particulières , d'après 
les divers intérêts dont il est préoccupé , et 
le plus souvent , d'après la situation où il a 
pu et peut encore se rencontrer. Toutes ces 
considérations jointes aux circonstances pré- 
sentes dont un tel ouvrage ne peut rester 
totalement séparé , augmentent singulièrement 
les difficultés de l'exécution , et rendent très- 
délicate la position de l'écrivain le plus 
impartial et le plus circonspect. 

Cependant Ton ne sauroit refuser à VAuTEXJR , 
qui ne peut répondre par lui-même à toutes 
les critiques et à toutes les observations 
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p]u5 OU moins fondées, que Von peut faire 
sur son ouvrage , le droit den prévenir un 
grand nombre , en priant ses lecteurs de 
modifier leur jugement , au moins d'après 
les motifs qui l'ont déterminé à le publier» 

Les Ecrivains qui se sont occupés de la 
Savoie , ont la |)Iupart écrit l'Histoire généa- 
logique de ses anciens souverains ; d'autres 
ont publié des Mémoires sur son clergé, ou 
fait connoîtré ses Antiquités et les objets 
d'histoire naturelle que renferment ses mon- 
tagnes ; mais tous ont gardé un silence ou 
volontaire ou forcé sur les révolutions qui y 
ont été opérées. Aucun n'a parlé d'une manière 
exacte de sa constitution primitive , de son 
administration , de son commerce et de l'in- 
dustrie de ses habitans. L'on ignore encore 
le nom de ces bienfaiteurs généreux qui fon- 
dèrent en Savoie ou dans les pays étrangers , 
tant d'établissemens utiles pour faciliter à nos 
compatriotes des succès dans les Lettres, les 
Sciences et les Arts. 

Jusqu'à présent (1807), personne n'a eu 
la patience oii peut-être le "moyen de réunir , 
dans un seul ouvrage , les actions particu- 
lières des Savoîsiens qui se sont distingués 
dans le Ministère, dans les Négociations et 
dans les Armes ; ni de recueillir des notices 
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propres à faire connoître les ouvrages de ceux 
qui se sont fait un nom dans la Magistrature, 
dans les Arts ou les Sciences. L'Histoire dei 
provinces , des villes , des bourgs de l'ancien 
duché est encore ensevelie dans des archives 
particulièi'es , 6u consignées dans des manus^ 
crits dont on ne soupçonne pas même l'exis- 
tence. Si ces objets, dont la connoissance 
tend à établir nos rapports avec l'histoire 
générale , pouvoient paroître frivoles ou in- 
différents aux étrangers , les habitans de 
l'ancienne Savoie ne sauroient les considérer 
sous ce point de vue : tout ce qui regardé 
nos ancêtres doit nous aiguillonner à sonder 
rorigine, et à étudier l'hisloire des lieux 
qu'ils habitèrent; la sensibilité, lareconnois- 
sauce et une espèce d'amour- propre, nous 
imposent le devoir de rechercher , avec une 
sorte de passion , tout ce qui les honore, 
et nous inspirent l'utile curiosité de connoître 
ceux dont nous devons imiter les vertus. 

L'Histoire littéraire d'un pays Quelconque 
est étroitement liée avec son histoire civile, 
politique et religieuse ; elles ne peuvent que 
se . prêter des secours et des développeméns 
réciproques ; les événemens sont le résultat 
des opinions reçues, et les opinions elles- 
mêmes sont toujours « dana chaque siècle-, 
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proportiono<?e8 à Fétendue des lumières , à la 
civilisation et au degré de moralité répandu 
dans la société. En mesurant l'intensité des 
connoissances d'une nation à des époques dé- 
terminées, Ton observe que la manière de pen- 
ser de chaque siècle à toujours influé sur le 
gouvernement , sur les mœurs , sur les usages 
et sur les coutumes les plus universellement 
adoptées. 

Sous la domination des Bourguignons et 
des Francs, la Savoie fut régie par des lois et 
des usages qui se ressenloient de la barbarie et 
de l'ignorance dans lesquelles ces peuples 
lâvoient : Charlemagne y établit l'ordre dans 
Tadministration et dans la justice, et quelques 
études s'introduisirent, de son tems, dans les 
communautés religieuses. Api es la décadence 
de la Maison de cet empereur, la Savoie re- 
tomba dans l'anarchie , l'ignorance et la bar- 
barie : quelques connoissances se conservèrent 
cependant dans les monastères , dont l'influ- 
ence caractérisai le gouvernement des princes 
des Maisons de Genève et de Faucigny , ainsi 
que celui des comtes de Savoie. 

La fondation du collège d'Avignon , en 14^4 ♦ 
multiplia les jurisconsultes dans le duché; 
et la publication de soit code , en 1 4^0 , y 
rendit presque exclusive l'étude de la iiuriô- 
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prudence, jusqu'au tems de la réfonnatioa 
de Genève. A cette époque , où les Etats 
généraux de Savoie manifestèrent tant d'at- 
tachement à la Religion catholique, dans 
TAssemblée de Chambéry, du 19 février 16:29, 
Ton comprit toute l'importance de Tinstruc- 
tion publique ; et Eustache Chapuis , qui s'em- 
pressa de consacrer les richesses dont Favoit 
comblé Charles-Quint , à la fondation des 
collèges d'Annecy et de Louvain , fut le 
premier , parmi nous , qui donna ce bel exen>- 
ple. Le goût de la littérature que François I 
fit naître en France , fut répandu en Savoie 
par les magistrats du parlement Français que 
ce monarque , père des Lettres , créa à Cham- 
béry , l'an iSSg; cette ville et celle d'Annecy 
produisirent des poëtes et des historiens qui 
eurent alors de la réputation. L'étude des lettres 
et des sciences fut protégée et encouragée sous 
Emmanuel-Philibert et sous Charles-Emmanuel 
I : l'Académie Florimontane , où Vaugelas étu- 
dia les élémens des langues , fut établie à 
Annecy, l'an 1607; S. François de Sales et 
le célèbre président Favre qui en furent les 
fondateurs , n'omirent rien pour multiplier les 
collèges dans la Savoie , et en firent donner 
la direction aux Jésuites et aux Barnabites. 

Le beau siècle de Louis XTV , si fécond 
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en hommes savants et en littérateurs distîn^ 
gués , parmi lesquels la Savoie compta le Père 
de Challes et TAbbé de S. Real , répandit 
ses lumières bienfaisantes et son influence sa- 
lutaire jusques daits nos Alpes. Albert Bally, 
évêque d'Aoste , et le comte Sallier de la 
To>ir furent les premiers moteurs de l'éta- 
blissement de l'Académie littéraire instituée à 
Turin , l'an 1 678. L'Université de cette ville 
et le collège des provinces furent organisés 
sur un nouveau plan , pendant le ministère 
du comte de Mellarède ; l'uniformité de Fen^ 
seignement fut établie dans toutes les provinces 
de la domination Sarde , et depuis cette époque 
les Savoisiens durent passer les monts afin 
d'obtenir les grades qui étoient requis pour 
occuper des emplois dans l'ordre judiciaire. 
Des savans formèrent à Turin , en lySy , Isk 
Société royale des sciences ; les mémoires 
qu'elle publia l'égalèrent aux plus savantes 
Sociétés de l'Italie ; elle prit le titre d'Académie -, 
en 1778 ^ et compta, parmi ses fondateurs ; 
plusieurs Savoisiens distingués par leurs pro- 
fondes connoissances dans les sciences exactes* 
Ils s'associèrent plusieurs coiTCspondatis dans 
le duché; les lumières et l'émulation s'y répan- 
dirent; l'étude dfes mathématiques fut plus 
commune dans les collèges, on y abandonna 
les anciens systèmes scolastiques , et l'on s'y 
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occupa de eonnoissances utiles à l'Etat et 
aux particuliers. 

Le goût pour le dessin , la botanique et 
l'histoire naturelle se propagea dans les pro- 
vinces , et le génie de la nation , étendit en plu- 
sieurs parties , la sphère de ses connpissances. 

La période de notre histoire littéraire qui 
comprend le tems écoulé depuis la conquête 
de ïVançois I, en i536, jusqu^en 1792 , montre, 
daùs nos ancêtres , une sollicitude active pour 
rinstitution des collèges ; chaque ville , chaque 
bourg s'empressa d'assigner des fonds pour 
étabbr des écoles , où la jeunesse pût çrner 
son esprit et former son cœur à la vertu. 

La révolution que nous venons d'éprouver 
impose les mêmes devoirs à la génération 
présente ; le Héros qui, par ses talens et 
sa valeur , a fixé , après tant d'oscillatîoné, 
les destinées de la France , veut que son 
règne glorieux soit également celui des gran- 
des actions , des sciences utiles et des vertus 
chrétiennes (a ). L'instruction publique est 

( a ) Par déjcision rendue à Varsovie, le 6 do 
janvier 1807. 

S. M. l'Empereur Napoléon I.*' , sur le rapport 
fait par S. £• ie Ministre des Cultes • à la sollicitation 
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le moyen le plus efficace pour seconder ses 
vues bienfaisantes ; l'on doit donc par-tout 
s'empresser de concourir au rétablissement 
des bonnes éludes, soutenir et perfectionner 
les établissemens déjà formés qui ont pour 
but de répandre les lumières , d'inspirer la 
vertu , et de resserrer , de plus en. plus , les 



de lVI.gr rArchevêque-Evéque de Troyes , vient de 
décider : « que M.M. les Evêques ont le Droit de 
D faire , par intervalles , des visites pastorales dans 
» les établissemens consacrés , dans leurs diocèses , à 
3» rinstruction publique , pour s'assurer : 

» i.^ Si les Chapelles ouvertes dans ces établisse- 
lî miens pour Texercîce du culte, sont dans un état 
y> ^cent et convenable. 

» 2.* Si le culte est exercé conformément aux 
a» règles établies. 

» 5.^ Si les Aumôniers qui les desservent rem- 
» plissent exactement leurs devoirs et leurs fonctions. 

» 4*** Enfin si on a soin d'instruire les élèves dans les 
» principes de la Heligion, et de leur enseigner le 
9> Catéchisme publié dans le diocèse. » 

En conséquence de cette décision Impériale et 
Royale , S. E. le Ministre des Cultes termine ainsi 
la lettre qu'il a adressée , le i février 1807 , à 
M.gr fEvêque de Chambéry : 

» Lors donc, M/ TEvêque. que vous jugerez à 
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liens qui réunissent les hommes en société. 
Dans cette vue , j'ai cru devoir entrer dans 
quelques détails sur Thistoire totalement in^ 
connue de la fondation de nos anciens collèges» 
pour démontrer ce qu'il est possible de faire 
aujourd'hui , par l'exemple du zèle et des 
sacrifices de nos ancêtres , pour procurer 
une solide éducation à leurs enfans. 

Afin de répandre quelques lumières nou- 
velles sur l'histoire particulière des Savoisiens, 
j'ai donné , dans IIntroduction Histo^iique , 



» propos de faire quelques-unes de ces visites pas- 
» torales , vous voudrez bien vous entendre préala- 
» blement avec les chefs des élablissemens ci^dessus 
» désignés, pour en déterminer l'époque et le mode; 
» et si vous veuîez h y observer, sur quelques-uns 
» des points soumis à votre surveillance, quelque 
» abus ou quelque Jésordrt?, vous voudriez bien m'en 
» faire votre rapport , pour, que je prisse les ordres 
» de S. M. I. et R, Elle désire également que vous 
» me communiquiez, après ces visites pastorales ^ 
» les observations qu'elles vous auront suggérées , et 
» que vous me transmettiez un rapport sur la situation 
» religieuse desdits établissemeus , a6n que lui étant 
» soumis , Elle^ soit plus à portée de connoître le 
«bien qui se fait, d'en étendre l'influence, ou 
» d'arrêter les progrès du mal qui toujours , plutôt 
» ou plus tard, dénature graduellement les meilleures 
» institutions , etc. » 

Signé FORTALIS. 
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le tableau chronologique des événemens poli- 
tiques, civils et religieux que présente l'histoire 
de la Savoie, depuis qu'elle cessa d'appar- 
tenir à l'empire Romain jusqu'à la révolution 
du 22 septembre 1792; j'ai fait connoître 
les lois , les usages qui modifièrent ou ané- 
antirent la nature des diverses constitutions 
établies par les nations et par les souverains 
des différentes dynasties qui nous régirent 
pendant 14 siècles. J'ai déterminé les épo- 
ques où la Savoie ancienne et moderne passa , 
en entier ou en partie , sous la domination 
des Bourguignons, des Francs, des AUemadds» 
des princes immédiats de l'empire et six fois 
sous celle des Français , auxquels nous sommes 
de nouveau réunis et dont nos frères d'armes 
partagent aujourd'hui les triomphes et la gloire. . 

Outre un coup d'oeil général jeté dans l'in^ 
troduction historique , sur le clergé , le com- 
merce, les mœurs et les usages des habitans 
du duché, et sur ses établissemens littéraires 
anciens et modernes , les articles du Dic- 
tionnaire offriront l'histoire particulière 
des villes et des provinces , la comparaison 
de leur population à des époques différentes , 
leur commerce et leur industrie particulière. 
J'ai pensé qu'en rapportant, par ordre chro- 
nologique et à la suite des articles de ces 

mêmes 
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taêmes villes , provinces, bourgs et communes , 
tout ce que j'avois à dire sur les pontifes , 
ministres d'Etat , ûégociateni^ , magistrats , 
militaires , hommes de lettres et artistes qui y 
sont nés ou qui y ont été. domiciliés , leur 
histoire ne pourroit qu^exciter l'émulation de 
la jeunesse qui les habite , et Timâter à mar* 
cher sur les traces de tant de personnages 
distingués qui font le plus gi^and honneur aux 
lieux qui les ont vil naître. J'ai saisi , pour la 
publication de mes recherches , le moment 
où un théâtre vaste et brillant appelle à la 
gloire cette même jeunesse , et lui offre , pour 
se distinguer , des i'essources multipliées et des 
moyens de tout genre , qui furent inconnus 
à ceux dont nous rappellerons la mémoire. 
Les vertus de nos ancêtres ne peuvent qu'in- 
viter leurs descendans à perpétuer * parmi 
nous, la probité, la fi'anchise, la valeur, et 
sur-tout , cette aménité de mœurs irrépracha-' 
blés qui a fait si long-tems notre gloire et 
notre apanage; nos pères se distinguèrent 
particulièrcmept par la fidélité et la soumission 
à leur gouvernement ; ils le servirent avec 
un zèle , un courage et un désintéressemient 
qui leur méritèrent l'estime de toutes les 
nations : tant d'exemples ne pourroiçnt donc 
que couvrir de confusion et d'opprobre ceux 
qui se mépriseroient assez pour oser dcgénértiv 
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de tant de vertus. 

Le Dictionnaire Historique , Littéraire et 
Statistique des départemens du Mont-Blanc 
et du Léman ne pouvoit donc paroître dans 
un moment plus favorable à l'émulation , ni 
soùs une protection plus flatteuse que celle 
qu'a daigné accorder à son Auteur, S. A. S. 
M.gr le Prince Le Brun , Archi-Trésorier de 
TEmpire , en permettant que cet ouvi-age fût 
décoré d'un Nom que chérissent les Lettres 
( a ) , et qui , dans une suite d'événemens ex- 
traordinaires , ne rappelle que les idées con- 
solantes de la modération , du désintéressement 
et de la probité. Ses connoissances en finance, 
ses talens en administration , ses travaux tou- 
jours sanctionnés par im suffrage unanime 
dans les premiers conseils de l'Etat , sa par- 
ticipation à la magistrature consulaire, son 
association au Héros victorieux qui a posé, 

( a ) M.gr le Prince he Brun a enrichi la littérature 
française, de \di Traduction à Homère ^ 3 vol. in-8.^; 
de celle du Tasse ^ 2 vol. in -8.**, et îa troisième classe 
de rinslitut National Ta élu son Président. Outre les 
deux ouvrages que nous venons d'indiquer , on a 
encore de M,gr Le Brun , une multitude de rapports 
qu'il a faits sur les matières les plus importantes, dans 
les diverses Assemblées législatives. 

Voyez les SiècUs littéraires^ tom. I.^' , pag, SgS. 
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les bases de la félicité de TEnapire Français , 
étoient de trop justes titres , pour ne pas Télever 
au nombre de ses Princes , et lui décerner 
une récompense digne de celui qui ne doit 
qu'à son seul mérite , le haut rang auquel 
il est placé. Sa condescendance pour mon 
ouvrage décèle sa modestie , et annonce 
l'intérêt qu'il prend pour deux départemens 
qui , sous tous les rapports , méritent ' d'être 
connus et protégés. 

Outre Pexposé des motifs qui m'ont déterminé à 
faire connoître ce que fut l'ancienne Savoie au3Ç 
différentes époques où ses hal^itans formèrent 
un corps de Nation , où ils eurent leurs Etats 
Généraux , leur code et leur état militaire, 
je dois également, par le sentiment de la 
plus vive reconijoissance , manifester au 
public ceux qui ont daigné me seconder pour 
vaincreles obstacles sans nombre qui s'oppo- 
soient à l'exécution de mon entreprise. 

Chargé , par le gouvernement Sarde , d'or- 
ganiser , en 1786, le collège de Carouge, 
d'après les principes de la lolérance cii^ile , 
mon séjour dans cette ville me procura l'a- 
vantage de pouvoir , chaque semaine , fréquen- 
ter la bibliothèque publique de Genève. Les 
manuscrits, les livres que M. M. les Biblio- 
thécaires s'empressèrent de me commimiquer 
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pour favoriser mes études ^ me firent décou- 
vrir que ron n'avoit en Savoie que des notions 
très-superficielles sur les personnes qui, étant 
nées dans le duché , s'étoient distinguées dans 
les pays étrangers par des succès dans les 
sciences, les lettres, les arts et le commerce. 
Je vis clairement que Thistoire de notre pays et 
de ceux qui Favoient illustré» n'étoit absolument 
point connue. Je conçus dès4ors le dessein 
de rassembler des notices pour composer Tou- 
vrage dont il me sembloit que nous étions 
privés. M.' Sénébier approuva mon projet , 
et ce savant, respectable à tous égards, ne 
se contenta pas de me servir de guide et de 
maître, mais il daigna encore me conununi- 
quer, avec autant d'empressement que d'amitié, 
les renseignemens les plus utiles et tous les 
livres dont je pouvois avoir besoin ; ses maniè- 
res prévenantes animèrent mon courage ; sa 
bienveillance, ses attentions, le charme in- 
dicible qu'on éprouve dans sa société, m'ont 
inspiré pour sa personne , un respect , une 
estime et une reconnoissance dont le senti- 
ment ne peut plus s'éteindre qu'avec ma vie. 

M. le sénateur de Viry qui n'a cessé de 
m'honorer de son amitié, eut la complaisance 
de laisser à ma disposition sa nombreuse col- 
lection de livres écrits par des Savoisiens : les 
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notions que j'y puisai me déterminèrent à 
visiter les archives publiques et particulières. 
Je me procurai les mémoires de M. l'inten- 
dant général de Passier , ceux délaissés par 
M. Besson , curé de Chapeiry , et je m'adressai 
pendant plusieurs années à tous ceux de qui 
je pouvois espérer de nouvelles lumières et de 
îiouveaux renseignemeris. Mes démarches ne 
furent point infructueuses : je me vis secondé 
par feu M. Chappaz de Marlens , chanoine 
de la cathédrale de Genève ; par le jeune 
marquis de Sales , dans les archives duquel 
étoient déposés les documens les plus rares 
et les plus inconnus. Les secrétaires des villes 
'me découvrirent par-tout , ce qu'il y avoit de 
plus intéressant dans les titres dont ils étoient 
les dépositaires ; et dans plusieurs voyages 
faits en différents tems dans les provinces de 
Fancienne Savoie ^ je parvins à grossir mon 
recueil, ou à acquérir la connoissance des per^ 
tonnes qui pouvoient mlnstruire. 

Je croyoîs avoir terminé mes recherches, 
lorsque le tourbillon révolutionnaire m'em- 
porta au delà des Alpes , me fixa pîendant 
lo ans dans la délicieuse Etrurie , et fut la 
cause qu'ayant accompagné M. M. Provana 
De Collegno , mes chers élèves , dans leur 
voyage à Rome et dans ^'Italie méridionale, 
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j'ei.rj occasîon d'y recueillir plusieurs notices 
importai! te3 sur les peintres et les artistes 
Savoisiens qui s'y étoient distingués. 

Rentré dans ma patrie , après 1 3 ans d'ab- 
sence , j'éprouvai la plus douce consolation , 
en Voyant que mes premiers manuscrits et 
ma petite bibliothèque avoient été soigneu- 
sement conservés par M.^ F. G. DucROZ , 
ancien châtelain , aujourd'hui notaire impérial 
à la Roche : cet e^mi, compagnon infortuné 
de ma fuite et des premières années de mon 
exil , sembla avoir oublié toutes ses pertes 
et tous ses malheurs , quand nous goûtâmes 
l'indicible plaisir de noi^s voir réunis dans le 
lieu qui nous avoit vu naître. Ses soins et 
ceux de sa digne épouse; niadame Marie- 
Philippine Perret , m'ayant rendu tolérableg 
les infirmités que j'ai contractées pendant la 
révolution , j'entrepris , dans l'asile hospitalier 
qu'ils m'avoient accordé , de donner une nou- 
v^Ue^ forme à mon ancien travail. Sans parler 
jd^ la jouissance inattendue de revpîr , plein de 
vie , un père octogénaire , de retrouver dans 
m^ patrie et dans son voiéingige , de nom- 
breux amis qui m'ont conservés intacts , les 
sentimeqs de bienveillance et d'attachpment 
dont ils n'avoient cessé, pendant mon ab- 
sence, de me donner les preuves les plua 
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évidentes; sans parler, dis-je, de la conso- 
lation dont pénétrèrent mon ame attendrie 
et reconnoissaute, les senti n^iens affeclueux que 
tons les habitans de la Roche , de Carouge et de 
la Bonneville m'ont manilestés pendant Thyver 
de 1806, j'ai eu encore dans ma patrie, le 
rare avantage d'y pouvoir pçrrectionner mon 
ouvrage , en profitant de la générosité de M, 
l'avocat Montréal, qui mit à ma disposition 
ses manuscrits et* sa nombreuse collection de 
livres Savoisiens , dont quelques-uns m'étoient 
restés inconnus. 

M. ViALLET DE MoNTBEL , anwcn sénateur 
au Sénat de Savoie , actuellement juge de la 
Cour d'appel de Turin , a eu également la 
complaisance de me communiquer son tra 
vail sur les archives du "^énat et suj: celles 
de la ville de Chambéry ; M. M. Salteur 

DE LA SeRRAZ , DE LA MoTTE-S.-SULPICE m'ont 

fourni , avec une bonté sans égale , les ren^ 
seignemens les plus exacts sur les personnes 
distinguées et sur plusieurs artistes nés dkns 
l'ancienne capitale de la Savoie ; je croyois 
même , depuis ma résidence dans cette ville , 
avoir complété mes recherches , lorsque M. 
l'ancien sénateur Salteur-Balland , qui , danS 
tous les tems , n'a cessé de prendre le plus 
vif intérêt à tout ce qui a rapport à ce pays » 
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a -daigné me communiquer leç titres les plus 
authentiques et les docujnens les plus pré- 
cieux sur l'histoire , l'administration et lé^ 
statistique de notre patrie. Plusieurs autres 
personnes distinguées m^ont honoré de leur 
avis et m'ont fait parvenir des notices inté- 
ressantes ; de manière que je ne suis , tout 
au plus , que le rédacteur des matières et des 
différens piémoires qui m'ont été successive- 
ment transmis par * des personnes qu'anime 
l'amour du pays oi^ eltçs ont pri3 naissance. 

Après ce témoignage public de la sincère 
reconnoîssance que mon cœur ne ppuvoiÇ 
refuser aux personnes qui ppt concouru à 
conserver mon existence et à sauver mes 
manuscrits d'une perte absolue, après avoir 
fait connoître ceu^ qui ont daigné favoriser 
la rédaction de moq ouvrage^ je ne dirai plus 
qu'un mot sur le plan que j'ai cru devoir 
adopter pour son e^cécution, Ce plan , suivi 
par l'Auteur du dictionnaire dltalie et par 
ceux des articles de Géographie dans l'Ency-i 
clopédie , m'étoit impérieusement tracé par 
la nature des pbjets dont je devois parler ; la 
iiisparité des matières, leur incohérence né- 
cessitoient des articles particuliers où This^t 
toire des provinces , soit ^rrondissemens , celle 
4es villçs^ dçs bourgs et des personnes fusçen»| 
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présentées séparément, Cependant , pour don-» 
nef de Tensemble à toutes ces parties déta-e 
chées , f ai destiné riNTRODUCTioN Historique 
au développement de tout ce qui étolt commun 
mx articles religieux, civils et politiques que j'ai 
traités. Afin de rendre cette compilation d'une 
utilité plus générale, mêpie pour ceux qui sont 
dans l'administration du gouvernement actuel , 
j'ai rapporté tout ce qui est relatif à l'orga- 
nisation des deux Dép^rtemens qui ont été 
substitués à l'ancienne Savoie. On trouvera 
aux Art- Mo^fT-BLANC et Léman , tout ce 
qui a rapport à leur population , aux justices 
de paix de chaque arrondissement , et aux 
communes qui en dépendent, 

Pour que Topi ait , dans la suite , une base 
fixe qui servp de terme de comparaison sur 
le progrès de toutes les branches de la pros- 
périté publique, j'ai placé à l'Art. Savoie et 
dans ceux des sept provinces qui la com- 
posoient, les tableaux progressif^ de leur po- 
pulation, depuis la paix d'Utrect en lyiS , 
celui de leur étendue territoriale , de leurs 
impositions générales et particulières , du nom-» 
bre et des espèces de bestiaux qui sont l'objet 
le plus important du commerce actif de nos 
montagnes. J'ai indiqué, dans le même but, 
les projets d'amélioration sur le commerce, 
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Tagriculture , et sur les digues des rivières , 
proposés par les intendans à la Cour de 
Turin , les obstacles qui contrarièrent les vues 
les plus salutaires ; et tout ce que je rap- 
porterai sur ces divers objets , ne sera que 
l'extrait des Mémoires déposés , en 1792s 
dans les i)ureaux de l'avocat général du sénat 
de Savoie , et de Tinlendance générale de 
Chambéry. 

J'ai pensé que Ton verroit , avec plaisir, 
tout ce qui est relatif aux eaux minérales 
et* aux mines des deux départemens , et que 
l'on seroit charmé de connoître les livres et 
les écrits qu'il faut consulter sur ces articles 
si întéressans. pour l'histoire naturelle de 
notre pays. 

J'ai eu la- plus grande attention d'indiquer 
à la fin de chaque article , les aufeurs ^ qui 
fournissent les preuves justificatives de tout 
ce que j'ai rapporté , ainsi que les archives 
où étoient déposés, en 1792, les manuscrits 
que j'ai consultés* L'écrivain qui' publie des 
faits dont il n'a pas été le témoin, ne mérite 
aucune confiance quelconque , s'il ne cite les 
auteurs contemporains, les mônumens et les 
sources où il a puisé tout ce qu'il révèle au 
public. Sans cette précaution qu'exige la saine 
critique , toute ixarratioh , tbut^ histoire nou- 
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velle devient suspecte et peu croyable. 
Pour éviter toute confusion et toute méprise , 
l'ai donné aux personnes les titres et les 
qualifications sous lesquels elles Jétoient connues 
dans la société avant la révolution de lyga» 
Toute personnalité , tout écrit relatif à cette 
même révolution * toutes réflexions capables 
de rappeler des idées contraires à l'unioa 
et à Phàrmonie politiques et religieuses , si 
heureusement rétablies parmi nous , ont 
été bannis de cet ouvrage. Depuis qu'un 
ïnême sentiment nous unit au gouvernement 
et à la Ration qui nous ont dçntié une nou- 
velle existence politique, tout ce qui se rés- 
sentiroit de l'esprit de parti , ne sauroit être 
qu'un ridicule que chacun doit s'empresser 
de désavouer. 

L'on ne manquera pas d'être surpris que 
j*aye parlé des Auteurs et des Artistes vivans , 
auxquels la politesse veut que l'on donne le 
titre de Monsieur ; je ne me suis point dis* 
simulé que cette partie éloit peut-être la plus 
délicate de tout mon ouvrage : elle auroit 
pu me causer des désagrémens, si je n'àvois 
eu l'attention particulière de mesurer toutes 
mes expressions , de ne parler des personnes 
vivantes, que sous le rapport où elles exis- 
tent dans la société , et de me contenter d'in- 
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diquer , sans aucune réflexion quelconque , 
les seuls titres de leurs productions littéraires 
qpe rimpression a rendues la propriété du 
public. J'ai cru même devoir porter la déli- 
catesse au point de n'orner mon ouvrage , 
que des noms de ceux qui m'ont fait la 
faveur de me transmettre eux-mêmes , ou 
par leurs amis , les renseignemens les plus 
exacts sur tout ce qui les concerne; j'ai 
passé sous silence et malgré moi, plusieurs 
personnes dont les ouvrages m'étoient très- 
connus ; des considérations de famille se 
sont o.pposées à tous mes vœux ; j'ose espé- 
rer d'être, en conséquence , à Fabri de tout 
reproche , et d'avoir , en même tems , recueilli 
des notices qui , après un certain laps de 
tems , ne peuvent qu'échapper aux recherches 
les plus pénibles. Je prie ceux qui pourroient 
m'accuser de quelque omission involontaire , 
de me plaindre de ce que je n'ai pas été 
assez heureux pour découvrir tout ce dont 
je pou vois avoir besoin pour compléter mon 
puvrage : je ne l'ai composé que dans la seule 
intention de faire connoître ma patrie et les 
personnages distingués qu'elle a produits. Cette, 
même patrie ne «auroit donc dédaigner cette 
preuve de zèle et d'attachement que je lui 
offre; j'ai reùoncé aux plus grands avantages 
jque Ton în'offroit en Italie , pour m'occuper 
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exclusivement d'un travail qui pourra au moins 
n'être pas inutile à Técrivain qui sera plus 
digne que moi , de célébrer la gloire et les 
nouveaux succès de nos compatriotes. 

Qu'on ne cherche donc point dans ce re- 
cueil , fruit de tant de peines , de fatigues 
et de recherches , ni style élégant , ni cette 
diction pure qu'une oreille délicate exige avec 
scrupule : les circonstances où je me suis 
trouvé depuis douze ans , ne sauroient me 
permettre de prétendre à im purisme rigou- 
reux ; me défiant , avec raison , de mes 
connoissances , j'ai soutnis mon travail à la 
censure d'un ami intelligent qui a daigné 
consacrer , à la révision de mon ouvrage , 
quelque portion du tems qu'il emploie à des 
fonctions utiles à son pays. Ce nouveau té- 
moignage de bienveillance particulière , joiilt 
aux manières les plus douces et les plus 
honnêtes, ajoute un nouveau prix à la sa- 
tisfaction que j'éprouve de jouir de sa société 
instructive , et de profiter ainsi de l'étendue 
de ses connoissances. 

Si je n'ai pu. parvenir à donner à mon 
travail ce degi'é de perfection que j'auroîs 
désiré , fose présumer qu'on ne sauroit lui 
refuser le mérite de la ^lart^ , de la préei- 
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sion et de la nouveauté: on pourra toujours 
rouvrir au hazard, et tomber sur quelque 
article entier , capable d'amuser et de satis- 
faire un instant la curiosité par des exemples 
et des notices aussi utiles que variées. ^ 

Les retards qu'éprouve , malgré moi, l'im- 
pression de cet ouvrage, le désir que j'ai 
cependant de correspondre à l'empressement 
des souscripteurs qui en sollicitent depuis 
long-tems la publication , m'ont détermine à 
. renfermer, (s'il est possible ), dans deux 
•gros volumes les quatre de 34o pages chacun, 
que j'avois d'abord promis par mon Pros- 
pectus. Pour parvenir à l'exécution de ce 
nouveau plan , j'ai retranché de mon premier 
travail quelques parties descriptives les moins 
importantes ; mais l'augmention de plus d'un 
Jiers d'impression faite à chaque volume , et 
le choix d'un caractère qui permît d'y faire 
entrer un plus grand nombre d'articles, en 
ont considérablement augmenté les frais ; 
ainsi j'ai préféré de sacrifier mes intérêts à 
l'avantage du public. 

L'exactitude de M. M. les souscripteurs à 
r faire retirer le premier volume et à en payer 
le prix aux libraires chez qui ils ont souscrit, 
accélérera la livraison du second qui est actu- 
ellement sous presse. Je les prie également 
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de faire passer de suite , franc de port , à 
M. Puthod, libraire à Chatnbérv , leurs noms, 
surnoms , et celui de leur habitation , afin 
que par l'impression du catalogue de tous les 
souscripteurs, je puisse faire connoître ceux 
qui , m'ayant jugé digne de leur confiance , 
m'ont fourni le moyen de publier des faits 
inconnus , et de retirer de Toubli , des produc- 
tions retrouvées dans des bibliothèques et dans 
des archives aujourd'hui la plupart dispersées 
ou anéanties pour toujours. 



p. s» Je m'empresse de rectifier Terreur înTolontaire dan» 
laquelle je suis tombé relativement à M. Pearomet, premier 
ingénieur en chef des ponts et chaussées de France 9 dont j'ai 
parlé dans Vlntroduction Historique^ aux pages ao4 et aiQ , 
oroyatit qu'il étoit la^méme personne que MJ Antoine PcaoïiifET , 
né à Chambéry , en lySi. La source de mon erreur provient 
de ce qu'ayant lu dans la Description d^s Alpes Grecques et 
Cot tienne s , vol, II de la première partie , ^ag-, 3^7 : que 
» M. Crstet, Conseiller d'£tat , étoit élève du féehrePerronet, 
?• éga^ment Savoisien , à qui la France doit un de ses plus 
» beaux monumens en fait de pont, celui de Neuilly sur Seine, » 
je me rendis tout exprès à Chambéry pour y découvrir son 
origine et les particularités de sa vie. M/ Joseph Peronnet y 
ancien secrétaire criminel du Sénat de Savoie , me témoigna 
qu'il étoit persuadé que le célèbre ingénieur de France étoit son 
frère AntoinJe^ qu'il étoit d'autant plus fondé à le' croire, que 
cet ingéniear n'avoit cessé , avant la révolution , d'avoir avec 
lui une correspondance suivie et exacte , dans laquelle il entroit 
dans les détails les plus circonstanciés sur ses succès et sui les 
récompenses obtenues de Louis XV et de Louis XVI. Il m'ajouta 
qu'il n'avoit cessé de lui donner les témoignages du plus tendre 
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•ttaehémeiit , en plaçant de suite à Paris 9 tous ceux qu*il lui 
•voit recommandés , eti le sollicitant de lui envoyer ses fils pour 
les faire élever lui-même , et leur procurer , à ses frais , de# 
emplois lucratifs. Tant d'intérêt, tant de prévenance persuadé^ 
rent à la famille Péronnet de Chambéry , que le premier ingé- 
nieur des ponts et chaussées de France ne pouvoit lui être étran- 
ger, et qu'il étoit réellement cet Antoine Péronnet qui avoit 
quitté sa patrie à l'âge de ^4 ans. 

Cette illusion a été dissipée par M. Mongeitet , ingénieur en 
chef du Corps Impérial des ponts et chaussées dans le dépar^ 
ment jdu Mont->Blanc , qui , en me communiquant la Notice que 
M. ht Sage, ingénieur en chef de première classe-, a ptibliée 
4 Paris en un vol. in-4*^ 9 ibo6, m'a démontré que M. Perronet, 
premier ingénieur du roi de France , s'appeloit Jean "Rodolphe 
et non Antoine , qu'il étoit originaire de Laus|me et non 4^ 
Chambéiy, qu'il étoit né â Surennes près de Paris ^ le Q octobre 
1708, et mort le 37 février i794^ 
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INTRODUCTION 

HISTORIQUE 

Sur les anciens Peuples , les Souverains , le 
Gouvernement et ia Législation du Duché de 
Savoie; sur les Révolutions de sou Clergé ; 
aur les Coutunies , le Cotnmerce et Tlndustrie (le 
ses Habitans; et sur les Ëtablissemens littéraire* 
faits à différentes époques , en faveur des Savoisiei», 



CHAPITRE PREMIER. 

Db19 Contrées gu habitèrent Us anciens Peupleà de la 
Savoie ^ et ^des Som^erains gui y ont régné , depuis 
la chute de t empire romain | jusqu'à nos jours. 



JU E S NATIONS qui , les premières vinrent 
peupler nos vallées et y abattre les forêts qui rei^ 
doient nos montagnes inaccessibles, étoient trop peu 
civilisées , pour pouvoir transmettre à la (^stéxité , 
le nom des chefs qui les organisèrent , et lui 
faire çonnoitre leurs lois, leurs guerres, 4eux» 
usages et l'étendue des contrées qu'elles occupèrent. 
Des faits isolés, des étymologies peu sûres et des 
monumens respectés par les ravages du tems , soi|t 
tout ce qui nous reste , pour lier leur histoire. À 
celle de leurs vainqueurs, et pour indiquer dans les 
positions géographiques modernes, celles dés pays 
où elles dominèrent si longHpmps. 

Ce n'est donc que dans les écrits des, auteurs de 
Toiw. L -^ ^ A- 
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rancîenne Rome quil faut chercher des renseigne- 
jnens certains sur les peuples qui , avant les conquête» 
de ses Consuls et de ses Eknpereurs , habitèrent les par- 
ties de la Savoie , dont on a formé les Déparlemens du 
l^IONT-BLANC et du LÉMAN. Depuis plusieurs 
fiiècles, ces recherches ont occupé plusieurs savans, 
«ur-tout Augustin et Louis Chiesa de Saluces ^ 
auxquels l'histoire du Piémont doit tant d'éclaircisse- 
piens utiles. Çhorier dans son Histoire du Daupkiné , 
le Père Monet ^ jésuite , de Bonneville; dans ses 
Antiquités des Gaules , créèrent à cet égard , chacua 
un système particulier , mais leurs opinions n ont 
d'autre fondement que leur partialité pour le pays 
qui les vit naître. 

L'anbour du vrai devant seul diriger Fétide dm 
tout ce qui a rapport à ces tems éloignés , Tite- 
Ijive , César , Strabon , Pline , Polybe et Ptolomée sont 
les écrivains qu'il faut consulter , poar conncatre les 
premiers habitans de nos province» et' pour retrouver 
le nom , la situation et les limites qu'avoient ces 
dernières , avant qu'elfes fussent soundises aux 
llomains. C'est en comparant et en conciliant les 
passages de ces auteurs , que nous parviendrons à 
^iious fornler une idée juste des Heux , où ils fixèrent 
leurs demeures ; ou tout au moins à conjecturer 
*aVeô pKobabihté, ceux qui ne sont pas formellement 
ôwdïqués par des inscriptions locales. M.*" ûe Lisle 
de l'Académie' des sciences' de Paris, qui suivit une 
telle méthode, paroit être le géographe qui s'est le 
plus rapproché de la vérité, dans la belle Carte de 
l'Italie ancienne , qu'il ï>ublia Tan ijib/Oa y trouve 
presque toujours la position relative des peuples de 
iios Al^es , indiquée avec ime "précision que sem- 
blent justifier non-seulement le texte des Anciens, 
jnais encore l'inscription consacrée à Auguste , sur 
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" le trophée que- le sénat lid /fit élever Tan d#:: 
^tlome 74^. ( a )* 

. Pline en noua le conservant, (b) ûx^ùs y in^^lié 
d'orient en occident, toutes les natkois que eet^ 
empereur dompta . dans la courbe que les Alpes 
décrivent depuis la mer adriatique , jusquà Fena-. 
houchure du- Vat ^ dans celle de Xigurie* 

Prenant donc pour guides les ancîenà qui ttou* 
assurent que l'Isère , le Rhône et le lac Lémaa 
étoient les Confins naturels du pays des Atlobroge$\ 
Ton peut en conséquence, assurer , . que ces peuples, 
occupèrent le Viennjois \ le Graisâvaudan , la Savoie: 
propre , le Genevois , le Chablais moderne et le 
bas-Faucigny é • Les écritâ des romains , leurs it>né- 
Jraiires, et les inscriptions encore existantes , pronvenfl 
que les Centrons s'étendirent depuis la Val-d'Aoste, 
jusqu'aux limite? ' du feas-Vallais , eti bccùpant depuis 
le petit S.t-Befnard , jusqil'à Mârtigny, les vallées 
de Tarentaise , de Beaufort et du tant Faucigny ^* 
îïâya--pâr -kqufii^SiÊiil , ils pouvoifint, confiner .«veiî 



( a ) Les Antiquaires sont .{iartagés sur le lieu où fut éti%é 
ee monument; lesr uns pensent qu'on en retroute les yestigei 
il la Turbie y prè^' dé "Yentimille^ sur les côtes de Ligùrie^ 
d'autres veulent tpie té Soit l'arc qui «xiste encore aujourd'hui 
liots dé la ' Cité d*A6ste 9 sur le ëlieimn • qui conâxâi 'e^ 
Piémont; alléfjùant <• pour motif de leur opinion, qu'il esè' piuîi 
probable qu'un Àionuhrent dé cette nature dût être sur la Voté 
militaire la plus centrale des Alpes eè près d'une Ville qti'Au*^ 
guste renoit de fonder , à laq\ielle il donna son nom et ob U 
établît june Coloni« de 'Gardes prétorien Aes^, ^ . .- . . ^ 

( b ) Insc/ipti^ cmsçcréB à Auguftt i ielU g^éUé se ifù^iHk 
dans: ï ancien Manuscrit de. F Une , que ê^nfiervpit la Maisoffk 
Chiffleé de BesémçoH ,^ l'an ifyyj, -, ». > 

» Imperalorî Caisari Diri fil Aiigùsto , l*ontifiBi MaiintQ a 

a 
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\êi' Octodurmstt » doit les habitais de Martigny, qvLW 
Pline nous apprend avoir été leurs, voisins ( a ). 

- L'on ne peut égalèn^nt révoquer en doute que le» 
^ûfoscelles , les Bramoi^ices , les MeàuJli et les UcBmi 
^'habitassent alors la Maurienne, depuis la source 
de f Arcq jusqu'à son embouchure" dans Flsère ; car 
cette province dût avoir autant d*oi*ganisati<»is sociale» 
€[u'il y. a de vallées isolée$ par le fréquent rappro- 
chement dé sçs môritagnes. 

< Tels sont les petiples anciens., que nous pensôn» 
*çnoir habité les diflFéreutes parties du duché de- 
^voie, et telles sont les positions géographiques 
des contrées ^ où nous croyons qu'ils iivoieut ^bli 
leurs demeures ^ avant qu ils fussent soumis par* 
1er fiomains« ' , v 

O^fous pe nou^ dissimulerons point que plusieurs 
écrivains anciens et modernes >• distingués par leiijr, 
érudition, sont du sentiment, qu'outre les peuple» 



i'tfnp. Xlir, Trîbunîlîae potestatîs. S. P. Q\ BT.,' Qu6d èju$ dùctu*"^ 
:» çu^pîciisque^ Gente» Alpipae OMNES qn» g mari siq>era ad 
9»-inferum pertiDe2>aiitf sidb imperium Populi Romani sunt 
» xediif^ls^ Gentes^ Mp^nm-éeviciat. Carnfucr, Yennonetes , Isarci , 
1^,. ^cçuni ,, Nauoe^ 9 , JF.oc^r^tes ^ Vindeliç.Qrumi , ^enté's , quatuor ^ 
^^€QB5uanetes^ Ruclna|es , , Licates , Catçnates), Arobisopjfrs ^ 
f, >p.ug»$ci , 3uûnet^ea, .AUu<?pn«9 9 Brixente*, I^pontii^ VihBrii^ 
f\^apiimtes\ èf^dw\i\ Veragriy .Salfis^i , |ÎJ^N,f^ONls , MedulU^ 
^XJci^nif Çaturi^es, Brigîani , Soc;iuntii,9 Ebroduntii. . . . ^ v^^ 
», etcl etc. Non &unt adjectae Cofti^rfœ ChitOitês XII quœ non 
» fuerunt ho4iles , sed attributs inuaicipiis Lçgp poiçypeià. 

•' (a ) Eodem. Àlpiunt tréctu simt prœteféê Latio donafi 
4ntblctt ta Oci&darmiésx et finit imi' CEIffniOHES , Cottîàndt 
<îvitates, Caturiges etc. Plin. H«t. Nat. Hb; 3. , cap. ao. B»^ 
Alpibos^ et gentib^ Alpinis. ; 
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<dont netts venons de parler, les Açita^pnes ^ le s 
Focunates et les Nantuates habitèrent aussi du ten is 
ides romains , quelques parties de îa Savoie ; tns tis 
il nous semble que les Acîia^^nes n'ont jamtais 
existe; ce nom absolument inconiiu dans Thistoiire 
Tomaine , est regardé comme une corruption ^u 
texie primitif de Pfine; Chîfflet, Antoine Pnài , 
Desdliamps et les detilx Chiesa ( a ) » pensent qi/ il 
faut y lire Centrcmes. Le manuscrit de Besançon îe 
plus ancien et le plus» intact des six dont Ise 
•médecin Desrhamps se servit, pour corriger Fécli-- 
iiori de Pline, faite à Genève, ^ar Ghouet , Taa 
1607 , donne à cette conjecture , tchis les caractèreaï 
de levidence : en effet , dans ce manuscrit prée^eux: 
par son antiquité, on trouve formellement, au li«ii 
^Acitavones , le mot Cenirones , i^om d'un . peuple 
célèbre par sa valeur , qui n étant point de ceux 
qui dépendoient de la préfecture de Coitlus j ne 
pouvoit être resté neutre, dans une g^erre où feuji^s 
les Nations des Alpes s'étoient armées, pour défcwi^ 
dre leur commune indépendance contre la puissance 
romaine. •» , 

• Nous observons également que les FocuàaUf 
n'babilèrent jamais le Fauçigny» aiosî qu'on lîa 
généralement cru , depuis lassertation bazardée du 
Père Monet , puisque . linscriptiçR * rapportée par 
Plkie, les place entre les Nàumst et quatre nations 
, de Bavière , et qu'en outre il est ' prouvé par de* 
inscriptions locales , que ces Focunates s'étoiept 
établis dans une vallée du Tjrol, appelée San 



( a ) Chiesa Corooa R. flU Saroja , roi. I , cap* 2 , «dUi^|ift 
4î Cuneo 16G0. / 
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BenedettQ ( a )• 

Les JSantuates suivant César, Tite-Live et un^ 
inscription trouvée à S.t-Maurice en Vallais , occur 
pèrenl^ le long du Rhône , rextrêmité orientale du 
lac Lém^n jusqu'à Martigny : on ne peut donc le« 
rechercher dans Je Chablais moderne ( b ) , car ce 
jpajs faisoit s^lorg nécessairement partie de celui des 
AUobroges, puisque César nous assure que le lac 
Ijéman séparoit ces derniers peuples , des Latobrigçs , 
nnciens habitans du pays de Vaud , situé sur les 
rives du lac , opposées à celles de Thonon el 
4'Evian, 

Cette partie de notre géographie ancienne étant 
brièvement développée dans les articles du Diction- 
naire où nous traitons des anciens ' peuples de nos 
Alpes ^, nous y renvoyons le lecteur qui y trouvera 
Jes preuves succintes de T opinion que nous nous 
contentons d'iudiqùer au commencement de ce 
chapitre. 

Après que les Romains , maîtres des passages do 
JVIaurienne , eurent triomphé des Allobroges , et 
vaincu les Centrons , leur pays fit partie de la 
Gaule narbonnaise : celle-ci a3^ant' été subdivisée , 

' la partie occidentale de ia Savoie , fît partie de la 
©aule viennoise , et l'orientale , qui • comprenoit la 
Tarentaise v le Vallais et la Val^-d'Aoste , forma U 
province des Alpes grecques et pennines , qui, selon 
IHolomée , eut po\ir chef-lieu Dàrcntasia- Cette 

• division faite par les empereurs , fut adaptée par les 



( a ) Lodovico Chieda, Storia del Piemonte, Torino i6ûi » 
( b ) Voyet dans le DictioniMÔr^ Turt, QiabWik 



Digitized by LjOOQ IC 



Introduction HisToniquE. Chjp. t y 

évêques des premiers siècles ^ au gouvernement 
ecclésiastique de leurs diocèses , dont les confins , 
malgré tant de révolutions politiques , furent les 
mêmes parmi nous , depuis le règne de l'empereur 
yalens , en 378, jusquà nos jours. 

Les Romains ^ paisibles possesseurs de nos provin- 
ces , en fertilisèrent le sol, en embellirent les villes 
et y pratiquèrent à grands frais , des voies militaires', 
pour passer de Tltalie dans les Gaules et dans la 
Germanie. 

Ils y érigèrent par-tout des autels à leurs divi- 
nités: les inscriptions trouvées à Genève, à Annecy, 
à Passy , à Aime , dans le Chablais , dans les 
environs d'AixJ , de Rumilly , d'Albens , de S.t 
Genix d'Aoste et tout récemment à Carouge , attes- 
tent que ces conquérans eurent des Magistrats, de» 
Prêtres , de grands Propriétaires et des Comman- 
dans (dans un pays rempli de monumens qui 
rappellent encore aujourd'hui le goût et la puissance 
de ces anciens maîtres du monde ( a ). 

Ce fut sous le règne des empereurs qu'une partie 
du pa;>s des Allobroges prit le nom de Sapaudia ou 
Sabaûdià , comme on le voit dans Ammien-Mar- 
cellin , lequel en parlant du cours du iUiône , dit : 
Qui per Sapaudiam Jertur et Sequanos , et dans la 
notice de Tempire sous Arcade , on trouve : tJn 
Tribunus Cohortis primœ Flaviœ Sabaudim cularenœ. 
Après l'invasion des barbares , la Savoie s appela, 
Saboja , Sas^oia , Savogia , ager Savogensis , et sous 
les rois de Botirgogne , Bar^/w/Zo^ Sabaudîca. Ell« 

— jr— — — • 

( a ) M.' Albaiiis-fleawnont "ayaht traité' arcto Ir plifs grand» 
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comprenoît alors suivant Augustin Cliieâa ( a ) , les 
proWnces ecclésiastiques de Vienne, de Lyon, de 
Tarentaise et de Besançon ; ce qui fut cause , dit 
Luitprand, qu*on appela indistinctement Burgundi et 
Sabaudi , les habitans de ces deux contrées. Le 
même Chiesai , en parlant de Nicblas II , d'Innocent 
V , et de S.t Anselme , évêque de Cantorbéiy , 
observe quils furent tous les trois appelés Burgundi 
par les écrivains comtémporaîns , quoique le premier 
de ces papes fôt né à Chevron , le second à 
Moùtiers, et que la Cité d'Aoste fût la pairiç de 
S.t Anselme* 

La Savoie devint le théâtre sanglant des massacres 
les plus affreux, lorsque les Gaules arrachées à la 
domination romaine, furent envahies par les barbares 
du Nord; le génie de la destruction et du carnage 
vint y secouer ses torches ardentes, et planer sur 
wne terre désolée , où Genève , Annecy , Aix , 
Albens , Aime , S.i-Genix , etc. n'offrirent plus qu© 
les débris de leur ancienne splendeur* 

. Des premiers Rois de Bourgogne^ sous^erains de la 
Savoie^ en /^^. 

Apres la mort de Théodose , les Vandales passè- 
rent le Hhin , environ l'an 4^^ i pour s'établir dans 



ëruditioti , tout ce qnî a rapport aux. Antîquîtéâ de la Savoie 
dans sa Description des Alpês Grecques et Càttiennes; c'est cet 
ouvrage ainsi cpue ses planpjies qi^il faut comolterpour connottre 
en détail, tout ce qui est relatif à cettie partie de notre 
Kistoire ancienne. . . 

( a ) Corona R« dl Savofa part, i ^ ciqp. i* 
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les Gaules, où le grand nombre.de bourgs qu'ils* y 
bâtirent, les fil , suivant Orose , appeler Bourguignons ; 
ils obtinrent d'abord des foibles empereurs d'occident, 
les terres où ils s'arrêtèrent en Alsace et en Fran- 
che- Comté , et a^ant ensuite porté leurs conquêtes 
jusqu'au Rhône , ils se rendirent enfin maîtres d'une 
partie du pays des Allobroges. -/Etius , patrice 
romain , les battit en 4^4 » ^^i^ pressé par les 
ravages d'Attila , roi des Huns , il fit la paix avec 
ces bourguignons, dans l'espérance que Gundicaire, 
leur troisième roi s'uniroit à lui, pour défendre 
l'empire attaqué de toute part. Gundicaire fixa sa 
résidence Îl Vienne , qui devint la -capitale de ses 
nouveaux états ; Gundéric , son successeui* , partagea 
son royaume entre' ses quatre fils ; Gundebaud eut 
Vienne; Chilperic, Lyon; Godésilge , Genève; et 
Gottmard , Besançon. Godésilge , possesseur de la 
Savoie et de plusieurs* contrées adjacentes, fit de 
ftenève , le siège de son gouvernement : ce fut 
tons cette ville que Théodoric , roi des Ostrogoths , 
K envoya , l'an 494 1 S.t Epiphane , évêque de 
Pvie, et Victor, évêque de Turin, pour y rache- 
té» les captifs que ses sujets avoient faits en Italie, 
etiont'le nombre étoit si extraordinaire, que les 
canpagnes 6e cette belle partie de fEurope, en 
étoint restées incultes (a), 

Gdésilge , roi de Genève , ayant été inhùmaîne- 
mei^tmassacré par son frère , dans une église de 
Vieni;, ses états devinrent la proie des Francs: 
Clovi^eur roi, ravagea la Savoie, br&la la cathé^ 
drale s Genève , et ne laissa sur son passage que 



:EcIcs. fol. liy, 3o, 5 Sa. 
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dés cendres et des ruines. 

f 

Gandebaud , héritier de Godésilge , ajant fait h 
paix avec les Francs ^ rentra en possession de 
Genève , Tentoura de murailles et en devint , suivant 
Duchêne, le second fondateur ( a ). 

II nous reste de ce prince, une inscription qu'on 
lit en fragment , sur la porte du Bourg de Four, à 
Genève , et que MJ Senebier , dans ses Essais sur 
cette ville, a interprétée de la manière suivante: 

Gundebaldus rex dementissîmus hoc monumentum \ 
' Propè castrum , spatio mutato , œdificavit, 

Gundebaud , qui introduisît rarîanîsme dans ses 
états , et le schisme dans Téglise ' de Genève . 
chercha à faire oublier les crimes dont il souilk 
son règne , en faisant rédiger la Loi Gombette, 
dans une. assemblée générale des Grands de soi 
royaume : voulant ensuite en assurer la couronne à 
Sigismond son fils , il le fit proclamer roi , de on 
{vivant , et mourut environ Tan 5 14. 

Sx Avit , archevêque de Vienne , eut la g>iro 
de détromper Sigismond des erreurs de Tariansnie, 
et de faire embrasser la foi catholique , à' la mjeuro 
|>artie de ses sujets. Ce roi , enclin à la piété , tablit 
la psalmodie perpétuelle, dans le monaistfifre fAgau- 
ne , en Vallais , qu'il fonda pour 5oo moine? Leur 
règle fut rédigée dans le Concile que S.t Jaxime ^ 
évêque de Genève, présida à S.t-Maurice, an 5i5: 
celui d'Epaoue fut convoqué deux ans *près , à 
.Yenne , en Savoie , et ^c'est à cette éj^I^è que 



( t ) Duchéne ; Historiae Fiancôrum scriptores^P^S* ^ ^* '5* 



Digitized by LjOOQ IC 



iNTnoDxrcTiON HisTORiqvK, Chat. L h 

l'oli doit rapporter T origine des établissemens reli- 
gieux qui s'y formèrent dans la suite. Sigismond 
ayant fait mourir Sigeric , son fils , à l'instigation do 
ta seconde femme , cherchoît à expier ce crime 
par une pénitence austère, lôrsqu'en SaS, Clodomir 
roi des Francs , l'attaqua, le vainquit et le tua 
d'une manière atroce. 

Le corps de Sigismond , ayant été jeté dans le 
puîts d'un village d'Oriéans , appelé SJ Père-ai'i^/a-- 
Colombe , les moines l'en retirèrent , et Tayaut trans- 
porté comm^ en triomphe à Agaune,* on l'honora 
dans la suite , conmie martyr , dans les diocèses de ^ 
Lyon , dç Genève et de Tarentaise* Gottmard , sott 
frère et son successeur , essaya de piaintenir la 
puissance chancelant^ des Bourguignons; il résida à 
Genève, et y lutta long-tems contre la puissance 
des Francs ; ftiais la Savoie méridionale , ayant été 
envahie Tan 554 1 P^ '®s Ostrogoths dltaiie , le 
premier royaume de Bourgogne prij fin sous soa 
règne , apj'ès avoir subsisté 121 ans. Le Genevois, 
le Faucigny et le Chablais passèrent alors sous la 
domination des Francs , tandis que le reste de la 
Savoie obéissoit déjà au successeur de Théodorîc. 

Ces Bourguignons^ dont nous venons de parler , 
^ étoieri , suivant Sidomus-ApolUnaris , des barbares 
dégouttns , dont le plus grand plaisir étoit as 
' graisser continuellement leur longue chevelure : 
vaillans , fiers , hautains et belliqueux , ils avoient 
une passitn décidée pour les longs discours , pour 
la bonne chère, et sur-tout .pour le chant. Leur 
langage , mSlange de sons aigus et mal articulés ^ 
rendoit leur prétendue musique aussi désagréable 
que leur haleine étoit puante , par Vabus excessif 
de Tail et des^ignons dont ils faisgient leurs .délices. 
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L'autorîlé de leurs rois, scRiblable à celle des 
dejs d* Alger , dépendoit du caprice de h. nation , 
ou plutôt des intrigues des cïiefs militaires: on les 
déposoit , lorsqu ils avolent perdu une bataille f 
lorsque la. récolte n'étoit pas abondante ^ ou lorsque 
la peste et quel(jûe fléau exerçoient leur« ravages 
parmi eux. 

$ IL 

De la domination des Trarus en Savoie^ fan 536, 

Le plus grand malheur qu'on peuple puisse éprou^» 
ver , est sans doute ceiui Ôê changer rapidement de 
lois, de coutumes et de gouvernement; sur -tout si 
y les nouveaux dominateurs dépouillent les vaincus ^ 
pour enrichir les satellite* de leur p«iiss£«ice. Tet 
fut le sort de la Savoie dans le 6.® siècle ; passant 
auccjessivement de la domination d'un peuple féroce ,. 
sous Tautorité d'une nation: barbare, elle noifrit 
bientôt plus que le spectacle déchiraût d*iin pajr» 
dévasté et presque désert» 

Çhildebert et Clotaire, rois des Francs, profifanft 
des troubles, que Teiiipereur Justinien fomentoit, ea 
Italie, pour s'en rendre le maître ^ s'emparèrent ^ 
sans coup férir , de la Provence et de tout ce que 
Théodat, roi des Ostrogoths, possédoit en de ça 
des Alpes. Vitiges, Tan 556, leur céda la Savoie^ 
i| Tarentaise et la Maurienne , par un traité que 
Justinien ratifia , sous la condition qoe ces prince» 
ne passeroîent point au:délà dofi Alpes. Clotaire, qui 
introduisit en Savoie , le ré^me féodal, k.loisalique 
et les coutumes de sa nation , étant mort Tan 56i ^ 
^on royaume fut divisé entre ses quatre fils; et 
Gontram , Tun d'eux , eut ea partage la Savoie , 
avec les royaumes de Bourgogne et. d'Orléans. 
. C'est à lui quQ l'on attiibue Ja ré^difica^â do 1» 
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▼nie de S.t-Jean-de-Maurienne , dont, suivant Du- 
chêne ^ il fit conaftraire e% doter la cathédrale : 
étont mort Tan 690 , la Savoie passa de nouveau 
«ous le régime irançàis. Charlemagne qui la traversa 
avec Tarmée qu H avoit rassemblée à Genève , 
lorsqu'il passa en Italie , pour y dompter les 
Xiombards , procura à notre patrie , tous les avan- 
tages dont ce conquérant législateur fit jouir toutes 

. les parties <iè son vaste empire : il la divisa en sept 
districts 5 app<dés Pagi , qui furent la M aurieune , 
îa Tarentaise, la Savoie . propre , l'Albanais , le 
<3renevois , le Chablais et le Paucigny. Ces cantons 
eurent des gouverneurs particuliers, sous le titrd 
de comte et dç baron v, en qui se trouvoit réunie 
la magistrature civile .et militaire : ils recevoient 
•directement du chanoelier du palais impérial , les 
capitulaires qu'ils étoient chargés de fiiii^ lire ^ 
transcrire et observer dans la proyince de Içur 
dépendanee.' Ss y tenoient , chaque année , les 
assises générales , où se rendoient les prélats et les 
vassaux de lenrs districts ; pour y rendre la justice 
«t y faire la répartition des impôts. Ces Comtés . 
flvoient en outre , un tribunal, où siégeoit leur 
Vicaire ou Lieutenant, appelé Vîdomne^ ou Viguier^ 

. -qm nétoit quun siinple oIBBcier de justice. 

Après la tfeîne de la TMaîson de Charlemagne 
iqui, par son testament fit de grandes largesses aux 
églises, et sur-tout à/ celle de Tarentaise , une partie 
de la Savoie fut incorporée' Van 879, au nouveau 
royaume d'Atles^ dont Bbsoû fut élu roi au concile . 
de Mantah^ qat plusieurs croyent être Montmélian. 
Ce prince s'empara «nsuite de la Bourgogne-tran*- 
jurane £tui , . apjrès la mort Je .Charles -le- Gros, 
•mpoisonné par uu médecin juif « en Maurieuœ » 
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passa à Roldophe I ) fils de Conrard , comte d^ 

Parisé 

$ UI. 

Des Rois Ûu second royaurtie ée Bourgogne en 8$S« 

RoLPOLPHE I, qui De fut d'abord qu'un simple 
gouv4*rneur de la Bourgogne- iraosjuraDe , sous les 
empereurs descendans de Gharlemagoe^ profita telle- 
tneut des troubles qui s'élevèrent à la décadence de . 
la Maison impériale, qu ayant gagné, par ^es lar-> 
gesses , l'affection des grands ^ il le proclamèrent 
roi de la vaste ptovince confiée à ses soins. Il alla 
en prendre la couronne , à S.t-Maurice en Yallais ^ 
où les évêques de Tarentaise , de Genève , de 
Liausane et de Lyon ^ le tecommrent pour légitime 
souverain dii second royaume de Bourgogne ^ dont 
il jeta le» fondemena ïan 888* 

BoLDOLPHE II. qui lui suecéda en git , mourut 
pacifiquement à Payeme , dans le pays de Vâud^ 
îan 9^8 , après avoir ajouté à. ses états , les royau- 
mes d'Arles et de Provence. 

C o N R A RD son fils , eut à soutèbîr une guerre 
Iruiiieuse contre les ^rrasii^s, qui ayant forcé le^ 
passages des Alpes , vinrent ' dévaster S.t-Jean-de- 
Maurienne , dont les habitans furent obligés de se 
réfugier à Embrun dans le Dauphiné. .Ces'' infidelles 
ravagèrent ensuite .'la Tarentaise , , le Faucigny et 
saccagèrent , Tan 940 , le riche mpnastère^' de S*t- 
Maurice en Vallais, ainsi que le» rapporte d'El-ben^» 
d aprè^ les cliarlres qui y étoient conservées de son 
tems ( a ). 



( a ^ Dt B.c£no B^urgxmdlœ , /^V. a , pag. 58. 
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, Rodolphe III ^ dernief roi de la Bourgogne^ 
transjurarie , fut surnommé le lâche et le Jainiart^ 
à cause de son .indolence et de la (oiblesse de soa 
gouvernement. Il donna le comté de Vienne , à 
Farchévêque de cette ville ; celui de Tarentaise , h 
Amizzo , archevêque de Moûtiers ; et peut-être ce 
roi fut-il celui à qui les évèques de Genève , da 
Lyon , de Lausane , de Belley et de . Maurienae , 
durent l'autorité temporelle dont ils jouirent ai 
long'tems, dans une partie de leurs diocèses t 

Quoi qu'il en soit de cette conjecture, il est 
certain que Rodolphe se laissa persuader qu il étoît 
de son devoir de nîùltiplier les monastères et 
â' augmenter fautôrîté des Prélats , afin qu'ils pussent . 
réédifier les villes et rétablir l'agriculture dans lef 
vallées et les campagnes que les Sarrasins avoient 
dévastées et dépeuplées « sous le règne de soa 
prédécesseur. 

C'est sans doute , dans cette mêttie vue que -ïa 
Teine Hermengarde , fondatrice* d'Hermence en 
Chablais , et qui àyoit en propre , une maison de 
cançipagne à S,t-Pierre d' Albigny ; fut , à f exemple 
de Rodolphe son 'époux , eft d'Agildrude , sa première 
femme ^ une célèbre bienfaitrice * dfes églises et de» 
monastères. Les noms de ces deux reines , furent 
insérés par gratitude , dans les antiales des Béné-^ 
. dictins , en faveur desquels elles fondèrent S.t 
.Victor de GenèVe , Talloirés , Létnenc et plusieui*» 
.pïiçurés moins considérables > qu'elles enrichirent dk 
l^urs pieuses Wgesses. 

C'est pendant le règne de Rodolphe Ili , qu» 
Bérold de Saxe , Vice-roi d'Arles et Vicaire de 
l'empereur, donna à Talloîres , en juillet 1020, de» 
lettres de sauveg^de, sig^^es par lui et par so« 
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fils Humbert. Les historiens de Savoie se sont servi 
de cette chartre, pour établir Torigine de la Mai^oa 
âe ce nom ; mais cette opinion , quoique la plus 
tuiDinune , n est pas exempte de difficultés : elles 
ont été proposées par Muratorî et par le Kart; 
et M/ Hangon de Montelupo , conseiller d^état dç 
la ctjiir de Turin , a tâché d'y répondre daiis un» 
•a vante dissertation , Fan 1787 ( pi )• 

Après la mort de Rodolphe III, aiTÎvée Tan loSa, 
Eudes , comte de Champagne , profitant de Téloi- 
gnement de l'empereur Conrard-k -salique y héritier 
du roj'aume de Bourgogne, sVn^pçra de la meilleure 
partie de cette vaste succession , et détermina 
Gf-rold , comte de Genevois, Tarchévêque de Lyon^ 
les évêques d'Aoste et de Maurieime , à imiter sob 
exemple. Conrard , ayant rassemblé une puissante - 
âniiLe dont il donna le comimandément au comte 
Upert que Ton croit être Humbert aux blanches 
mains , fondit à la hâte sur tes ekinemis , les défit 
coniplettenaent , et quoiqu'il eut déjà été couronne 
à Payerne , Tannée précédente , il entra dans Genève^, 
^ y reprit \ine. seconde fois la couronne de Bour- 
gogne, le 1/ aoàt 1054. Après ce succès, CcMirard 
.et Humbert vinrent mettre le siège devant S.t-Jeaiï- 
de-Maurienne , dont Tévêque s'obstinoit à méconnoitre 
llhéritier de Rodolphe III. .Le siège fut long et 
^opiniâtre ; 1^ ville prise d assaut fut rasée, ses 
.habitans dispersés 7 et Conrard , dans Taccès de sa 
-cplère , s' arrogeant ime autorité étrangère à la 
puissance temporelle , unit rév,êché et coûtes les 
églises du diocèse de Maurienne , à celui de 

( a ) Voyez notre Abrégé C^^.o„ologique sur -la Màièdti d» 
Savoie, imprimé à Chambérj^ chez J, Lullin^ en i788,pag. fia* 

Turin 
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Turin, par bulle impériale donnée à Cologne, Fan io38. 

Voyez Vippo in vità ConrarJîni ; Ckiesa , Cotona fl, 
ai Sa^oja , cifp. I, Le^^rJer, Chronalegie des Comtés 
de Genet^ois , voU I » pag. 49 î Besson , Preuves N.^ 6. 

§ IV» 

Des Maisons Je Sat^oie ^ de Genlve et de Faucigny , 
des Prélats et des Seigneurs qui jouirent en Savoie ^, 
de tautorii souveraine sur des Jiefs dépendant 
immédiatement de tempire dAVemagnek 

La puissance ^6*3 empereurs s àffbîblît tellement 
dans le onzième siècle , que les gouverneurs des 
provinces , sous te nom de comtes , de marquis , 
de barons et de princes , commencèrent d'abord 
par • rendre leurs charges héréditaires , et finirent 
ensuite par devenir maîtres des contrées dont ils 
n'avoient eu , eft ofigîiie , que la simple administration 
civile et militaite; Cependant les empereurs , pour 
conserver dans ces liiémes provinces , Fombre de 
leur autorité , s'y réservèrent lés droits de suzerain 
neté et de vasseîage , et -voulurent que toutes les 
appellations contre les sentences des comtes et de 
leurs tribui^ifx , fussent portées à la Chambre impériafe; 
ils favorisèrent en m^me temps, Fautorité temporelle 
■ des évéques , qu'ils opposèrent presque par-tout à 
celles des petits princes séculiers , qui , étant plus 
enclins aux expéditions militaires , étoient en consé- 
quence plus à craindre et plus disposés' à agrandir 
leurs états. 

Quoi qu'en dise Guichenon , d'après les chronique» 

de Savoie , il ne paroit point prouvé que Bérold 

de Saxe ait été souverain de la Maurienne , ni 

qu'Humbert aux blanches mains , y ait eu Jautro 

TORI, L " B. 
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autorité que celle de Commandant militaire def 
Marches d'Italie ^ puisque de leur vivant et sans 
leur participation , Conrard-le-Salique y exerça son 
autorité absolue , comme le prouve , avec la dernière 
évidence , la bulle de io38 ( a )• L'époque du 
mariage d'Odon de Maurienne , avec Adélaïde « 
héritière du marquisat de Suse , est celle où les 
princes de la Maison de Savoie devinrent marquans 
dans rhistoire; les duchés de Turin et d'Aosle , en 
passant , par cette ^alliance , sous leur autorité ^ 
augmentèrent leurs possessions , et étendirent leiur 
puissance. Amé II , qui naquit de ce mariage , et qui 
ajouta aux titres que prenoient ses ancêtres , celui 
de Cornes in agro Savogensi , obtint le Bugey de 
ïempereur Henri III. Hurabert II, fut appelé. Tan 
1082, par Héraclius, archevêque de Tarentaise t 
pour y rétabl^ la tranqiiilité; et dès-lors, les 
comtes de Savoie eurent des droits et des pré- 
tentions isur cette province qui , jusqu'à cette 
époque , n'avôit reconnu d'autre autorité que celle 
de son prélat et de l'empire. Thomas I, qui ne se 
qualifioit que du titre de marquis d'Italie et do 
comte de Maurienne , unit à ses états , une partie 
du pays de Vaud , acquit Chambéry du Vicomte 
BerHon ; et cette ville qu'il agrandit , et où il 
jeta les fondemens du château actuel , devint la 
capitale et le siège du gouvernement 1 des états 
«avoisiens, Amé V , dit le Grand , y ajouta la fertile 
province de Bresse, en épousant Sybille de Baugé; 
il reçut la seigneurie de Verceil ; de l'empereur 



( a ) Voyez Besson , preuves N.^ 6 , la fondation du prieuré 
âe Coyse en xo36, où il est spécifié que les possession* 
léguées sont confinées, a manè y terrd régis , siwe Humberii 
iComitis in pagQ Savogensi, 
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Henri VII, et Ivrée et son territoire se soumirent 
volontairement à sa domination. 

Quoique les princçs dont nous venons de parler , 
eussent tous pris le titre de comte de Maurienne , 
cependant Tévêque de ce norn possédoit dans cette 
province, une principauté indépendante qui s*étendoit 
au delà de TArcq , du côté du Daupliiné : ce ne 
fut qu'en i327 , qu'Edouard , ensuite d'un soulève- 
ment général des sujets de Tévêque , fut associé 
à sa jurisdiction temporelle , et prié par le prélat et 
par son chapitre , de les défendre et de les] protéger 
contre les ré belles ( a ). 

Amédée VI , dit le comte verd , acquit par le 
traité de i355 , toutes les possessions de Tancienne 
Maison de Faucigny ; son fils Amédée VU unit à ses 
domaines Coni , Chivas et Nice. Amédée VIII , ayant 
acheté en 1401 » le vaste comté de Genevois , la 
principauté de Dombes , le Diois et le Valentinois , 
la Maison de Savoie obtint dès-lors, un rang distin- 
gué parmi les puissances de l'Europe ; et les états 
soumis à sa domination , étant pour la majeure partie » 
•itués en de çà des Alpes , portèrent , dès Taa 
1416 , le nom de duché de Savoie» 

La Maison souveraine qui porta le surnom de 
Genès^e , fut après celle de Savoie , la plus puissante 
de celles qui régnèrent dans notre patrie ; ses 
princes qu'il ne faut point confondre avec Olivier 
et Frumold , comtes de Genève , sous Chariemagne y 
descendoient de Rathbert , vaillant capitaine qui vivoit 
Tan 88o, Le comté de Genevois qui s'étendoit depuis 
le Tillet , petite rivière près d'Aix , jusqu'au 



( a ) Voyez Bes5on , preuves N.* 8i. 
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château de Troches en Chablaîs ," fut la principauté 
8ur laquelle ils dominèrent ; malgré les guerres 
continuelles quils suscitèrent aux évêques, princes 
de Genève , les empereurs les obligèrent de recon- 
poître ces derniers pour leurs suzerains , et de 
recevoir d'eux , Tinvestiture de cet état qui , après 
la mort dé Clément VJI , et la vente d'Odon de 
Villars , 5ire de Thoire , passa à la Maison de 
Savoie , Tan 1401. 

Les descendans d*EMBRAED, militaire distingué 
30US les derniers rois de Bourgogne , possédèrent 
à titre de principauté souveraine , la baronnie de 
Faucigny , celle de Beaufort , Hennence , Versoix 
•et plusieurs seigneuries , depuis Sej^ssel jusqu'à 
Fribourg en Suisse. Béatrix , dernière princesse de 
Faucigny , ayant épousé Hugues , soit Guignes XII , 
. dauphin de Viennois , les états qu'elle lui porta en 
3ot ^ furent unis au Dauphiné, et ce ne fut que 
par le traité de i355 , qu'ils furent réunis à x ceux 
de la Maison de Savoie. 

Les , évêques de Genève ^ reconnus princes de 
lempire d'Allemagne, depuis la bulle de Frédéric- 
barberousse , de l'an ii5S, étoient, d'après les cc»i- 
cessions des empereurs , souverains non . seulement 
de leur ville épiscopale et de sa banlieue , mais 
' encore des mandemens de Peney , de Jussy et de 
Tbyex , soit de ^Viûz-en-Salaz , dans le Faucigny. 

Le territoire de Rumilly en Albanais et la juri- 
diction de Temier , étoient également des fiefs 
dépendans de leur principauté , qu'ils inféodèrent 
aux comtes de Genevois et aux barons de Ternier; 
les princes de la Maison appelée de Genèi^e^ et les 
ducs de Savoie , qui leur succédèrent , .prenoient 
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âes mêmes évêques » Tinv^stiture du comté d# 
Genevois , et plusieurs seigneurs du voisignage da 
Genève , ou habitans dans ses mandemrns • s'bono- 
Toient d*être les feudataires de son église. 

Les libertés et les franchises dont jouîssoit la 
commune de Genève , tempéroient cependant Tauto- 
TÎté des évoques de cette ville , où le vidomne 
administroit en leur nom , la. justice civile , tandii 
que les syndics y jugeoient les causes criminelles 
dont Texécution des sentences étoit renvoyée au 
phâtelain de Gaillard. Ce gouvernement ainsi 
pompliqué , subsista jusqu'à la révolution de i535 , 
année où Genève einbrassa la réforme, et s érigea 
en république : son évêqûe se réfugia à Annecy 
en ^Savoie , ne conserva plus que son titre de 
prince , et la terre de Viûz , soit de Thyez , où il 
n'exerça plus aucun droit de souveraineté. 

Les archevêques de T^rentaise , çonates de la 
province de ce nom , depuis Tan 999 , et prince^ 
de Tempire d'Allemagne , dès Tan 11 86, pui^soient, 
ainsi que les évêques de Afaurienne, de Vautorit^ 
souveraine, dans une partie de leurs dioc^^f. \]s 
eurent de grandes contestations pour leurs jurîsdic- 
tions temporelles, avec les comtes -de Savoie; maii 
leurs réclamations n^eurent aucun succès que sous le 
règne de Charles-Emmanuel III ; ces deux prélats 
ayant cédé leurs droits à ce souverain , il créa le 
premier , prince de Conflans , le 3i octobre 1769 , 
et le second, prince d'AiguebelIe et d'Ayton , par 
lejttr. pat. du 16 février 1768. 

Outre les prélats dont nous venons de parlei» , les 
anciens marquis de la Chambre , vicomtes de 
Maurienne ; les barons de Miolans, d^ Montmayeur 
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de Chivron-Vilelte , daus la Savoie propre , tenoient 
en origine, leurs terres des empereurs d'Allemagne, 
et y exerçoienl tous les actes de la souveraineté 
immédiate. Les barons de Viry , de Sallenove-, de 
Compey et de Menthon , dans le Genevois ; les 
seigneurs àe Thoire , de Lucinge , d'Allemand , de 
Graissier et de Chissé , dans le Faucigny ; ceux 
d'AUinges et de Blonai, qui en tio8, portoient le 
titre de princes, jouirent dans leurs terres, pendant 
le 12.^ siècle , d'une égale autorité ; mais aj^ant 
cédé , par des traités formels , Fautorité qu'ils 
tenoient des empereurs , aux souverains dans les 
états desquels leurs seigneuries immédiates étoient 
enclavées , ceux-ci , pour étaJ3lir iin gouvernement uni- 
forme, les leur restituèrent à titre de fiefs dépendans 
de leur principauté , et récompensèrent leur sou- 
mission , en leur conférant les premières charges 
de leurs états. La preuve de tous ces laits est 
contenue dans des titres particuliers que nous aurons 
soin de citer , et spécialement ' dans l'inventaire 
original et raisonné, dreîtei sur les titres et chartres 
des Maisons de Genève et de Faucigiiy , par ordre 
d'^médée VIII , l'an 1414 ^ lequel nous avons 
découvert dans l'archive de Sales-Thorens , l'an 1791. 

§ V. 

Domination Française , Bernoise , Frihourgeoise et 
Vallès ane en Savoie, lors de la révolution de i53.6; 
et suite des évènemens , depuis cette époque jusquen 
1792» 

Les états possédés par Amédée VIII et par ses 
successeurs jusqu'en i536, comprenoient les contrées 
qui forment aujourd'hui les départemens de l'Ain , 
du Mont-Blanc, du Léman, des Alpes - Maritimes , 
les pays de Vaud , de Romont , le bas-Vallais et 
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une grande partie du Piémont moderne. Ces diffé-' 
rentes régions soumises à la même autorité « régies 
par des lois particulières , formoient une souveraineté 
qui eut de la considération dans la balance politique 
de VEurope , et qui vit son alliance recherchée 
avec empressement par les puissances voisines. La 
domination Savoisienne ainsi composée , avoit k ^ 
peine joui Tespace d*un siècle , d'une prospérité 
glorieuse et florissante » lorsque tout-à-coup son 
gouvernement fut dissous par l'invasion simultanée 
que firent en Savoie , les armées de France , de 
Berne , de Fribourg et du Vallais. Cette étonnante 
révolution, qui arriva Tan i536 , sous le règne de 
Charles III , changea totalement l'organisation politique 
de ce vaste duché , en séparant des peuples qui 
n'y formoient auparavant , qu'une seule nation. Les 
Bernois , pour soutenir leurs combourgeois de 
Genève , contre le duc de Savoie qui vouloît se 
rendre maître absolu de leur ville, lui ravirent, par 
Tîne conquête de quelques jours, le pays de Vaud , 
le Chablais et les baîllages de Tenrier, de Gaillard 
et de Gex. Les Vallésans , craignant l'agrandissement 
et le voisinage de ces mêmes Bernois, s'emparèrent 
de S.t-Maurice , de S.t-Gingoulph et ffEvian ; les 
Fribourgeois trouvant à leur bienséance , le comté 
de Romont, y envoyèrent également des garnisons 
pour y maintenir la religion catholique, et pour y 
établir leur autorité qui y subsiste encore aujourd'hui» 

François I , ayant conquis en ' même tems , sur 
Charles III son oncle, la Bresse , le Bugey , la 
Savoie propre , la Tarentaise et la Maurienne , les 
unit formellement à la couronne de France , ainsi 
qu'une partie du Piémont : des parlemens françois 
furent créés , à Chambéry et à Turin ; et le 
malheureux Charles III , dépouillé de ses états , 
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mourut d'une Çèvre lente, à Verceil , Tan i553. 

Emanuël • Philibert son fils , ensuite de la 
TÎctoire de S.t-Quentin , où ii coiiiiuandoit eu 
chef, les troup«s d'Espagne , obtint de la France , 
la restitution des étaf« quelle avoit envahie sous 
son père. Les Bernois , par le traité de Lausane , de 
Tan i564» lui rendirent le Chablais en de ça, do 
la Drance , Temier , Gaillard et Gex , et s* assurè- 
rent en même temps > la possession du délicieux 
pays de Vaud. Les Vallésans, par autre traité du 
4 août iSSg, lui restituèreat Ëviaii et son territoire , 
Uppelé le pays de Gavot , et retinrent la vallée de 
S.t-Maurice ^ soit le bas-Vallaîs d aujourd'hui. 

Pendant toutes ces variations successives , le 
Genevois , le Faucigny et le mandement de 
Beaufort , formant Fapanage de la Maison de 
Savoie-Nemoiirs , n'éprouvèrent aucun cliangement 
dans leur gouvernement efficacement protégé par la 
France ; rnais les autres parties du duché de 
Savoie , étant passées sous la domination de trois 
souverains de religion ^t de politique différentes, 
et Emmanuel - Philibert ayant fait de Turin 1^ 
capitale des états qui lui avoient été restitués , I9 
Savoie perdit la prépondérance décisive que ses 
vassaux, ses magistrats et ses habitans avoient 
toujours eue dans fétat. Cette prérogative disparut 
presqu entièrement , après l'échange de la Bresse et 
du Bugey^ contre le marquisat de Saluées ; et le 
iâuché réduit dès-lora à la moitié de l'étendue et 
de la population qu il avoit en i536 , devint une 
^province subordonnée aux Sabalpins , qu'elle avoit 
anciennenient soumis à ses lois. 

Depuis cette épçque , le Piémont ne cessant 
"d'^Vgmenter en éteodue , et l'amélioration de soii 
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agriculture ayant de plus en plus multiplié ses 
richesses et sa population , obtint une supériorité 
décidée sur les autres parties des états des ducs 
de Savoie. Ceux-ci , donnant leur confiance aus; 
seigneurs qui les entouroieat dans la capitale ^ 
choisirent de préférence parmi eux , la majeure partie 
des dépositaires de leur autorité , et confièrent les 
principaux emplois à ceux dont ils crurent connoUre 
plus particulièrement les lumières , le zèle et 
l'activité. La conséquence de ce nouvel ordre de 
choses, fut que la province qui avoit été le berceau 
de la souveraineté , se faisant illusion sur ce quelle 
avoit été autrefois , sentit son antique orgueil 
froissé ; ses réclamations furent plus multipliées ; et 
ses habitans , moins favorisés de la nature et des 
bienfaits de la cour , crurent quelquefois obéir à 
une nation de caractère et de langage différent , 
plutôt quau souverain de deux provinces régies par 
les mêmes lois; 

La position militaire de la Savoie , ouverte et sans 
défense du côté de la France, lui fit éprouver 
toutes les calamités de la guerre dans celles qui 
eurent lieu entre les Maisons d'Autriche et de 
Bourbon, L'invasion de François I en i536 , d'Henri 
IV ea 1600 , de Louis XIII en i65o , de Louis 
XIV en 1690 et 1705 , et celle des Espagnols depuis 
l'an 1742 à 1748 , épuisèrent chaque fois le duché ^ 
de numéraire , y détruisirent ou entravèrent les 
établissemens conçus pour T amélioration de son 
agriculture , de son commerce et de Tindustrie de 
ses habitans. Cette fâcheuse ^situation n'échappa point 
à l'œil pénétrant de Victor-Amé IJ ; ce fut dans; 
l'espérance de l'en délivrer pour toujours , et d^ 
diminuer en même tems y l'étendue des frontièresf 
du Piémont du côté de la France, qu'U fit proposer 
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aux conférencei de Baden, et au coogrès d'Utrecht, 
de Tunir à la confédération helvétique , plutôt que 
de la céder à Louis XIV qui lui offroit en échangée 
le duché de Milan. Les mêmes motifs dirigèrent 
encore le cabinet de l'urin aux conférences qui 
précédèrent le traité d'\ix -la- Chapelle en 1748 ^ 
dans lesquelles il fut encore question d'échanger le 
duché de Savoie , contre ceux de Parme et de 
Plaisance ( a ). 

Cependant , malgré cette incertitude du sort 
réservé tôt ou tard à la Savoie , malgré que ses 
habitans eussent inutilement demandé rétablissement 
d'une Université et d'un Pensionnat à Chambéry , 
et malgré que nos provinces, voisines de Genève, 
eussent vivement réclamé contre les dispositions de 
Tédit du tarif des monnoies , de i755 , jamais la 
fidélité inviolable , l'attachement sincère et la sou- 
mission absolue des Savoisiens à leur gouvernement , 
n'en furent altérés : le nom d'aucun traître, d'aucua 
monstre rébelle ne souilla nos annales , pendant 
l'espace de huit siècles. 

La révolution française qui éclata en 1789 , ayant , 
par la nature de. ses principes , atténué les liens 
qui unissoient les sujets à leurs souverains, menaça 
la Maison de Savoie plus qu'aucune autre puissance 
de FEorope , à cause de ses alliances avec les 
Bourbons , et du contact \ des frontières des deux 
états. Après les conférences de Pilnitz , Victor- 
Amé m , ayant consenti aux conditions éventuelles 
du traité de Pavie , et les princes français , ayant trouvé 
un asile à Turin, les feuilles patriotiques de P^ris et de 



( a ) Voyez la relation faite au sénat de Venise par !• 
inarquîs Jfoscarini , soa iiinlsasiiàdeur à Xurin, pag. 7. 
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Grenoble , éveillèrent l'attention de leurs partisans 
sur ce qui se passoit en Savoie , . et allarmèrent 
vivement la cour de Turin, ]^lle adopta d abord 
des principes de modération et de douceur ; elle 
établit à Chambéry, un comité central, pour aviser 
avec ceux des provinces, aux moyens d'y knaîntenir 
la tranquilité publique. Les commandans militaires 
reçurent du Roi , Tordre très-précis de n user de 
la force armée qu avec la plus grande circonspection , 
sans que les habitans pussent s'en plaindre , ni que 
la sûreté de Tétat fût comprpmise avec ses voisins. 

Pour attacher de plus en plus le peuple à son 
ancien gouvernement, celui-ci diminua la gabelle du 
sel ; le sénat , par son manifeste du 8 juin 1790 , 
annonça qu'on alloit simplifier la perception des 
dîmes et augmenter la portion congrue des curés et 
des vicaires. Après la mort de lavocat - général 
Curti , la cour abandonna ce - système ; les premiers 
employés du gouvernement furent changés , Ton 
sévit contre les partisans des opinions françaises ; 
M.'' de Sémonville fut refusé pour ambassadeur de 
France, et cette puissance ayant déclaré la guerre 
à r Autriche , le 20 avril 1792 , nos régimens 
provinciaux eurent /Tordre de se trouver sous les 
armes , le 4 °^i suivant. Un petit corps d'armée 
d'environ onze mille hommes , fut stationné et 
réparti sur les frontières et dans Tintérieur du pays, 
depuis Ijanslebourg jusqu à Evian : on éleva une 
redoute défensive à la Côte de S. André près do 
Chaparillan; on fit quelques ouvrages de la même 
nature au château des Marches , et sur la butte de 
l'ancien fort de Mohtmélian. Juin , juillet et août 
se passèrent à placer et à déplacer des cantonnemens, 
à remplir des magasins de blé dans les Beauges , 
et à fairç venir du Piémont, quelqu' artillerie de 
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campagne et des munitions* 

Quoique toutes ces dispositions semblassent n'être 
destinées que pour maintenir la tranquilité intérieure, 
les Français, de leur côté y crurent que cet armement 
du roi sarde , combiné avec les vues des puissances 
coalisées , pouvoit se réunir pour les attaquer ; en 
conséquence , ils rassemblèrent des troupes aux 
camps de Sessîeux et des Adrets près le Pont-de- 
Beauvoîsin ; TA. N. , le iJ août 1792 , décréta la 
formation de la Légion des Alhbroges ; elle fit 
ensuite avancer une année sous le Fort de Barreaux, 
tandisqu en Savoie , quelques bataillons furent cantonnés 
aux Marches, à Francin , à Mians, à Apremont 
et à S.t-Bàldoph ( a ). 

$ VL 

Conquête et Union de la Soi^ote i la France^ 
sous le nom de département du Mo N r-JB L A N a, 

V Armée française du midi , rassemblée sous le 
canon de Barreaux, et commandée par le général 

( a ) Ceux qui* désireroient connoître les év^ne- 
mens qui ont précédé la rév^ution de Savoie en 
1792 , doivent se . procurer le Mémoire exact et 
impartial présenté , à ce sujet . au roi Victor- Amé 
m, le 9 avril 1791, par*M/ Joseph-François-Victor 
5aulti£R-de-Monthoux , alors avocat-général 
du Sénat de Savoie , régent de la chancellerie et 
du tribunal de la royale Audience de Cagliari, en 
1792 ; membre , de la Légion d'honneur, du Corps- 
législatif pour le département du Mont-Blanc , et 
présenté pour le Sénat conservateur, dans la première 
session du collège électoral du même département, 
le 25 thermidor an XI. 
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Montesquieu , entra , sans déclaration de guerre , en 
Savoie , le ai septembre 1792. A son approche , 
les troupes sardes , inférieures en nombre , et éparses 
dans presque toutes les provinces du duché , s© 
replièrent précipitamment vers les Alpes , par les 
Beauges,, la Maurlenue , la Tarentaise, le Faucigny 
et le Vallais. Le général français ayant reçu à 
S.t Joire , les députés de Chambéry, fit son entrée ' 
dans cette ville le 24 septembre , à deux heures 
après midi, et y fit publier la proclamation suivante 
qui le fut également dans toutes les communes du 
duché : 

LIBERTÉ. ÉGALITÉ. 

De la part de la Nation française. 
Guerre aux Despotes ^ paix et liberté aux feuples» 

Donné à Chambéry , ^ 24 septembre 1792 , Fan 
4 de la liberté , et le f rentier de légalité. 

Le Général de TArmée française ^ 

MONTESQUIOU. 

. Le même pur , à 6 heures du soir , une société 
.populaire ouvrit ses séances; sur son invitation « et 
ensuite des démiu'ches *de ses membres qui se 
répandirent dans les provinces^ les députés du duché , 
un seul par cômolune , se trouvèrent réunis le ai 
.octobre, dans la cathédrale de Chambéry; et lo 
Jendemâin , dans une séance qui fut prolongée depuis 
jQ heures du matin , jusqu'à 8 heures du soir, sept 
bureaux vérifièrent les pouvoirs des mandataires au 
nombre de 655. La réunion de la Savoie à la 
France y étoit demandée par 632 vœuXf et ua 
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seul avoit requis que ce duché fut érigé ea 
' république particulière. 

Ces mêmes députés se constituèrent en Assembles 
Législative des Allobroges, firent des 
décrets pendant huit jours ( a ) , et nommèrent quatre 
dVntrVux pour émettre leur vœu à la C. N. , qui ^ 
par décret du 29 novembre suivant, réunit la Savoie 
à (a France , dont elle forma le 84.* département , 
sous le nonî de Mont-Bl'anc* 

La Savoie , en partie électrisée par les tliéories 
politiques de ses conquérans , en partie frappée de 
consternation et d'effroi , alloit apprendre ce que 
l'on de voit entendre par Li^fTt^ , Égalité et fraternité, 
tandisque ses plus riches propriétaires , ses princi-r 
paux magistrats , ses militaires et ses régimens 
provinciaux , professant hautement les principes de , 
la monarchie , crurent que l'honneur leur prescrivoit 
de se concentrer autour de leur souverain, La 
fidélité et la reconnoissance ne purent s'éteindre dans 
des âmes honnêtes et fières , au moment même oiîi 
le monarque à qui ils dévoient de tels sentimens , 
éprouyoit les premiers revers: mais aussitôt que les 
événemens postérieurs eurent rendu toute espérance 
illusoire, et que Tordre ,* l'a sûreté , la tranquilité et 
" ja religion, rétablis par le Héros de la France, 
rappelèrent tous ses enfans dans son sein > ils s'em- 
pressèrent de rentrer dans leur patrie, de lui être 
fidelles et de se soumettre à son nouveau gouver- 
nement qui leur garantissoit une nouvelle existence* 



( a ) Voyei les procès-verbaux de ' rassemblée des^ Allo- 
liroges , vol. in-8,° imprimé à Cbambéry ; chei Gorrin , 
Fan 1793 et le S '^ ^" chapitre snivant. 
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CHAPITRE SECOND. 

D V Gouvernement et âe la Législation des âiffirenê 

souverains qui ont rigni en Savoie^ depuis les 
Romains jusquà nos jours. 



JLj*pagakisation sociale ne peut avoir tme base 
solide, qu autant que les lois et une bonne adminis- 
tration assurent à tous les individus qui la constituent , 
TinViolabilité de leurs propriétés , et une sûreté 
personnelle absolue. Ce but fut celui de tous les 
législateurs qui réimirent dans un , ou plusieurs 
codes, les conventions formelles ou tacites , sous 
la garantie desquelles diverses populations consenti- 
rent à vivre sous la même autorité. 

Il ne nous est parvenu aucun 'monument qui puisse 
nous donner une juste idée de la législation et du 
gouvernement des AUobroges y des Centrons et des 
peuples qui habitèrent la Savoie , avant qu elle fût 
conquise par les Romains. Cicéron et les autres 
auteurs latins nous apprennent seulement que les 
AUobroges eurent des rois , ou des chefs miUtaires 
dont lautorité étoit tempérée par un sénat composé 
des plus sages de la nation , et oh les a&aires les 
plus importantes se décidoient à la pluralité des 
voix. L'analogie nous fait conjecturer , avec assez de 
fondement, que le gouvernement des peuples anciens 
qui habitèrent notre patrie , dut participer de la 
nature de celui des autres habitans des Gaules dont 
ils faisoient partie , et avec lesquels ils firent si 
iouvent b guerre contre les nations étrangères. 
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Dês Lois romaines sûmes par les anciens peuples 
ie Savoie. 

Les Romains, en soumettant à leur puissance led 
peuples xles Alpes, leur firent connoître la législation 
et les principes d'un gouvernement sage et modéré 
qui les indemnisa bien amplement de la perte de 
leur indépendance. Le droit romain introduit alors 
dans nos Alpes, ne fut point celui qui est contenu 
dans le code de Justinien ; celui-ci ne fut rédigé 
que pour les contrées où la domination de cet 
empereur s'étendoit fan 629, et il ne fut connu 
dans les Gaules , que sur la fin du 12.^ siècle» 
La législation reçue alors par nos ancêtres, étoit 
renfermée dans les codes Grégorien , Hermôgéniea 
et Théodosien ; et il est probable que ce dernier fut 
le plus recherché , puisque Charlemagne le fit 
recopier l'an 788 , sur Fedition publiée par Alaric 9 
roi des Visigoths* 

Grégoire de Tours nous apprend que ce code^ 
publié Tan ^^S par l'empereur Théddo^e-lé-jeune , 
fut le seul qui conserva le plus long-tems son 
. aurorité après la ruine de l'empire d'occident. Les 
Barbares qui envahirent Fempire romaîn , eurent la 
politique de laisser les peuples qu'ils avoient 
vaincus , suivre leurs anciennes lois , pour ne point 
rendre odieuse leur conquête ; cette prérogative k 
laquelle on attacha beaucoup d'importance , fut le 
distinctîf qui indiqua et perpétua fidée ^ de l'origine 
de chaque peuple , et rendit en même tems, 
personnelle Tapplication des différentes lois. Le 
Romain de naissance , le Franc salien ou ripuaire , 
le Visigoth et le Bourguignon eurent également un 

codd 
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fcode particulier , suivant lequel les >uges deyoient 
décider les contestations qui s'élevoient paruii ce 
mélange d'individus de nations et d'origines difiFé- 
rentes. Clovis fit rédiger la loi des Francs-^liens ; 
Thiéry son fils , celle des Ripuaîres ; et £uric fit 
tecueillir les coutumes des Visigoths. 

Il y eut deux codes de lois bourgui^uones , 
comme nous allons Ip développer dans le paxa^ 
graphe suivant. 

Ployez les variations àe la Monarchie française ^ 
par M.' Gautier de Sibert , Paris 1766 , m^L 1, 
page .38. 

$ n. 

Iks Lois. hourfUignones sous tei rois dit pnemief 
royaume de Bourgogne. 

GuNDEB^Avp, qui mourut Tau 5t4 , » çss^ljla à 
^ Genjfeve , suivapt M. Senebif r ( a ) , les Z^ comtes 
3> de son royaume , avec quelques hom}i)Ç| ^,§^^t9 
^\ d^pis la jurisprudence; U fit avec 'çwx d^s, lois 
» appelées de son nom : Lois Gombjçtt^s» 
»> dans lesquelles il chercha sur^tout à adoucir I0 
» joug des conquérans , sur le peuple cpnquis. Ces 
la lois dictées par une modération que Ton nliipagi* 
»> neroit guères dans le sixième sièclie , &reat 
S) rédigées , en partie , dans rassemblée de €ceiubv« ; 
» mais leur code entier ne fut publié à Lyon, que 
» le 2g mars Soi. Gundebaud, dans le préambule » 
» dit : quil a été e^ga^é à publier ct^ Iqis pour 
9) l'amour dé la justice qui est agréable à Dieu g 
V «* ^^i SÇjit l^ grçndeffr de^ roisé 



( ;^ ) Journal de Genpre , N.<* 49 > 1788. 

Tom. L 
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y> La peine de mort ,n'y est prononcée que contre 
» les juges qui se laisseroient corrompre, et elles 
yy statuent une^ peine contre ceux qui jugeroient 
» mal , ou refuseroient de donner audience. Elles / 
» reconunandent Thospitalité aux Bourgui|;nons et 
» aux habitaiis du pays , c'est-à-dire , à fournir le 
» feu et le couvert aux voyageurs ; elles favorisent 
» les défrichemens et fixent le prix des denrées. Les 
D peines à infliger sont ordinairement une amende 
y> en argent , ou la mutilation de quelques membres* 
y> La confiscation des biens d'un criminel y est 
s^ proscrite , de peur, y est-il dit, de punir ses 
3» parens, après l'avoir déjà puni lui-même. 

» L*on remarque cependant dans ces lois , des 
• » bizarreries qui portent l'empreinte du siècle : oa 
a» obligeoit , par exemple , le voleur d'un chien 
p» de chasse y à faire trois tours sur la place publi- 
ai que, en lui baisant le derrière. Si on voloit un 
» épervier , on étoit condamné à une amende de 
» huit écus d'or , ou à se laisser manger par cet 
» oiseau de proie, t;inq onces de chair sur les 
y> fesses* 

» On y trouve epcore une loi assez singulière , 
» qui proscrit les moimoies de Genève , des Goths 
» et de l 'empereur Valentinien , sans spécifier , ni 
y> indiquer le motif de cette prohibition. 3» 

§ in. 

De la Loi saUqi{e sous la domination des Franes, 

JLa. Nature seule crée les héros; le hazard ou 
les circonstances développent ou font connoître leurs 
talens. Clovis , qui fut le premier législateur connu 
des Francs, jouit de ce double avantage;- il naquit 
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brave soldat , fut général heureux ; et profitant de 
sçs talens supérieurs à ses vertus , il se rendit 
facilement niaître des Gaules épuisées de forces 
et d^argent, et foiblement défendues par les Romains. 

Aussi grand à la tète du gouvernement, quà 
celle de ses armées ; en législateur sage , prudent 
et modéré , il s'étudia à faire des peuples vaincus , 
des sujets fidelles qui s'empressassent par gratitude, de 
lui obéir promptement. Il laissa cependant subsister 
les esclaves de corps et de la glèbe , qu*il avoit 
trouvés dans les Gaules; il se contenta de distribuer à ses 
soldats, les terres appelées 5â//yi/e5 , dont la possession 
fut réservée aux seuls mâles , à Texclusion des 
filles , ainsi que le prouve fart. 6 , tit. 72 de la 
loi. Les terres allodiales , non saUques , restèrent 
en toute propriété , aux habitans non esclaves , et 
les filles purent les diviser et les posséder avec 
leurs frères. 

Les lois saliques rédigées sur les usages de la 
Germanie , tirées du cahos de Tobscurité par M.^ 
Bignon , et recueillies par Baluze , en 72 titres y 
ont pour objet de régler les mariages ^ les suc- 
cessions , les devoirs des magistrats , les formalités 
de la justice et les lois pénales. 

Chez les Francs , les peines corporelles n^^toient 
admises que pour les. crimes d'élat , comme la 
trahison , la désertion et la lâcheté dans les combats. 
Les traîtres , les déserteurs étoient pendus à un 
arbre ; mais les lâches , les poltrons qui refusoient 
de marcher à fennemi , étoient noyés ou enfouis 
vivans dans la boue ; la punition dé leur délit ne 
devant pas même être exposée à la lumière. Sous 
Childebert , fils de Ciovis 9 la nation assemblée au 
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G^iamp de IVJ^s^ déclara digne de mort, le vol^ 
l'assa^sini^t , le rapt et Tinceste \ mais , en gépèral , 
la peins p^rqnoncée sç rachetoit avec de Targerit, 
et il y eut un tarif pour les délits de toute espèce. 
D Celui qui arracboit un œil , dit M.' Gauthier de 
3» Sibert , voL J , pag. /fi , pajoit une amende de 
a> 7^ 80US et demi ; et celui qui rendoit un 
3» homme eunuque , s'en rachetoit pour loo sous. 
9» lie meurtre d'un . Franc , vas$al du roi , étoit 
3» taxé 6oQ sous ; et cettjp Qi^çnde n'étoit que c^ 
9» 3oo , s il s'agissfoit d'un (\oiQ^ 9 convive du pa^is. 
a» Les compositions que Tqu paypit au fisc pour 
9 avoir tué un simple Franc , un a£rr9nc]^ ou un 
» serf , diminuoient suivant la di$*éi:ence des coq« 
30 diiions. s» Lé vol fut Ije délit fivie la loi saliqjoe 
punit avec plus de sév^té ; c<^Uii d'un chien àfi 
chasse, d'un épervier, fiit , comme chez les Ço^« 
guignons , soumis à un« fprte amçnde pour inden^ 
niser la partie lésée ; et le fredus , ^u|re aiçendp 
pécuniaire , se nayoit au juge du territoire , pai^ le 
motif qu il ' étoit tenu h la^ restitution de la chose 
volée , 'si , par sa néeligence« le voleur ne pouvoît 
être décbiivèrt. ' -j 

C'est de ce^ &/« salîque^s que tire son origine le 
code pénal que l'on retrouve si Retaillé dans presque 
toutes les franchises des villes et bourgs de Savoie^ 
et pays adjaçens , dont nous parlerons dans le para- 
graphe suivant; ce qui prouve que la législation 
muiiicipale qui a régi nos ancêtres, pendant tant de 
siècles , n'éioit qu'un recueil d'usages introduits dans 
notre patne, par les Francs et le& Bourguignons* 

Les rois Francs ' s'ét^nt réservé y. dans leurs 
conquêtes sur les Romains , la propriété d'un graud 
nombre de terres, tuoi^v^ent dws les revenus qui 
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en provenoleot , et â^ns leur domaine partictilier l 
de <[uoi subvenir aux dépenses publiques et dômes* 
tiques; ils disposèrent d'une autre partie des terres 
appelées Fiscalia , en faveur des nobles de lat 
nation , qui n*en jouirent dabord qu'à titre de 
bénéfice amovible , sous la condition d'aller à là 
guerre en personne et à leurs propres dépens ; et 
c'est ainsi , suivant Grotius , que le fief , soit 
Teudum qui dérive de Tallemand Fiod , sigriîfioit i 
dans son établissement , possession de Ta solde , 
stipendii possession 

Outre les vassaux militaires possesseurs de fiefs, 
et Jes malheureux serfs de la glëbe , il y avoit 
encore alors en France , une troîsiènie classe que 
Ton appèloit les hommes libres ; ils étoient ténus de 
fléfrajer les ambassadeurs et les ôflBciers de Tétdt \ 
lorsqu'ils passoient dans les lieux de leur babitatioii t 
et si ces hommes libres * possédoient des mansus 
manoirs , soit fermes , au nombre dé quatre , ils 
ëtoi'ent , comme les nobles , égalemeiit obligés 
d'aller en personne à la giierre, 

§ IV. 

Des Villes et Bourgs libres ; des Franchises , des 
Ijois municipales et du Code pinàl^ ^ui formèrent 
partie de la législation de SayiUe ^ depuis tan 1060 ; 
jusqu'en i536. 

La Clas^SE des hommes libres, distincte dé 
celle des nobles bénéficiers nùlitaires ^ et difeTérènte 
absolument des serfs attacliës à la glèbe ,^ forma 
parmi les Francs 9 la partie la plus éclairée et la 
plus intéressante de la naticHi. Attachée à la patrie 
par des propriétés foncière» , par rîndustriè et par 
l'agricuhure, elle habitoit principalement les villes 
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et les bourgades murées , et n y reçut • les nobles 
qu*autant quils vivoient suivant les lois et les 
usages qui formoient Tessence de ces petites ré- 
publiques mixtes. Ces populations conservèrent 
parmi ' elles , la majeure partie des dispositions 
contenues dans les codes des Bourguignons et des 
Francs , elles les observèrent long-tems sans les 
écrire ; la mémoire et la probité des vieillards leur 
servirent de sauvegarde , et le tribunal qui les 
appliquoit , les modifioit suivant Texigeance des cas. 

Chaque ville knurée , chaque bourgade fortifiée ^ 
forma avec sa banlieue plus ou moins étendue, une 
conunune dont les chefs de famille composoient le 
conseil général* A une fête déterminée , ce conseil 
convoqué de droit , élisoit les prud'hommes , appelés 
syndics , dans presque toute Fancienne Savoie , 
lesquels percevoient les impôts , administrcnent le» 
revenus publics, et étoient les assesseursi nés des 
tribunaux des comtes , ou des évèques souverains. 
Ils étoient spécialement chargés de protéger effi- 
cacement les propriétés et la sûreté personnelle des 
bourgeois , en ne les laisant juger que dans leur ville , 
entourés et défendus par le jujy des notables de 
l'endroit. 

Les libertés , franchises et privilèges, des villes et 
bourgs de Savoie, dont nous avons pu avoir 
connoissance: , sont celles d'Yennç de Van iai5; de 
Montmélian i223 ; de Flumet '1228 ; de Chambéry 
1232; de Baugé 1260 ; d'Evian 1265 ; de Seyssel 
1285 ; de Bonneville 1289 ; de Rumilly 1292 i de 
Chaumont , de Cluses i3io ; de Thonon i325 ; 
de la Roche i335 ; d'Annecy 1367 ; de Genève 
i387 ; etc. etc. 

* Ces codes muûicîpaux , qui ont quelqu'analope 
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avec les statuts des premières républiques d'Italie , 
contiennent des détails extrêmement curieux sur la 
sûreté et la défense personnelle, sur Torganisatioa 
et Tadministration des conununes , sur Iç service 
militaire , la police des marchés , la propreté des 
rues et des habitations ; sur les mariages , les 
successions et sur les usuriers. La peine de mort 
ny est prononcée contre aucun délit : selon la juris-^ 
prudence criminelle des Francs et des Bourguignons, 
ils sont soumis à des peines , ou compensations 
pécuniaires payables au fisc , à titre d'anlende , outre 
l'indemnité due aux personnes lésées ^ lacjuelle étoit 
déterminée par les prud'hommes , choisis et élus , 
chaque année , par le conseil général des communes. 

ABn que Ton puisse se former une idée juste de 
l'esprit des franchises des villes et bourgs de Savoie, 
nous en réunirons , sous des titres particuUers , les 
dispositions générales , nous réservant d'indiquer les 
exceptions exigées par ta différence des localités. 

§ V. - 

Droits des souverains dans les inîles et dans les 
bourgs libres de tandenne Savoie. 

Aucune assemblée générale ou particulière , ne 
pouvoit se réunir légalement , sans être convoquée 
et présidée par le vidôme , ou le châtelain du 
prince de la domination duquel la ville dépendoit. 
Lorsque celui-ci convoquoit le han ^u Varrière ban 
militaire de chaque canton , tous les chefs de famille 
d'une ville libre , étoient tenu de se rendre armé^ , et 
à leurs frais; au rendez-vous général de Farmée. 
à la Roche , cette obligation duroit trois jour s seu- 
lement, après l'expiration desquels, les dépenses 
ultérieures de , bouche et de guerre , étoient à la 
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charge des comtes de Genevois. Les habîtans du 
Faucigny ne dévoient le service militaire requis 
par leur baron, que dans les limites du diocèse de 
Genève ; , ceux de Charabéry , ne pouvoient être 
ol>ligés de servir dans les arm'^es des comtes de . 
Savoie , qu'autant que ceux-ci ,étoîent en guerre 
depuis le Mont-Ce;nis , par la Maurienne , la Tareu-r 
taise , la Savoie propre , et le Chablais , jusqu'au 
girand et petit S^-Bernard. 

La connoissaçce des délits qui empôrtoîent la 
peine de mort , les crimes de félonie , étoient par* 
tout réservés aux tribunaux des souverains respectifs, 
qui seuls avoient le droit de faire grâce. Ils percevoîent. 
dans les villes et leurs territoires i la Jejde et le péage , 
sur les étrangers, les droits affectés «ur le toisage 
des maisons , les lods , les amendes portées par le 
code pénal , les bans , soit octrois du vin des 
mois d'août ou de mai, et nommoîent des députés, 
chaque année , pour interpréter , de concert avec 
ceux des communes , les difficultés qui pouvoient 
paître sur l'intelligence du texte des franchises. 

Chaque souverain , lorsqu'il prenoît possession de 
ses états , ou qu'il entroit , pour la première fois , 
dan? une ville ou un bourg privilégiés , étoit tenu , le 
premier , de jurer sur l'évangile , entre les mains 
des syndics , d'en maintenir les privilèges, et les 
coutumes écrites. On exigeoit également ce serment 
des baillifs , des châtelains , des vidôroes et des 
autres oflBcîers locaux , à qui on lie devoit aucune 
obéissance , qu'au préalable ils n'eussent rempli 
cette formalité , à laquelle on mit par-rtout beau- 
coup d'importance ( a )% 



( a ) Voici ^ à cêt égard ^^ U texte de$ franchiser d^ Uk 
Hoche t de îan, i335, 
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Friçiliges des villes et bourgs libres^ 

Chaque corps de bourgeoisie s'assembloît tous leè 
ans, à des jours fixes, pour élire quatre syndics, 
^ui étoient , pendant une année , les chefs de la 
commune , et les présidens du petit conseil Jadmî-^ 
nîstration publique : ils étoient chargés de la répar- 
tition des impôts et de Texéculion de tout ce qui 
étoit nécessaire ou utile pour le bien commun. 
Les syndics étoient, en outre, les assesseurs nés 
des tribunaux des souverains , les protecteurs des 
pupilles , des veuves , et des prphelins , et les 
défenseurs de tous les accusés. 

Voyez les franchises de Genive , dEvian , ^e Cîuse^ 
de Bonneville , de la Boche et de Chambéry^ 

Toute personne , quelle que fût sa condition primi-* 



Art. 3.** » Quotîe scumqije Dominus Cornes de novo remet 
^ recipere juramentum villas , in mutatlone Doinini , ille Domino» 
» noms jaret suprà sancta Dei erangeliii, se servaturum esse 
» juT9 , statuta , libertates , bonas et 'intjqaas consuetudinea 
» rillae , antequàm ab eis bargensibus recipiat juramentitm, 
» fidelitatis. 

Art. 4«* ** Item quicumqne faerit castellahas R v p i s , ant 
> balliYus jadex , yel alias officialis , jnret eodem modo 9 
» antequàm ei obedititur, 

. Thomas I, comte de Savoie, fnra, non seulement sur leâ 
saints Evangiles , 'l'observation des franchises et des libertés 
qu'il accorda à la ville de Chambéry , le 4 ^^^^^ 1^32 ^ mai'i^ 
il requit que les archevêques de Vienne et de Tarentaîse, et 
l'évéque de BeUey , fulminassent contre lui et h^^ successeurs^ 
•entence d'excommunication ^ dans le cas oik ils contreviendroieat 
sqixdites franchises. Voyez le liyre pert- de ^archive 4^ 
la rllle de Chambéry, /ol. 3,<> 
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tive , qui babitoit paisiblement une année et tin jour , 
le territoire d'une "Ville ou tf un bourg libre , après 
avoir £tit le serment de fidélité à la conmiune, et 
promis d'en supporter les charges , devenoit Hommb 
Franc et Libre de cet endroit , et tous lés 
bourgeois solidairement dévoient le défendre dans sa 
personne et dans ses propriétés , contre toute vio- 
lence quelconque. Elle y jouissoit dès -lors du 
privilège de disposer de ses biens , par testament , 
sans qu aucun seigneur put réclamer son hoirie, par 
droit àéchute , ou par autres prétentions féodales. 
Dans le cas que personne ne réclamât sa succession ^ 
les syndics, après en avoir fait dresser Tinventaire, 
la conservoient intacte pendant une année et un 
jour , et la consîgnoient à qui de droit , sm' des 
titres légitimes.; à défaut d'héritiers , ib la distri- 
buoient aux pauvres de l'endroit , toutes dettes 
auparavant prélevées. 

Voyez les Franchises de Genève , articles 34 , 35 , 
36 et Zq ; celles de Cluses * article 28 ; de la 
Roche , article 5 , etc. 

Chaque bôurgediis juré, étoît exempt de piyer 
les droits de leyde et de péage , dans la banlieue de 
sa commune ; il avoit droit aux affouages et aux 
pâturages de son territoire , et ne pouvoit être cité 
en justice hors du lieu de son domicile , ni être 
emprisonné pour délit , lorsqu'il offroit ujne caution 
solvable. 

A Genève, devant le tribunal du vidôme ou de 
son lieutenant, qui étoient les juges civils de l'évêque , 
toutes les causes dévoient y être traitées sommaire- 
ment, en langue vulgaire, sans autre écriture que 
la rédaction des dispositions testimoniales. Aucune* 
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sentence ne de voit y être rendue que de Tavîs et 
avec le conseil des citoyens ; dans les causes com- 
pliquées, les juges de ce tribunal dévoient' être 
assistés par deux on par quatre chanoines de la 
cathédrale , et conseillés par deux gentilshommes , 
vassaux de Téglisé de Genève. Tout cautionnement 
recevable empêchoit Temprisonnement. Les procé- 
dures criminelles ne pouvoiént s'instruire quea 
présence des citoyens .\ en cas de contestation pour 
vente , le serment étoit admis en preuve. La confis- 
cation des biens d'un coupable n'avoit jamais lieu; 
les veuves pouvoiént librement se remarier dans cette 
ville , sails payer , comme ailleurs , le droit de fisc, 
qui ^ n y pouvoit percevoir , une amende plus forte 
que celle de 60 sous Genevois* La garde de la ville , 
pendant la nuit , appartenoit de droit aux sjmdics. 
A Chambéry , cett^ même garde étoit confiée, sous 
linspection des syndics , au corps de la bourgeoisie^ 
qui , de jour comme de nuit , veilloit à la sûreté 
publique et à |a défense de la ville. 



» 



A Cluses , le commandement de la garde militaire 
et Texécution des sentences criminelles étoient 
l'attribution d'un officier suprême, appelé dans toutes 
les Chartres du Faucigny, le portier de la ville"; 
chaque bourgeois devoit, la veille de Noël, payer 
au portier , un denier , ou un gâteau de pain , lui 
donner en outre , une fois par an , la tête et la 
langue d'un animal tué à la boucherie publique , 
tandisque les bourgeois forains ne pouvoiént se 
libérer de cette redevance annuelle , qu en lui 
remettant une mesure de blé , ou une gerbe de 
froment. -, 

Au retour de quelque expédition guerrière , lorsque 
les habitans de Cluses rentroiéat dans leur Ville y 



Digitized by VjOOQIC 



44 iNTJiÛDUCTlON HlSTOnîqUEi Chàp. IL 

chargés de butin, leur portier avoit le privilège de 
choisir le premier ou le dernier animal qu'ils y 
conduisoient. 

Toute fille de Cluses, une fois mariée avec la 

dote que lui avoit constituée son père , ne pouvoit 

plus rien répéter dans ^on hoirie ; mais si , avant son 

piarîage *, son père mouroit ab intestat , elle partageoil 

; également sa succession avec ses frères. 

Les bourgeois de Bonneville pouvoient posséder 
des fiefs , sans être nobles ; ils avoient , ainsi qu0 
ceux des autres villes murées du Faucigny, à peu 
près les mêmes usages que les Çlusiens. 

Dans toutes les villes de Savoie, la coutume écrite 
donnoit au conseil général de chaque bourgeoisie ^ 
le droit . de réformer ses statuts municipaux , d*eii 
faire de nouveaux sur tous les objets d'administration 
et d'utilité publique , et ils devenoient des lois 
obligatoires , aussitôt qu'ils avoient été revêtus de 
la sanction du souverain. 

§ vn. 

Code pénal des villes libres- 

f Ijes amendes on compositions pécuniaires que les 
coupables de quelque' délit dévoient paj'er au fisc 
du souverain , ne sont autre chose que Tancieh 
Jredus des Francs et des Bourguignons , lequel 
n'eicemptoit point le délinquant d'indemniser la par- 
tie lésée , suivant l'arbitrage dès prud'hommes de la 
ville. Les différentes chartres municipales contiennent-, 
à cet égard , des usages bizarres et des partialités 
révoltantes en faveur des bourgeois , aîi préjudice 
des étrangers qui avoient toujours tort vis-a-vîs de» 
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citadins. De là ces haines , ces rivalités , ces 
querelles sanglantes entre les villes voisines, qui 
étoient toujours divisées entr* elles par de petites 
guerres ruineuses, et sans cesse renaissantes. 

Le code pénal, soit le tarif criminel de nos villes 
çt bourgs murés , dans le i3«® et le i4*^ siècle , basé 
sur celui dès Francs et des Bourguignons , n étoit 
point uniforme dans Tàpplication des amendes fiscales? 
elles étoient différentes dans plusieurs endroits ^ 
quant à la somme à payer ; mais , les mêmes délits 
étoient punis par-tout d'une manière proportionnelle» 

Yoici , en général , les usages et le tarif le plus 
tmiversellement adoptés* 

On payoit 5 sous , lorsqu'on frappoit quelque 
personne , et /^ sous si on lui avoit fracassé quelque 
fnembre. Cinq sous étoient la peine infligée pour 
avoir donné un soufflet; Ço sous étoient celle d'une 
menace faite avec une arme tranchante , et lo 
livres , pour en avoir frappé ; luajis les homicides 
étoient toujours punis de la pei|;ig d^ mort. 

L*Qi^ payoit 60 $ous , pour avojir meurtri quelqu'un 
^yec i^^s pi^rrq^; 10 sous, lôrsqu'eu se querellant 
01^ s'ai;râphpit If^f cheveux avec les deux mains , 
^t 5 seulement, (jy^nd on ne s* étoit servi que d'un^ 
çjçule. Les coups de bâtop étoient taxés 10 sous; 
^t Iqs blessures et fractures qui en résultoient, si 
pO^s^ n* étoient point mortelles , 60 sous. Les coups 
^e pi^^ aux jambes , étoient punis par une amende 
tde 19 livres: preuve très-évidente qualor^, comuqe 
^uj^^r4'l;iui , les ble^ssures qui en étoient le résultat^ 
n^ gu^ri^pien^ que très-difl^cilement» 1 

Celui qui avoit violé une fille, étoit tenu de 
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Tépouser, ou de payer une légère amende; Thomme 
adultère étoit condamné à 60 sous , la femme seulement 
à 3o. Tout mari trouvant sa femme en^ flagrant délit , 
avoit le droit de la bâtonner ou de la souffletter à 
son gré ; il lui étoit permis d^arrèter son amant , de le 
conduire au châtelain , pour lui faire pajer la 
peipe des adultères. Les usi\riers publics étoient 
regardés connue des infâmes; Tégiise les privoit 
de la sépulture; Fautorité civile confisquoit leur 
bien au profit du public , sur la misère duquel ils 
aivoient établi leur fortune* 

Ces usages 5 ces coutumes et ces compensations 
pécuniaires pour les d^its , furent » en grande partie , 
révoqués par la publication des réglemens de 
Savoie , Tan 1559* Les ducs qui régnèrent après 
cette époque , en confirmant les privilèges des villes, 
les obligèrent de suivre la jurisprudence criminelle 
de leur législation. 

S VIIL 

Du Gouvernement et de la Législation des princes 
êe la Maison de Savoie^ 

La Science la plus délicate et la plus compliquée 
dopt puisse s'occuper Tintelligence humaine , ne 
sauroît avoir pour base , les théories éphémères 
d'une métaphysique de circonstance , dont les prin- 
cipes versatiles n'ont pas plus de durée j que 
rinfluence momentanée qui les fait admettre ou 
rejeter. Un particulier vivant dans une retraite 
obscure et dans le silence d'un cabinet pacifique et 
isolé , cherche en vain à deviner quel est le 
moteur puissant et fixe qui fait cheminer l'admirable 
mécanisme des institutions civiles et j>olitiques : 
renchàinement des rapports.^ les principes .conser- 
vateur$ des constitutions humaines échappent à 
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son coup d'œii peu exercé; et quoiquil fasse ses 
efforts pour tenir en main la balance de la vérité, 
souvent l'esprit de parti , les préventions pour la 
nouveauté, entrainent son jugement au delà de la 
sphère de ses connoissances bornées. Ge sont les faits 
et les résultats, plus que les théories scientifiques « 
qui doivent faire apprécier les gouvernemens ; la 
félicité publique est le . thermomèti-e qui indique la 
prospérité d'un tempire ; l'équilibre , l'accord de toutes 
ses parties , déterminent la bonté de sa législation , 
et les bénédictions du peuple ^éternisent seules, la 
mémoire des chefs des nations heureuses. 

Semblable à l'onde pure dans laquelle la timide 
bergère des Alpes découvre ses attraits avec impar- 
tialité , l'histoire,, comme un miroir fidelle , présente 
dans les variations progressives du tems, les lumières 
et les erreurs , les vices et les vertus , los progrès 
ou la décadence de l'organisation sociale. 

L'écrivain qui n'a d'autre but que de sonder 
l'origine des institutions .politiques de ses ancêtres ^ 
d'en développer les progrès successifs, et d'indiquer 
les causes prochaines ou éloignées qui en ont opéré 
la dissolution absolue , doit donc se contenter dfi 
recueillir les faits tels qu'ils ont été. 

Ses contemporains ne sauroient lui refuser leur 
estime , s'il a le noble courage de ne point trahir 
la vérité , ni de prostituer sa plume à cette 
avillissante adulation qui , suivant bassement les im- 
pulsions de la fortune , déprise tout ce qui fut , 
pour ne prodiguer exclusivement que de fades 
louanges à ce qui fait l'admiration, la surprise et 
Tétonnement du siècle^ où l'on écrit. 

Pour conQoîtrs avec fondement, la nature du 
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gouvernement et la législation des princes de la 
Maison de Savoie ^ il faut , à Tezemple de M.^ 
Foscarini , ambassadeur de Venise à Turin ( a ) , 
les considérer aux trois - époques principales des 
révolutions que leurs états éprouvèrent. 

La première doit se rapporter ^u comitiencement 
du règne des comtes et des ducs de Savoie, depuis 
fan 1060 jusqu'en i536. La seconde date de la 
nouvelle administration établie pat le d«uc Emiùanuëlr 
Philibert, Tan iSSg,, jusqu'au règne de Victor- Amé 
n. La troisième enfin, sigpalée par l'établissement 
de la monarchie-, embrasse la période qui renferme 
le règne des trois premiers rois de Sardaigne ^ 
}iisqu*au traité de Paris, de Tan 1796. 

Ii*on peut obseirveç,, en g^iiéral, que le gouver- 
nement politique de 1^. Maisou de Savoie , fut 
constamment ba^é sur lyî plap uijiiformô d'agr^- 
dissement , conçu dans le sile^nce du cabinet , et mi< 
en exécution dans les circonstances favorables. Dans 
iwe succession de 35 souverains, de la même dynasùe, 
on lit rhistoice du plus grand noàiWe avec ùitéréi, 
et Ton ne peut s empêcher dfadmirer quaveç des pro- 
YÎnces si peu étendues , ib ^yent eu assez de force 
et de prudence, «pour mainj^uir^ pendaiit huit ^iàçl^s^ 
leur indépendance et leur autorité , au milieu des 
secousses violentas qui agitèrent les grandes puissances 
qui les environnoient. ^ 

IVabord resserrés et presque inconnus dans, les 
montagnes de la Maurienne, TaHiaace avec l'héri- 
tière du marquisat de &use,^leur fourni^ le^ aiQyens 



( a ) Relation sur le goavemement de. la Maison de SaToie^ 
frite 9» s^at ^ y^m^, ^ 17.43. J\î^^ iRrfel 4ft »> j^t^. ' 

de 
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de dominer les petites contrées voisines : sachant 

ensuite mettre à profit toutes les guerres et tous 

les traités relativement à la position géographique 

de leurs états, situés partie en de ça , partie en de là des 

Alpes , ils en ouvrirent ou fermèrent , à leur gré , 

le passage , suivant que fexîgeoient leurs intérêts. 

• Cette circonstance leur commanda impiffrieu sèment 

'de se ' distinguer ' dans Tart militaire, de se mettre 

à la tête des . arméç^ , et de donner des rprewves 

. non équivoques de leur valeur personnelle.. 

Depuis le i6.® siècle, forcés de prendre toujours 

part aux . querellés' sanglantes des Maisops J Autriche 

et de Bonrboh , ils secondèrent 

celle qui favorisa le plus leur a; 
. Lombardie , sans cesser cependant 

secours d alliés puîssàns,, qui pusseï 

indépendance contre celle qui auroit 
\ de leurs Etats. 

Ces tnarimes fondhitietitaleè furent le "secret de 
^ la politique de la Matsùn âe Savoie, Incapable de se 
soutenir et de s'agrandir par elle-même , au nûlteu 
des deux puissantes monarchies quelljs séparoit par 
sa position militaire, elle joignit ses troupes aux 
arnaées autrichiennes, et accepta les subsides des 
puissances maritimes ., lorsqu'elle dût couvriç ses 
frontières et défendre l'Italie contre la France ; mais 
lorsq«?elle if avoit rien à craindre de cette puissance « 
elle devenoit son alliée , et poussoit ayqç elle se» 
conquêtes en Louibardie. 

Pendant que les ilessons de cette politique purent 

jouer, |a Maison de Savoie eut une considération 

réelle, et fut une puissance secondaiie; mais, dès 

rînstant qu abandonnée , ou mal secoi^dée par . ceux 

"" ' Tàia] T. ' ^ '"■■'" t) ■ ■* • 
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4e Charles III, , qui se vit presque dépouillé dç 
jtouf ses Etats , Tan i536. , . ^ 

Fendant la période que nous venons de parcourir 

" et qui comprend 4^76 ans , la législation savoisiè*nne fut 

^ ;s bases solirfes , et rédigée dans uu 

ît.-^Les premières lois ne furent, sous 

que^ des règtemens dressés 4^ns les 

snéraies de la nation , où ces princes , 

les prélats et les barons, et éclairés 

onsultes y terminoient les contestations 

leurs sujets , et pourvoyoient aux abos 

rsations que l'on venoit. de découvrir, 

- A l'exemple des rois de France (a), le comte 
^4jmon fui le premier souverain de Savoie qui eut 
'auprès de sa: personne 41 un jurisconsulte habile sous 
le tion) 4e CJUiTiee/Zer , pour être , dans ses Etats, le 

--chef de f ordre judiôaire , pourvoir à Texécution 
âes lois , et veiller sur la eo^duitç et Tîntéferité des 
juges: ce - même prince établit , le 29 novembre iSig, 
W conseil saprêtne 41e justice, résidant* à Chambéry, 

,'poUr j»ger , en dernier ressbrt , les procès civils et 
crïminels , et faire droit aux appellations subalternes (b). 

Par édit de F^io .i53S ,. il ordonna que tous :les 
juges de ses Etats, pourroient être recherchés dans 
les assises publiques ^ et qu'ils seroient tenus' d'y 

répondre aux plaintes et de satisfaire aux réclama- 

. jcî: . . ■ ' - j ,• . 

, ' ■ " \\i ' ' ! ' '■ ' .(! ' ■ ' ' '. ! ' '' ''l" ? "' ^ ^ ■ ' 

f { a ) Paul Ssrpi jdisoit : dux MUbrogam Franciœ priMfmus ^ 
^pif^ j^r^^Jrt^ncico^ uti^r^ reliquif Itïil^s.^ re$ ejus , m^gtid 
fx partfi j0nor4mff^^f, • ^ ,'..,.. 

'- ( b ) Voyee le T*nité b^stOriqiie de l» jcliambre des comptes 
,. dç; Saroiei ï^ iM.' 4e Cf prér^e-rWegère 5 jiprt. J, pag. 8 et 
suiFûutes. . . 
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fions que chaque particulier avoît le. droit dé faire 

contreux. 'Araédée ' VI, par ' une loi 'publiéfe en 

Î3i^5 , àjoutrf* à ces dispositions de son père.i, que 

celte assemblée des assises, appelée en Sïtvôiô';' 

quditorium gamrÂffx , k tribunal ^i^uprenmm jniiciq^e ,„ vse 

tiendroit régulièrenient chaque iu^néq , et quei \p^ 

Çrélats , , les seigneurs de . sa cquT;,^ réunis aux Juris-- 

Cj^nsultes. les plus f^içeux, .en seçQÎent .les.ji^ç^s.^ 

suivant rancifennie coutume. ,..,..: . < , ..^ 

• " i. 

fAjant ensuite obtenu , Fan 1-356, de remperetur 

Charles IV, que roane.pourroit plus, appeler à laj 

chambre impériale , des .sentences rendues pc\r les 

tribunaux de ses. Etats, il ordonna , que r toutes 'les 

îy^pellations seroient portées au, conseil .résidant près' 

de sa personne. .. ^ . i \ 

'TI étoit résetyé â' Atnédé'é' yrtl,*^a'într6(Imrp c^à^ 
lès Etats qu'il Veiiôît dé Véiftiïf à'satôuronhé diîéaR',^' 



la grandÇi , sa;lle ,du^!châj^^u,; de . Chambé^ i Je ,^[7.. 
juin i43o (a). 

, Ce code.,, intitulé : STA.:tuxA Sa.b a,u,d,i^, guir 

I \' \ ' ' ^1.1-^- ; ••'' ■ -^ :LJJi — . • 1 i ^-^ - 

^ a ) L'ongxnal des anciens staitits de Savoie , signé Nichod 



'^ 
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fit dpQçer à son ayt^ur le surpop;i de Salomon de ;oi| 
femi ^. et qui 9 dans la suite Ciit ei) partie, le n^o^èle 
des çpnstitutioBs, ^e\ xq\%, Sfirdes , est divisé fq 
cipci livres. 

Le premier, où Font trouve la tnéiùe profession 
âé la foi catholique , teîle ^ qnVHe est daiis le pré-r 
dmbule des constitulions de Chàrîes-Enimanuël III\i 
eonUènt les* lois relatives au culte dit in , à la' 
police ecclésiastique et à la tolérance dès Juif^.^ 

^Le second,' spécifie' les devoii:s des princes de 
la JVIaison ducale, des ^ands officiers de l'Elat,' des 
mi^gistrats suprêmes, et la maf^îere dont doivent' 
procéder les tribunaux dap^ les' matières civiles , 
crinnnettes et domaniafes : il '- renferme > également 
des dispositions particulières > sur le grand-maréçhal ^ 
cjbwf . de TarniM^R de ^avoie , sur* leis gejis de guerre , 
ftur le nvdtre-d'bôtel' du pi^laiai,, s\ip, les^ x^hamb^ap^, 
et le» écuyers. i ,, . 

Le . troisième > coiaprend loutês les' lôîs relatives ^ 
l'état civil de Routes les classes '^ dé 1 Etat , depuâ' 
les jprinces jusqu'av*x liabitkns dès' campagnes ;' celles' 
oui ont rapport aux arti&tèsV,,'a!u?^ marchands étj 
aux a\ibergîstes ; ei ! cqntieut en. butine i quelque^ 
r^gleméns sur l'tisyi'e , les Jeux, les iiier^'clîatis^ lest 
concubines ^t les Ijpipmbs ^e nj^lî^s'è îyiè, ^' ■ 

• Le quatrième , es^ uVi ta^ff 'cpii' fixe eh fldrinar 
de Savoie , ce que les offtèier^ des 'ditférens ' tribi^V 
piaux pouvoieut- percevoir p^ur leùft l^èu^sv 

V, ( "' ' ' ' ^ ' 

■ W." ' " '■ " ■ ■' I II ^ I,. , ^ I . ■ ' , ," .... -.- "" ■ ' " -. , ' ■ ' .1 

Festl^'se trouye àujoard'hui ^na la cotiéctioti ' des tnAiimcïfU 
et des livres, rares qpe possède IVl.' YiaIlet-*de-Montbel ^ }^J^j 
de la coï^r d'appel de ïariç. ' 



\ 



^ 
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X^e cinquième enfin, renferme les lois somptuaires . 
qui détennineut y dans un détail peut-être . . trop 
minutieux , la , richesse ^ la forme des .liabillemens ^ 
suivant la condition de chacun , et les dépenses 
permises aux repas de noces et aux 8ép^lt^]:^es•. 

Ces lois produisirent 'mi Bien si génénl dans le 
dnché de Savoie, qu'Olivier de la Mai-diô ; 'auteur - 
contem|>orain , fit,' en ^arlafnt d*Amédée VIU : 
^uè non seuiement ce prtnce se tonâuisît £f ïilrn aveè 
là France et le dite dé Bourgogne ; mais encore ^uil 
publia des' lois si sages ^ ijue la Savoie sous ' sori Yèkne ^ 
Jkt ie ' pa^s le plus rickk, U filus sûr et le plus' 
pktnèuteùx dé son voisinage. 

' ' , i. . î . , ^ ..... I i 

^Voyeà dflans le dictiomu»>&y F E J^ l X V, 4irî. * 
Rir Ji MLLE Si ^ ■: :• ...vJ- ■ ■". n.. i.;.,,, 

jLecoôaml dé justice: do. <àhsmbét3r:9 et bcxibam- 
bÉe .desc'ccimptea ^rentuie» porps de 'magistrature • 
svq>remft du^'dockéri pandiml W fi^^cb xbd Dhistoîm 
de. Savoie dont nous nous occupons.. 
>'-.. i .' '.; ■ . • -, •- --- r '> ■ .; -"./'. -T 

;X&,:C^ir8£xi^ SupH^ÉMtX de ÎDstioe céndfmi* 
à' Chamb^ > créé par- te ^ conjae* .Aymon ^ l'jui ' 
i329,.' et auquel ftit sàbatilué le séni^ df ^r<iQ ^ 
Tan i559 , fut le seul tribunal duquel ressortirent 
le» juriMËcitioni^, inférieures lies'' provinces 'sitnées'^ 
d^çà'<d0s monta (a ). Compote d^m président/ d#' 
plusieti^ cdUatéramx ou jus^î^f ^'^^ ayocatii^tèl cFm» 
procnrewr fiicat-général , il )iig;eait en demi^ ressort, 
les 'causes' d'appellation ^ et' en première» inManbé, ' 

» I , I > ■ m , , m* , Il ifc— — — w^ 

>. - î ■• •'» ■■ ' • ■•".-..; >: . : , 

< a ) LeteofMeU 4f î««tiee 4e Tmîa dis fat établi par lé 
duc l^puU.y qv'eo i4^ 9 ^^ jusqu'à sa création^ il y eut en 
PiémoAt ei à Ki«ey de& jugea, suprêmes pour le^ a|ipellatîon9.. 
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celles^ des barons, des grands vassaux de TElat , 
des éomi^unés, et pourvoyoit d'urgehce aux plaintes 
formées contre les juges rafeiges , lès 'bai(lis , les 
châtelains et les autres officiers locaux subalternes. 
Dans les causes im{{oftàntes et cdihpli'4ûéës , le 
présid^nj^ ^gpeloit au^ raéwces de, ce , tribunal % Içs 
prélai^, et les iuf;isconsulte$ les. plus distfngvés:; on y: 
adtfîetloit . :.éj;4^pf nt . ,1 A y o c ^ T jd B s P a u.y.^E s , 
chargé d'^ défendre ^es causes des malheureux et . 
des opprjwj^s^ L'institution c^^ son oflBce,, si ancienne 
en Savoie , , empêchoit lindigence é^,pt^e pppriroée 
par f hqmp^e richç pu en crédit: défenseur public 
des accusés, protecteur des indigeipsi au nqpi ^e la., 
loi , Tavocat des pauvres , par son serment , étoit 
objligé çd^ prêter ; 191 jtefjww. infortuné ..d^ l'Etat , 
Tappui de son ministère gratuit : il eut^ cbiis.^ suite ^V 
des aides et des substituts ; et sous, les rois sardes , 
nulJivbcat lie poùvoit 'èbtrèpreridre W- carrière du 
barreau, jqulil a^eût^ aupamkratit cobsacr^'ideux^Ms à' 
aider ra^càt cfes pa|uvifesi>dtin9'se6 iioyes"foaetiônftii 

Les juges mages des provinces ressortoient imraé- 
diafënsent de la iu«)isdiô(iM *llu conseils gtipr^e de 
ClMiInbéTy, leurs sièges furenti fixés de Jà «mainère . 
•uivâfitfte'^* pbr Tart. 56 ^ code tfAmiédéeîVIil.t 

Le^ioge mage .de. Bresse- v^de la principauté S0. 
Démbea cft/r4eila VaIb«o»e ,. iput spif siège. à ^Bourg » 
a«iDtod'JiiiV;: cief-^lieii ,d« f3éparteï«eniij>;dej J'Ain ; 
ceiui der Ifti. Savoie, propre xfvt; fiiié.^ ^ it^avnbéry ; 
cçkrif/jde'Tîla' IVlaurieoDe etî de^ Ja Tarenlaipeéï^ttpies^ . 
f ut établi à Salins , auprès de Moûtiers , parce que 
celte dernière ville et celle de S.t~Jean étant sous 
la"* jurîidictiOn' teifi'pofeUé ée lèûrà jpféfes'ri^^ duc4 
de Savpié n\y établirent que fort fard l ïéxiifS tf ibunauX , 
de justice., tie Faucîgny eût le siège de sa ludîcatuçe 
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jDttge , ht Bonnevillë ; ïè Genevofis i/à' ^Annecy ; 1«^ 
Chàblâîs , à S.t Maurice d'Agautiè ; le Biigey , le 
¥àlr&àiey et te pays' de Gex , â Rô^^Illon: ' * 

Amédée VIII .laissa subsister en. Piémont ,. les ^ 
lois et l'organisation judiciaire qui y avoient été 
étkbliefe' par lés prinoeâ de Morée et 'd'Acliàïe; et' ce 
ne fut qu'après' Tétabliisisemeitt dd conkeiJ ,siiprême dé ' 
Tlit^hi ; en 1459, 'que cette belle phkîè' desr Etats 
des di^.s' dé " Savoie ; fut 'administrée suivant îes* 
disposition/^ conléiiûiès' dans leur codfe. ^' ' ' 

jXie ducljjé 4*Aostë consen^avrprësqne. jusffU'à «qsî 
JQttrs^)^ .ses» ététs^; et'jatm.^mdniijqistrdtian .étoit diéter*n . 
mihééipar un ;Ootitnniier 'que .Oéoftoi de BavônXfl 
pfésident au nsénat <ie Sayoiei, firigniér. à son tnûtéi) 
latist des délits vjlnnipaiinié en i6o7>>rcSïo'ét i6ï5' C*^^ * 

Le pays de Vand «e régissoit également par 4^s 
CQutuniès ^ptfittGtiitèires.t'le. ?p»d(V«sa>s^. l^ébtif js éfâit 
ejiût«é/:par . Fasi&nablée, .dfes trois'' N6tii|^î.dc i-ceite puo«- \ 



■iw^ .. ;. -jf Jj 



( a ) Dans le proëme des flf^TATVTs de Savoie de \!fi6y 
Amédée Vlil y inséra la classe suivante:, » Suivis bonis tt 
a» iSudaStîihîts'^ci>n^u^dinrhks^Jucat)!ïs }À'i^hiïceht pàiriœ Vàùài 
V qui non jure scripto y sed consuetudine re^^hir ^^n$C'^non''\ 
» ratlonnhil Ihus capituUs ter r arum nostrarum ïtaliœ , Pede- 
» h^n^i'^yf-prorf>ihci^''>^iilèusj>er ftetc îftdtiRa^^ra/^é^e^i^ 
» non intendimus g nec f^oiumus» » 
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cipaaté particulière , ni ceux dps cMteUenies . de . 
Veve^ , de la- Totur de Feyl , éfi ChiUpn et 4© 
Villeneuve , qui dépendoient du Chablais ayant .i536,/ 
comme cela est formellement observé daua le traité 
de Lattsane ,^ du 3o octobre 'i56l4«^ ; ' 

.Cesi Etats déjl^herojient sur i,es.proppsîtion3 cpu leur 
étoient faites au nom du duc de .Savoie ,, par, le 
vice-bailli de la pxovince ; Iprscj^ elle$ étoient accep-^ 
tée^ à la pluralité des voi^ , et. approuvées par le , 
grand-bailli du p^ys ^ elles d^vç^oJeiU obligatoires.- , 
C'est ainsi que se tint rassemblée des Etats, convo- 
quée à'Moudon, le zS nm iSz^\ciiy proscrivit, 
sans les ' peines le^ plos^ rigooFeUses: « la lecture et \ 
renseignement ides» livres i de 'Lcolhep; et Aîné de • 
GeoiçVe , bârob dé liaU^n^^ *éloK gouverileur et I 
gr6iK{- bailli de ' Vaud , fu t sùppH^ . ; de doaner > 900* > 
approbation, à cet arrêté, pour le repdre exécutoire. 

liFby^jr Ituéàafi^hàatfi^^ltt'réfûirm)atà}n*d9' ta SaisiSêt, 
fom* I^ pièces jtàsts(jliiàti9êAt>JiX6y pbg: 'Sey ' et snivmti^âr. > 

la_,jçréatiou est au^si ^a^cienne ^\*e ^ lytaisw'de cp 
•nopa ,, fut \ç, -secoijd, corps , ^ . na^gi^trature, ,4** 
dî^ché. » Il . éloit, , çompqsé d^uiji ^ JPf ésl^jçjjtf >:^^ tro js* ^ 
maîtç^a aux con5|>4f«,^ dfi troi^^udîteyrf et d^ dix, 
secrétaires ; sa jprisdiction s'étenddit sur tout ce qui 
étoit relatif, au: dom^in^jâuoals Isti «qtteignoit le ti^^ 
8oriêF<^générAl> . lfisl)aillis ,. les duilelains $ t tes: clavaiseat ^ 
et les çommissaîres Se^tente^. 



(- A , 



■S .X. .:; 



Des Assises y ginijales ds Sai^(^.f^\m séance pensât 

k mois de ma h . ■..-.. •'^, ;.r . ..-.. . ■ . - s ' 

QvUfe Jç* idbvinaux At W> offif ie^ . de jwticfi , ^ 
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de comptabiUté doiit nous venons de parler « le 
comte Ajmôo ei sop fils- Amédée VI, statuèrent, 
que , chaque année , il se tiendroit , en Savoie , une 
assemblée générale des prélats , des vassaux: et rdes 
juges des provinces , po^ur i remédier aux àbud , 
écouter lesi remontrances; des. peuples f et. juger en 
deraier tessoirt les appellatipns^ . ^ i . 

Amédée VIII , qui regarda cette institution comme • 
f unique moyen de connoitre les malversations*^ For-^- 
ganisa de jnaqière quelle pût atteindre le but que 
ses* ancêtre^ s'étoienl proposé. Cette assemblée ^ 
qu'il appelle; dans le §' 166 iu /iV. 2 de sàri code ^' 
Auditorium judiciaU solemnïtèr terïenduài ,^ Aév6\i tenir 
ses séances pubTiquepient pendant le mois de mai ,\ 
dans le lieu indiqué^ par le souveraiii' ; qui eu étoit' 
lé président , ou qui sy faîsoit reptésçhteV ^àr un'' 
. prince du sang , ou par quelque grand dcVElat, 
k Lés juges de ce tribunal sûpritne ^ Ae'^oiehX éite - 
*' des ' |urisooti5tiItes célèbres , que \e duc 'appelait* dé 
l'étranger, ' ' ' • • r > 



pas toujours illusoire. On se récrioit de toutes parts 
contre le chan/ceJier P ^ BaI^ Q m,i i^iv-: > sa i^is^anc^ , 
U: charge ^ipinente dçnt il étqit ^revêtu, .^t. la ^on-^ 
fiance aans bornes dont il jouissoit i^prèii^ d'v\iné(Jéç ,1^ 
fiembloîent le mettre à Tabri de toutes recherches , 
lorsque le duo Louis jcobvoqùa l^s iCssia^s gési^aUr^ 
h Genève, l'an i446- Anjéll ^ :,baiaii d^.Vixj, guit 
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en étoft. le prt'sideDt au nom du diic.^ fit ÎDsiroîre 
un prooèS' crinifnel contré le chancelier de Bûlomier ; . 
ses crimef ayant été inis en évidence.» il ifut con* . 
damné le.iS août, àétte jelé avec une piètre au 
ooU dam le Ja« Léman ^ f>ojur s'être enTJ|ch> par des 
extorsions inouïes, suMoiM pour s^opposer «de toutes, 
ses forces, au dessein qU*avoit Félix tY ^ de renon- 
cer à la papauté , et de terminer ainsi le schisme 
qui désoloit T^gUs^v • depuis so^ électioi^ au* jconoile 
de B41e. -vr' ... ? 

Les rois de Sardaigne., eji conservant ^institution , 
des. assises, !a modifièrent suivant les cîixonstances^ 
et la nature d^ leur gouvernement , ^jui ne permit 
jamais micune , assemblée générale de leurs sujets^ 
A des époques déterminées par la Ipi^ cha<jue^ 
individu étoit appelé . splt'nnellement ^à pç ,'plain^rç^ ; 
de ce qu'il ^vpit pu sQU^Hi; de . la parX du pouvoir 
)udiciaif;ç^ ,jisLps^ toutes , les Jurisdic.tionç inférieures :. 
de:, trr<^is,,j.ans .,ea poj^, ^ns^ Je^ sér^(\teji;irj^,». d^pjutés^ 
dans leà provinces, recevoient les plaigtes contre les; 
}uges mages; ceux-ci contre les juges des seigneurs, 

derniers contre les . cljàtelajns. Tous les 

d'une même ji^risdictiqn , étoient examinés 
conduite , leurs registres sqrupûljBusempnt 

i un œil sévère étoit porté sur Ifsxaction 

s" autorisés nar la Ïqî. ' 



l 



oo §^Xî;'^^i> '.'in 



JfW'S k'V l'k \ k ''sùife^'de "sa UgiMtwû , jusqu'à '- 



fMi'' l>é Capré-de-*Megère, dans son ^rrmté Mstotigm • 
ié^^ ^dhambré éts è^mpUs ^' et tQUs^ les:hi^ofiens:du 
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pays , parlent des Etats ée Stttoie , sans spécifier m le 
mode de leur coovocatioit , ui leur organisation * ni 
les objets, soumis à leurs délibérations. En réunissant 
les faits isolés conservés par rhistoiie ^, il paroit que 
lest assises du mois de mai y se convertirent souvent 
^n . Etats -généraux , chaque fois qu il fut nécessaire 
de publier de nouvelles lois. lU furent également 
convoqués lorsqu'on dût déterminer quel étoit le 
successeur légitime à la couronne ducale, ou à qui 
devoit être confiée la réè;ebce de TEtat , pendaàt 
la minorité, de ses souvi^rains. 

Les Etats-gétiéraur de Savoie dont nous avons {^u avoîr 
counoissance , sont ceux de iSig, convoqués à 
Chamhéry , par le comte Bdouard , qui firent des 
règlemens pojur mettre un frein à 1 inexorable rapyi- 
cité des Juifs , qui seuls faisoiei^t alors Iç commerce 
de la Savoie ^ et sur- tout celui de sa capitale « où 
ils habitoient le quartier qui s'appelle eacore aujour- 
d'hui la Ji//Vme, d'oa ils furent chassés , ^ iSB6. 

Le même coi;nle Edouard étant mort sans eafaos^ 
^ mâles , les Etats ^ de Savoie s assemblèrent da 
nouveau à Chambéry , l'an i329, sous la» présidence 
de Jean de Bertrand, archevêque de Tarentaise. 
Les ambassadeurs de Jeanne de Savoie', duchés^ 
de Bretague, vinrent y demander qu'elle succédât. à 
^on père ; mais, après mure délibération, le prési- 
dent leur répondit, au nom de l'Assemblée : ^ve p^r 
une ancienne coutume du pays de Savoie , les filles 
ne succédaient jamais à, sa couronne , pendant quil y 
avoit des malts; et .çue les Etats de > Savoie ne tom^ 
koient jojhais ,de lance en fuenouHtOé ' 

Voulant ensuite établir d'une manière îrrévocaUe, 
le droit de succession , les Etats confirmèrent , à cet 
égard « 1^ loi saliqut ^ et députèrent è Avignon ^ 
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deux évêqueft et quatre barons , à AjraoD , frère 
d'Edouard , pour lui décerner la souveraineté du 
dnchéi Aymon s étant rendu à Chambéry , les Etats 
)e proclamèrent souverain' du pays , et Tinaugurèrent 
suivant Tancien usage , en lui remettant Tanneeu 
de S.t Mauriceé Voyez Guichênoh , voU I, pcg, 
«9 et 386. ' 

Les autres Assemblées « qui gè qualifièrent S Etats 
généraux de Savoie ^ , furè^it : 

I.® Celles convoquées à Geiiève , par té duc 
Xiouisf en i44i ^ '44^ ^^ i453 , pour réformer lès 
tribunaux de justice*, 

t.** Celle que le B. Amédée IX ^ convdqtia & 
Chambéiy , Tan i465 , où se rendirent les ambassa- 
deurs de France et de BoUrgogd^, qui démandèrent 
avec tm é£;al emprëssetnent ^ Talliance de k Savdiè. 

. 3.^ Pendant la nûnorité de Philibert 1,. les Etats 
de Savoie déclarèrent , en 14^3 , Yolande de France » 
sa mère , tégente du duché , et nommèrent Jea'n- 
Loois de Savoie, évêque de Genève, président du 
conseil d'Etat. Trois anS après , voyant lès troubles 
i|ui naissoieilt , chaque joui* , de la mésintelligence, de 
)a duchesse avec ses beaux-frètes , ils députèrent 
Tévêque de Gefiève'et lé comté de Bresse, à 
liOUis XI, pour Je prier dé se déclarer protecteur 
de la Savoie , pendafit la tuindrité du duc Philibert I. 

4.^ Après la mort de la même duchewe Yolande , 
les Notables de Savoie et de Piémont , s'asseoiblèrent 
sous la protection du roj de France, à Riimilly ^n 
Albanais , Tan r486 , pour établir un jnouveau 
Conseil de régence: Louis,' XI noinnia le comte 
Je la Chambre , lieutenaut-gétiéral de çà et de là ïés 
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wiônts; le' barcm de Miobns^ marécbat de Savoie; 
et l'Assemblée fit l'élection de in Sâvoisrens et de 
12 Piémontais, pôut composer le Conseil d'Etat, 
jusqu'à la majorité dtt duc. 

5,^ . Outre {plusieurs , autres Assemblées géuérales 
ct^nvoqu.éea par 1« régente Blanche de Montferrat 
:etç. , Charles III eo,) convoqua une^ plus solennelle, 
.^ Annecy, çi^. octobre i5i3 , et une autie 'à 
Moûtiexs, le ïo septembre i5aa. L'on, voit par 
r£.dit de ce pur^ et par celui du 1 5. octobre i535, 
que les Etats de Savoie et dq Piémont a voient été 
très-^souvent réunis ^oius son règne ^ et que ce fut 
h leurs prières , que ce prince publia un . règlement 
pour la Chambre de^ Comptes , et un Edit sur les 
moanoies. 

6.^ Après la conquête de la • majeur* partie de 
la Savoie^ par François L, en 1 536, ce souverain 
ne se contenta pas de recevoir le serment * de 
fidélité des sjndics de la capitale, il exigea encote 
celui des Etals-généraux du duché. U les Convoqua 
' en i536 et en i546 , et Ton Voit c^yx André Pillet ^ 
leur procureur, fut entendu en leur nom, dans le 
procès-verbal de la restitution que la France fit ^u 
duché, le 7 août iSSg, 

Emmanuel - Philibert abolit , pour toujours, ce« 
Assemblées générales de la nation , qui y atti^choit 
une telle importance, que lors die U capitulation de 
Chambéry , le i6 mai t63o , les ^ syndics et les 
habitans de cette ville firent du rétablissement de 
* la convocation des Etats de Sa^^oîe , une des condi- 
tion» de leur soimûssion à Louis XIII. 

Voyez cette capitulation dans le dictionnaire , arté 
Cm 4 M B i RY, 
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1^ Les si^cresseur^, d'Âmédée .VIII, respectèrent 
coiistammcfiitjes .principes de ^a législation; Yolande 
de France , qui ajouta 'quelque^ articles aux staiaits de 
i43o, les fit magnifiquement imprimer à Turin , en un 
vol. in-fol. , Tan 1476 ^ par Jean Fabry de Langres, 
Philibert I y fit des additions importantes en 1480; 
Blanche de ' Montferrat ^ ' ea i495 , etc; ^ * enfin 

, Charles III r dans les Etats' dé'Suviîe, convoqué^^à 
Annecy , Ton t5i3 ^ mât la demiève main à rati- 
cienne législatio» savoisienne. Elle fut imprimée la 
même aonée>, sous le titre d'antigua et nova iiatuta 
Sabûudiœ , à Turin, par M, F. ' de SIfvaz ; et à 
Genève , par* Jacques Vivian , en un vol. in-4-**i 

' caractères gothiques. 

, , ■■ ' .. ., •§ XIL . . 

Parlement 'Français , et nouvelle Organisation politique 
âe la Savme» en i536, 

François. I; prévenu depuis long-tems contre 
le duc Charles III , son oncle , à cause de sa par- 
tialité po^ir Charles-Quint, avolt résolu d'anéantir la 
Maison de Savoie , en la dépouillant de tous ^ ses 
' Elats^ Dans ce . dessein , il protégea ouvertemejit 
Genève contre les entreprises dii duc , et sollicita 
le canton de Berne , à déclarer la guerre à te 
dernier. 

L'armée française étant entrée en Savoie, le .i5 
février i536 ( à ), la Bresse , là Savoie et la MaU- 
rienne ne firent aucune résistance , et Turin fut pris 
f année suivante. Les babitans dé iT'arenîaise et de 

- .*-^ — . : : — ' — . . 1; it . . . \ 

(a) Mezeraî.dH «b lS35 9 maU lee^^françaîi oomoaien^ànt 

alor& leur année, à Pâques, diJBféroient de près de trois mois 
^ • -dans le,ars dai«S;j â^ec la^ autr^. \ Peiif l^s qui duivoieliit le 

calendrier romain. * ,,.,..,,, 

•^--'^ yâi- 
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Val-d'Aoste , n'écoutant que leur courage et leur 
fidélité 5 reprirent CUambéry en iSSy ; mais , ajant 
été défaits par Frsnçois de Bourbon , comte de S.t 
Pol , la Savoie fut unie à la France. François I 
conserva les Etats du duché ^ en confirma les lois , 
et établit un Pa.RI*bmjent à Chambérj : il abolit 
les judicatures mages des provinces , et leur subs* 
^l^ua les 5 bailliages de Bresse , de Buge^ , dç 
Savoie , de Tarentaise et de Maurienne* 

Par Edit du 6 janvier iSSg , enregistré au nouyeaa 
Parlement de Savoie , par arrêt dû 4 Bfiars i54p ^ 
le roi ordonna : , 

iP Que Ton n'appelleroit plus des sentences des 
fuges temporpb des évêques de Savoie, ni à Vienne, 
ni à Rome , mais seulement à son Parlement de 
Chambéry. 

2.^ Que la langue française seroit i»u&8Ùtué^ ^ Ifi 
fatigue latine , dans la rédaction d^s aQte^ civiU lat 
judiciaires. 

3.** Qu'aucun gouverneur ni commandant' mîlitiîre 
n'auroient à s'inamiscer dans le fait de la justice, 
Tet que les seigneurs ne pourroient plus sempirt^r, 
dans Tarrondissement de leurs jurisdiciion^ , des re- 
venus des bénéfices vacans. 

Les Etats de Savoie ajant porté leur» doléances 
auîc pieds d» trgne , sur ce que les w)uvea,ux ma- 
gistrats français de Obambéry n'Avx^iejpt Aucvm égai^ 
è Tj^cienne législation du pajs , Fr(mçoi3 I , par 
«on JËdit doo^é , à Fontainebleau , le Zj. juin i546 , 
déclara que les statuts et las anciennes or^Qm^aflces 
du éucbé , coniintieroient k ^voir force dé loi Àixm 4oiit 
Iç ressort du Parlement de Çhamfeéjy. 

Ton. L E. 
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Henri II , qui succéda à François I , défendit par 
ses édits du II mars 1649 1 et du 29 juin i553, 
aux gens de mainmorte et aux étrangers, de" l'aire 
aucune acquisition d'immeubles en Savoie, et obli- 
gea les prélats à nommer des juges laïques , versés- 
dans la jurisprudence française , pour rendre la justice 
dans toute Tétendue de leurs jurisdictions purement 
temporelles. Afin d'établir une pratique uniforme 
dans les tribunaux du ressort du Parlement de 
Savoie, Henri II fit encore rédiger par le conseiller 
Philippe de Montbélon , les règlemens et le style 
que Ton y de voit suivje ( a ). 

Pendant que les Français introduisoient ainsi une 
nouvelle législation dans la partie de la Savoie qui 
leur étoit soumise, les Bernois en faisoient autant 
dans le pays de Vaud, dans le Cbablais et dans les 
bailliages de Ternier , de Gex et de Gaillard qu'ils 
avoient envahis : ils divisèrent ces pays en huit 
' bailliages , y introduisirent la réforme protestante » et 
une organisation civile et judiciaire conforme aux 
usages de leur république. Chaque baiUiage eut ime 



( a ) L'onynge o& ils sont contenus , fut imprimé à I^on ^ 
Tan i553, sous le titre suirant : Siyte et Règlement sur le fait 
de la justice , abréviation des procès, modération des frais 
diceux , dressé par la cour de Parlement de Savoie 5 Extraits 
^des ordonnances royaults , tant anciennes çùe nouvelles, approuvés 
par le roi, publié en laaite cour, le a3 juillet i5S3 , avec les 
édits de François I, et dHenri II, sur la justice et h 
gouvernement du pays de Savoie ^, vol, in-^,^ 

Charlotte d'Orléans, duchesse de Nemours, introduisit éfalj^ 
ment dans le ressort du conseil du présidial 'd'Annecy , la 
jurisprudence française, et ordonna à son P. Président, Jean 
Miles, de rédiger à ce sujet, le style et la pratique , en f aie 
de justice , poi^r les pays de Genevois et de Faucigny , que 
d« Toumet imprima à Lyon , Tan i55o , en un toL in-ia» 
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chambre baillivale composée de douze assesseurs, 
choisis parmi ^es notables du pays ; et les premiers 
baillis que le Sénat de Berne envoya en Savoie , 
furent Jean Naguely, à Thonon ; Simon Ferber , 
à Ternier et Gaillard ; et Rodolphe d'Erlach , 
à Gex. 

Voyez Ruchat , histoire de la ré/ormation de la 
Suisse , tom. V , liy, i3. 

$ XIU. 

SECONDE EPOQUE. 

Du Gouvernement politique , ejt de la Législation 
savoisienne , depuis le règne d" Empianuè'l-Pkiliùert , en 
i55q, jusqu'au règne de Victor-Anx^ II, en Fan 1682. 

Emmanuel-Philibert, né à Chambéry le 
8 de juillet 1628 , eut pour instituteurs Louis AUardet, 
chanoine de Genève, et ensuite évêque de Lausane; 
et Jean -Baptiste Provana, évêque de Nice. Son gou- 
verneur fut Aimon de Genève , baron dé LuUin ^ 
savant dans les langues , dans Thistoire et dans les 
mathématiques^ Le baron de LuUin , né à Tjionon y 
s'occupa tellement d'orner Tesprit, et de former le 
cœur de son élève , qu'il devint le ' hérps de son 
siècle, et le nouveau législateur de son^ pays. 
Voyant les Etats de son père occupés par les Fran- 
çais et par les Bernois, il partit de Verceil , âgé de 
20 ans , accompagné du baron de Iiullin et de 40 
gentilshonmies qui avoient résolu de partager ses 
disgrâces ou sa fortuue :- il se rendit à la cour de 
Chatles-Quint, son oncle , où il fut le premier prince 
de sa Maison , à qui Ton donna le titre d'Altesse.. 

Etant devenli Gouverneur général des Pays-Bas ^ 
il remporta, le 10 août iSSy , la célèbre victoire 
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de S.t Quentin , qui changea tellement la ftce deé 
aSkires* que, par le traité de Câleau-Cambresis , 
du 3 avril iSSg , il obtînt non-seuiemeut , les Ktats 
envahis sous son père , mais encore la célèbre Mar- 
guerite de France pour son épouse. Les Bernois lui 
ayant rendu le Chablais , Gex et les bailliages; 
£vian et S.t Gingouph étant rentré sous sa domi- 
nation , il se vit obligé de tout recréer dans les 
Stats qu'il veuoit de réunir; il fixa la résidence de 
sa cour à Turin , et chercha dans les douceurs de 
la paix, à consolider sa puissance , et à cicatriser 
lès plaies profondes que la révolution de i5S6 avoit 
faites dans ses provinces* • 

Çhiar Jes-Emmanuël I , son fils , chercha à per- 
fectionner ce que son père avoit si heureusement 
comniencé : mais l'ambition qu'il eut de s'a||randir , 
fit. de ses Etats le théâtre d'une suite de guerres 
destructives , dont il retira peu d'avantages. Profitant 
des troubles de la ligue qui agitoit la France , il 
s^empara du marquisat, de Saluées; se lit proclamer 
à Aix ; comte de Provence; épia le moment /OÙ il 
pourroit s'emparer de Genève, et reconquérir le pays de 
Vaud. Henri IV" déconcerta ses vastes projets , et lui 
fit payer chèrement ses succès éphémères, en l'obli- 
geant , par le traité de Lyon de 1601 , de céder à 
perpétuité , à la France , la Bresse , le Bugey , le 
Valromey et le pays dfe Gex , pour conserver le 
marquisat de Saluces; , dont la possession cependant 
ferma aux Français , l'entrée de l'Italie , du côté 
du Piémont. 

Ayant manqué complètement l'escalade de Genève , 
et se trouvant dans l'impossibilité de s'agrandir du 
coté de la France , Charles-Emmanuel I fit valoir 
,pàr les armes 9 les di:oits de sa Maison, sur la 
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Mont ferrai* Tanlot allié , tau tôt ennemi de;3 Espagnols 
et des Français , il finit par aigrir contre lui j le 
cardinal de Ric4ielieu , qui lui prit Suse , Pignerol 
et Saluées» tandigque Loids^ Xlli seipparoit de la 
Savoie, en i65o- 

L'abbé Mazarin , qui étoît k la suite du Nonce du 
Fape et qui devint eiisuite cardinal et premier 
ministre de France ^ fit naître la paix du milieu de 
la guerre ; il eut la gloire , à ki veille d'une bataille , 
de meiire daccord les puissances belligérantes , par 
le traité qui fut signé à Querasco, le 6 avril i63i. 
Victor-Amé I obtint , par ce traité, la restitution des 
provinces envahies sous son père , et une partie du 
.Montferrat ; mais il fut , en même tems. obligé de 
céder à b France , Pignerol et ses vallées. Cette 
cession ouvrit de nouvejau îllalie aux Français, et 
mit dans leur dépendance , la Maison de Savoie , 
qui , pendant la régence orageuse de Madame 
Royale Christine de FraiHie , le règne de son lils 
Cbarles-Emmanuël II * et la minorité de Victor- 
Anié II , ne pût méditer ni mûrir aucun projet 
d agrandissement. ^ 

Pendant cette seconde période de Thisiaire dd 
Savoie et de Piémont, qui comprend ii3 an3 1 ceis 
deux provinces n'éprouvèrent d'autres grands cban- 
gemeus, que ceux opérés par Emmanuel -Philibert, 
Il les trouva sdns défense , sans commerce et stkws 
argent ; la population eu éloît à peine de 900 mille 
individus , y comprise celle de Bresse , du Bugey 
et du pays de Gex. L'agriculture y étoît dans un 
abandon total , la soie n'y étoit pas même cpnnue* 
Le patriiiidine ducal ayaiit été aliéné , les revenu^ 
de FEtat rendoient àr peine xoo' mille éciiç. La 
jeunesse , abandonnée à elle-même , navoit aucun 
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moyen de s instruire , n'y ayant , dans toute la 
domination savoisienne 9 d autre établissement pour 
rinstruction publique , que la ' seule Université de 
Turin , presque totalement déserte. 

Enunanuèl-Philiblsrt , aussi intelligent dans le silence 
du cabinet « que courageux et actif à la tète des 
armées , ne se laissa point abattre par les obstacles 
de tout genre , qui s'opposoient au dessein qu ii 
avoit conçu d^ réorganiser et de faire fleurir ?es 
£tats. Ajant fait une alliance perpétuelle avec les 
Suisses, il établit d'abord, en i559, les Sénats de 
Savoie et de Piémont , publia jplusieurs Edits pour 
ladministration de la justice , rétablit les juges 
mages , et autorisa en Savoie , les lois françaises 
sur. la rédaction des actes et sur les appellations. 
Il rétablit ensuite ses finances sur un plan inconnu 
à ses . ancêtres ; créa la gabelle du sel et du vin ; 
jeta lès bases de l'imposition territoriale, et mil 
tant d'ordre et d'éconpmie dans son administration « 
qu'à ^ mort, les revenus de l'Etat surpassoient 800 
mille écus de Venise (a). Il organisa ensuite un 
état militaire, et établit les milices. Pour assurer 
son indépendance contre les puissances voisines , il 
fit construire p^ar les fctodemens , les citadelles de 
Turin, de Bourg, de Monde vi , et le Fort de 
l'Aniionciade , près de Humilly ; il donna une forme 
régulière aux anciennes foitifications de Vercèil et de 



( a ) Tant ce que nou$ rapportons sur le règne organisateur 
cl'Kmmanuël-Phîlibert , est extrait des relations du chevalier 
JLippamano , ambassadeur de Venise, auprès de ee prince. 
MJ Foscarini que nous aurons souyerit occasion de citer dan» 
ce * chapitre , s'en servit pour celle qu'il fit au sénat de' cette 
même république, l'an 174^ , sur la politique, le gouvernement 
et la législation de la Maison de Savoie, Msa. .in-foL de i5o pag;. 
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Montmélia»; et substitua aux baillis, et aux châte- 
lains , des gouverneur^ et dés commaudans dont la 
valeur et la 'fidélité lui étoient connues. Il rétablit 
dans toute sa spiçiideur , TUniversité de Turin , et 
y appelia les pJus célèbres professeurs d'Italie : il 
fonda des collèges à Turin , à Chombéry , au Mon- 
devi ; favorisa tous les établissemens littéraires qui 
se formèrent alors en grand nombre dans ses 
provinces , leur donna des règleniens , et toléra la 
communion protestante , dans les lieux où Texeroice 
de sou culte' avoit été réservé par le traité de 
Lausaue. 

Pour s'enrichir lui-même du bien-être de ses 
sujets , et leur inspirer le goût de l'agriculture et de 
l'industrie , «il fit planter dans ses «Etals, une immense 
quantité de mûriers , donna l'idée des canaux 
S irrigation^ établit par tout les filatures de laine, 
la fabrication des draps, et fit venir de Tétranger, 
des maîtres inlelligens pour les perfectionner. Il 
acquit Oneille , Maro et Tende , pour communiquer 
avec les ports de Nice et de Ville-Franche , où il 
avoit établi une petite marine , pour faire respecter 
le commerce de ses sujets suv la Méditerranée. 

La brièveté de la vie d-Emmanuël-Philibert , ne lui ^ 
permit point de faire exécuter lui même, les vastes projets 
qull avoit conçus pour faire fleurir ses Etats -, Charles-» 
Emmanuel I , son fils , mit la dernière main auX 
grandes routes d'Oneille et de Tende ; et Victor- 
Amé I , étendit le commerce de la soie. Chartes- 
Emmanuel II pour faciliter celui de ses Etats 
avec la France ^ fit percer le passage de la Grotte , 
auHJessus des Echelles , améliora les routes qui 
conduisoient d» Savoie en Bourgogne, par Hes ponts 
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lie Grezin et de Lucey , et fit creuser 1q port de 
Helleme sur le lac Léman , pour communiquer 
>àTec b Suisse , sans passer par Genève. 

Le célèbre président Antoine Favre , les s<?nateurs 
Chatpêne ^ d'Oncieux , Bavoux ^ Salteur , Déville et 
^usieurs autres, enrichirent de leurs Ouvrages, ia 
jurisprudence savoisiejine ; et sa législation » depuis 
iSSg jusqu en 1678 , tni réunie pat* M M. Bally et 
Joly , en .2 V0I4 in>fol. 5 que Madame Royale , 
Jeanne 'Baptiste de Savoie-Némours « fit imprimer 
à Chambérj , Tan 1679. 

§ XIV. 

TROISIÈME EPOQUE. 

De la Politique et de la Législation sas^oisienne ^ 
sous les rois sardes, depuis tan 1682 , jusqu en 1796. 

.Vict6r-Amé II, qui étonna TÊurope, autant 
par son génie actif, qtie par ses talens militaires , fut 
le prince de sa Maison , qui parvint à lui donner 
cette haute considération qui nait Jun gouver- 
iiement ferme, énergique et respecté. Il fut le vrai 
fondateur de sa monarchie , . et éclipsa la gloire' de 
ses prédécesseurs , par le coup dœil pénétrant qui 
Itiî fit entrevoir la f»ossîbîIité dé Tagrandié du coté 
dé ritaliê, et de la soustraire à l'influence de la 
Fraitice. A peine fut-il sorti de tutelle, que Philibert 
Sàllîer , éomté de la Tout, pènsà aie marier avec 
rhiâvîtiere du Portugal ; ce projet n'ayant point eu 
Je succès que Tôh àe proposait , Victot-Amé II , en 
^689 , entra dans la grande alliance de Tempereur et 
de TEspaghe, contre Louis XIV, dont là trop gratide 
puissance allariiioit tous les sôuv^erains de TEurope. 
i.â guerre fut d'âborâ fatale k VîètcSr ; il perdit b 
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Savoie et Nice , et fut battu par Catinat , à Staffarde 
et à la Marsaglia. Four le détacher des alliés, Louif 
XIV , par le traité de Turin , du 19 août 1696 ^ 
lui restitua , non-seulement les provinces qu'il avott 
occupées , mais lui céda encore Pignerol et ses 
vallées , qui , depuis 65 ans , démembrées du Piémont , 
en ouvroieut l'entrée aux armréês Françaises , qui y 
descendoieut du Dauphiné. 

La guerre s' étant ralhimée en Europe ., à cause 
de la succession de Charles II, roi d'Espagne , 
Victor s'unit à l'empereur Léopold , qui , par le 
traité du 8 novembre i7o3 , lui céda le reste du 
Montferrat , avec les provinces d'Alexandrie , de 
Valence, , de Vi^vano, la vallée de Sesia et toutes 
les terres situées entre le Pô et le Tanaro. Louis 
XIV , qui se vit trompé , ordonna , dans le premier 
moment de sa colère, à ses généraux en Italie, 
d'arrêter les troupes de Victor , et de les faire 
prisonnières de guerre. Outre le duché de Savoie 
et le comté de Nice , envahis dans tous les tems , 
les Français s'emparèrent de presque tout le Piémont , 
on démantelèrent les places fortes, et vmrent mettre 
le siège devant Turin , qui ^toît la seule ville impor- 
tante qui restât à prendre , pour déposséder Victor 
de tous ses Etats. L'Europe entière regardait la perte 
de ce prince comme iiiévitable, et le croyoit sur le point 
d'être précipité de son trône: lui seul, inaccessiblo 
' à la crainte , réuni à son cousin le prince Eugène de 
Savoie , vint , le sabre à la main , forcer les lignes 
des Français , et délivrer sa capitale , le 7 da 
septembre 1706. 

Les années qui s'écoulèrent jusqu'à la paix 
d'Utrécht , ajant été signalées par des succès 
redoublés , le comte Annibal Maffey ^ le marquis 
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Ignace del-Bourg et le comte Pierre de Mellarèdç , 
plénipotentiaires du duc, lui obtinrent-, non~seuIe- 
ment, la restitution . da la Savoie et de^Nice, le 
droit de se fortifier comme bon lui sembleroit , 
mais encore les vallées de Pragelas, d^Ëxilles, 
de Féuestrelles et la couronne de Sicile , qu il fut 
obligé d'échanger contre la Sardaigne , en I7i8« 

Voyez le traité ^dVtrecht, entre la Savbie et la 
France , conclu le ii avril lyiS ^ art, 3^4)^97 ^ ^• 

Sorti à peine d*une guerre qui avoît couvert de 
cendres et de ruines ses plus belles provinces ^ 
Victor-Amé II , qui , par ses négociations autant que . 
par sa valeur , avoit su intéresser à sa cause , les 
premières puissances de TEurope , fit tellement renaître 
Tordre, l'abondance et les ressources dans ses Etats, 
qu'il parvint à orner sa capitale ; à fortifier ses 
frontières ; à organiser une nouvelle armée ; à doubler 
le revenu de ses finances; à asseoir son gouvernement 
sur une base solide ; et à se faire respecter et re- 
chercher de toutes les puissances voisines. Sa maxime 
favorite fut, de ne jamais épouser leurs intérêts, 
qu'autant quelles pourroient concourir à son agran- 
dissement , et à lf=! rendre indépendant de la France , 
à la vengeance de laquelle il avoit été sur le point 
de succomber. Fatigué cependant d'un gouvernement 
long et diflScile, et par des motifs, dit M/ Foscarini , 
qui n'ont jamais été bien éclaircis , ce prince , le 
premier roi de sa Maison , et l'exemple frappant 
àes^ vicissitudes de la fortune , abdiqua sa couronne 
à, Charles- Emmanuel III , son fils. Il lut donna pour 
conseillers secrets , les . personnages les plus re- 
côinmandables par leur mérite ei par l'étendue de 
leurs couuoissauces , tels que les marquis d'Orméa , 
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del- Bourg, le comte Mai^lre-de~Caslelgran , pro- 
cureur-général , etc. etc. 

Parmi les monarques qui ont fait honneur au 
dix-huitième siècle , il n en est aucun qui ait 
autant de droit à l'estime et à Tadmiration de la 
postérité , que Charles-Emmanuel III : possédant au 
plus haut degré, Tesprit d'ordre, de probité et de 
justioe , il orna par sa religion éclairée y par ses vertus 
domestiques , et par ses talens militaires et politiques , 
le trône éxiv lequel il monta le 2 'septembre itSo. 

Placé au rang ,des puissances du second ordre, 
et traité conmie égal par celles du premier , ce roi 
fut guerrier actif; général intelligent ; administrateur 
éclairé; réformateur réservé: et son règne, de 
Taveu de tout le monde , fut Tépoque la plus glorieuse 
et la plus honorante de l'histoire de sa Maison. 
Allié de la France, et général en chef de soa 
aj-mée d'Italie, dans la guerre de lySS, il dépouilla 

. l'empereur de , presque- toutes ses possessions éa 
Lombardie , et entra dans Milan , en père et ea 
protecteur plutôt qu'en conquérant. L'année sirivante» 
son armée battit les Autrichiens sous les murs de 

f Parme, et il alla lui-même les attendre et les 
vaincre de nouveau , dans les plaines de Guastalla. 

Le traité de Vienne de lySS, fut le fruit de la 
sagesse et de la valeur de ce grince ; il montra par 
la modération avpc laqu elle il se contenta des provinces 
de Novare , de Tortone et des fiefs des Langhes , 
qu'il sa voit autant triompher de lui-même , que 
de . ses ennemis. 

Après la mort de l'empereur Charles VI , sacri- 
fiant ses propres intérêts , pour maintenir la puissance 
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autrichienne en Italie , et Ty opposer à celle de* 
Bourbons , desquels il vouloit rester indépendant » 
il y défendit puissamment le patrimoine de Mario^ 
Thérèse; prit Modène et la Mirandole, et pour^ 
suivant l'armée coiûbinée de Naples et d'Espagne ^ 
il vint établir son camp à Césène , et déjoua ainsi 
les projets de Tennemi. 

L^invàsion des Espagnols le rappela en Savoie y 
ou il tenta , en 1742 ^ de délivrer une province 
fidelle , des troupes ennemies qui Toccuporent ; il vint 
camper auprès de Montmélian ; mais les approches 
3e rh3rver rendant ses efforts inutiles^ il fit une 
retraite savante , aux travers des glaces et des 
rochers des, Alpes. Il apprit en Piémont la victoire 
que son armée venoit de remporter à Campo-Santo ; 
mais sa joie fut tempérée par la perte d^ François- 
Louis-Emmanuel d'AllInges, comte d'Apremont, son 
lieutenant-général y qui y fut blessé mortellement ^ 
et qui, par sa mort, arrivée le 27 février 1745» 
emporta avec lui / les justes regrets de son 
souverain et de toute son armée. 

Le prince dp Contî s^étarrt Joint atix Espagnols, 
f armée combinée attaqua avec succès. Ville -Franclie , 
Pierre -Longe et le Col de Lagnel ; îes flammes 
firent perdre Demont; et Coni fut assiégé. Charles- 
Emmanuel voulant y introduire du secours , donna 
lieu a la sanglante bataille de Notre-Dame de 
rOImo ; et malgré les revers 'de là fortune , ri fit 
lever le siège de cette place , et montra dans sa 
retraite , les ressources d'un habile général. Les 
campagnes suivantes eurent différents succès ; la 
Provence fut ravagée, le même baron de Leutrun , 
qui avoit défendu Coni, enleva les quartiers des 
Français , dans Asti , et fit lever le blocus de lai 
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cîtadeUe d'Alexandrie. L'affaire du Col de rAssiette , 
où le chevalier de Belle >Isle fut tué , luit fin 
aux calamités du Piémont; et la paix conclue à 
Aix-la-Chapelle , en 1948 , termina cette guerre ^ 
• et assura au roi tout ce qui a voit été stipulé ea 
$a faveur, par le traité de Worijas* 

Aucun projet ambitieux ne troubla plus \% paix 
et la tranquiiitê des provinces savoisiennes ; Cbai-les- 
Ëmmanuè'l , se reposant à l'ombre de &e% lauriers, 
ne s^occupa , le reste de ses Jours , que detre 
féconome et le père de ses sujets , au bonheur 
desquels il sacrifia son attrait pour les armes, dans 
la guerre de 1766. Jouissant de la plus haute .coj}'* 
isidération dans les premières cours de l'Europe , U 
ne prit d'autre part 'à leurs querelles, queu auto- 
risant S3S ministres , le bailli de Solar , à Parts ^ 
et le comte de Viry , à Londres, à travailler , par 
leurs bons oîEces, à concilier les intérêts de cef 
deux cabinets. Sa médiation eut le |)lus heureuç 
succès : elle procoira , entre la France, F Angleterre 
#t TEspague, la paix qui fut signée à Paris ^ l*an i763w 

Cbarles-Enmianuiël III , dit Mallet-Dupan (a), 
AixtA rhistoire particulière «eroit un monument et une 
école de l*art de régner , jouissant de cette majesté 
qui se compose du respect , de Tamour et des 
J^énédictiôns des peuples , eut pour successeur , ea 
1773 , Vietor-Amé , III , et lui laissa , outre u« 
trésor ccmsidérabte , uu Etat riche , florissant et 
dic^eminé sur toutes* les voies de la prospérité et de 
la perfection. IjCs quinze premières am|ées de ce 
idermer règne , n'offrirent ni événemens , ni néigo* 



iM) lifLwL inAn. » vot U, |iéf. â35,d0 lédl^oa it^ieno*. 
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ciations importantes* Les critiques les plus modérés 
lui ont reproché d'avoir été trop libéral et trop 
facile , c*est-à-dire , d'avoir eu tous les excès de la 
bonté, sans en savoir modérer les bienfaits. Le 
défaut d'économie . et d'ordre , Toubli des maximes 
et du système du règne précédent 9 amenèrent 
graduellement le dépérissement des finances. 

Malgré letf précautions que Vlctor-Amé III crut 
devoir prendre pour préserver son indépendance et 
ses sujets , des effets de la révolution française , 'elle 
latteignit en 1792. Obligé de soutenir une guerre 
imprévue et d'une nature nouvelle , il risqua tout 
pour être fidelle à ses engagemens, sans avoir 
Tespérancé du moindre avantage. La politique et les 
opérations militaires de ce souverain se trouvant 
encore subordonnées à ^celles de la cour de Vienne ^ 
il ne reçut, malgré les plus pressantes sollicitations, 
d'autres secours de l'Autriche , que des détachemens 
et des généraux , dont les instructions mystérieuses 
et l'inaction rendirent inutiles, en 1795, l'avantage 
des circonstances et le zèle des Piémontais. . 

Après quatre ans de guerre défei^sîve , au mois 
Javril de 17^, Napoléon I^, alors général en chef de 
l'armée française en Italie , ayant , avec sa célérité 
ordinaire , porté ses premières armes victorieuses , 
jusque^' dans le centre du Piémont, et menaçant sa 
capitale d'un siège inévitable , obligea la cour de 
.Turin, déconcertée et abattue par une invasion 
aussi rapide , à lui faire demander , par le général 
autrichien Colli, une suspension d'armes , pendant 
que ses plénipotentiaires qu'elle anvoyqit à Gènes, 
y traiteroient la paix , sous la médiation de TEspagne. 
.Le général en chef de l'armée française , par. sa 
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lettre du 23, ayant répondu au baron CoUi: » que 
» le Directoire s'étant réservé de traiter seul de la 
» paix, et que lui-même, sur des propositions vagues, 
» ne pouvant arrêter sa marche , il demandoit au 
3^ préalable, que Ton mît en son pouvoir deux des 
» trois places fortes de Coni , d* Alexandrie et de 
» Tortonne , comme le seul moyen d'éloigner du 
» Piémont, les disgrâces de tout genre qui le me- 
naçoient. » Sur cette ouverture , le roi envoya au 
quatier -général de Querasco , le baron de la Tour , 
général de cavalerie ; et le marquis Costaz , chef 
de TEtat-major de Tannée sarde , qui , le 9 floréal , 
soit le a8 avril , signèrent la trêve ,'^ en vertu de 
laquelle Coni , Alexandrie, la ville et la forteresse 
de Cève , furent consignées aux Français , et les 
ioâiilités suspendues. .^ 

Par le traité définitif de paix , signé à Paris, le i5 mai 
1796 , Victor-Amé IH s engagea en 21 articles: «à re- 
» noncer h. toute adhésion , consentement ou accession 
3) publique ou secrette , par lui donnée à la coa- 
» litlon armée contre la république Française , et à 
» tout traité d'alliance offensive et défensive quil 
» pourroit avoir concli^ contr'elle. Par le 3,* art, 
m de ce traité : « Le roi de Sardaigne renonce purement 
^t simplement , à perpétuité , pour lui , ses successeurs 
et qui de raison , en Javeur de la république Française ^ 
à tous ses droits qu'il pourroit prétendre sur la 
S A r o I E ^ les comtés de Nice , de Tende et 
de JSem'l. Il s engagea, pn outre, à accorder une 
amnistie générale à tous ses sujets poursuivis auparavant 
pour opinion politique , et à leur fiure restituer , 
-sans délai, tous les biens qu'on leur avoit con- 
fisqués ; à faire démolir , à ses dépens , et sous 
{'inspection des commissaires nommés par le direc- 
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toîre j les fortifications d'Exllles , de la Bruaelte et 
toutes celles élevées aux environs de Suse ; d'accorder , 
par ses 'Etats, le libre p^usage aux armées fraoçaîses , 
et de faire désaprouver par son ministre à Paris, 
la conduite tenue envers le dernier ambassadeur 
de France , etc. , etc. 

La monarchie savoisienne , dit Ip même Mallet- 
Dopan (a ), s'éteignit alors avec le règne de 
Victor-Amé III. Le traité de Paris, en isolant et 
détachant le Piémont des alliés les plus intéressés à 
son indépendance , donâa au, directoire , les moyens 
assurés de le réunir au territoire de la république 
Française , quand il le croiroit convenable à ses 
vues ultérieures» 

Pendant cette troisième et dernière période de 
rhistoîre de Savoie et de Piémont , qui renferme 
ii6 ans, fadmintstralkm et la législation des deux 
|H*emiers rois de' Sardaigne , eut pour but « de con- 
solider leur puissance, et de faire prospérer leurs États* 

Victor-Amé II , accoutumé dans les camps , à être 
obéi sans réplique , par des corps militaires , voulut 
paiement Têtre par tous les ordres , et par toutes 
les classes de ses sujets; dans cette vue, il tempéra 
cm anéantit les anciens privilèges du clergé ,* de la 
noblesse et de la magistrature. Réfiéchissant que les 
lois civiles et administratives les mieux adaptées a 
la prospérité publique, ne peuvent produire leurs 
effets , sans un gouvernement énergique qui en assure 
Texécution , il réserva à son autorité personnelle ^ 
cette unité dVction qui donne, à propos, et avec 



( a ) Merc. Brit. , rai. 11^ pag. 34 1. 



uniformité , 
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^uniformité , riinpuIsioQ à Torgaaisation sociale. 11 vit 
tout par lui-même', écouta les avis des personnes 
éclairées t s'entoura de ministres intelligens «dont deux 
furent de Chambéry ( a )^ , et ne se décida , dans 
ses entreprises et dans ses réformes , qu après les 
plus mures réflexions. Minutieux dans les dépen«e« 
de détail , il parvint , par un S3rstéme sttivi , et par 
une éconoime raîsonnée , à se pro(îurer ' les reseourcts 
pécuniaires dont il eut besoiu pour changer la facse 
de ses Etats , et pour opérer une réforme totale 
dans les finances , dans le commerce et dans l*agri- 
culture » qu'il protégea d'une manière efficace au 
delà des Alpes. Il rétablit , en Savoie , le Tabellion , 
pîur édit du 29 novembre 1696, pour mettre sous 
1a garde de l'autorité publique , la copie fidelle et 
authentique de tous les actes des notaires ; il soumit 
à fimposition , territoriale ^ les biens du clergé , à 
l'exception de ceux de l'ancien patrimoine , et fit 
remettre au Sénat de Savoie, une Pratique rédigée 
par M/ le président Viallet , pour la procédure cri- 
minelle des gens d'Eglise. * . 

Sans faire cas des réclamations de la nd^lesse du 
duché, il l'assujettit également à payer la taine de 
ses biens qui n'étoient pas féodaux, et anéantit toutes 
les jurisdictions seigneuriales , dont on ne put jûsti'* 
fier la concession par le titre primitif. 

Il supprima, le 7 janvier îtio, la chambre des 
comptes de Savoie, établît tme intendance générde 
pour fe duché ; six intendans ppur les prdvincc^s 
particulières, et détermina leurs attributions et l^é* 



( a ) Messieurs SallSer de ki Tovr il dt BUiarèd« ; T^tS 
leurs articles dans celui de CiuifJis&Y. 

TOJBT. I ^ F 
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tendue de leur jurisdiction par un édit de l'an 172?« 

Victor-Amé II réorganisa les études dans ITJniver- 
aité' de 'f'urin , dont il fit rédiger les constitutions par 
M.' le chanoine Louis Hoquiné de la Hoche, il 
les- adapta à l'enseignement des collèges publics ^ 
dont il enleva la direction aux Jésuites et aux 
Bamabites. U fonda à Turin , le collège Jdes 
provinces , publia le code de ses lois , en 1723 , le 
réforma en 1729 , et donna à la Savoie ^ un règle- 
ment particulier, le 17 août i73o. 

Charles-Emmanuel III , son fils , ne fit aucune 
variation quelconque aux maximes établies sous le 
règne précédent; il répara ou augmenta le nombre 
des places fortes qui défendoient les passages des 
Alpes» L'espnt d'économie et dé calcul qu'il intro- 
duisit dans toutes les branches de l'administration, 
Itd permit, en peu d'années, de payer les dettes 
qu'il avoit contractée^, de supprimer les impôts 
extraordinaires, et de laisser à son successeur un 
trésor considérable. Il assit en Savoie, par Tédit 
de la péréquation générale de 1738 (a ), l'impôt 
territorial « sur une base fixe et juste: tout le soi 
du duché fut mesuré géométriquement , et représenté 
sur des cartes topographiques , où chaque portion 
de propriété est indiquée par un numéro invariable, 
relatif au cadastre. Ce registre , formé d'après les 
évaluations faites par les "députés des conomunes, 
contient dans trois colonnes parallèles, le nom du 
propriétaire , le numéro relatif à la mappey l'étendue 



C a ) M.*^^ Smith , dans ses ouvrages , fait les |)lus grands 
éloges des cartes topographiques, et du cadastre de Savoie ^ 
auquel trarailla J. J. Rousseau, avant d'être littéFateur et 
Sliiloiophe.- 
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tiè chaque portion de terrain , sa qualité ^ Tespècd 
dfe culture qui lui est propre , et Timpôt qu'elle 
Supporté^ spécifié en livres , sous et deniers. Ce 
même souverain , pour délivrer la Savoie des entraves 
qui s^opposoient à l'amélioration de son agriculture^ 
et lui facilitet l6 débouché de ses produits ^ ordonna 
que toutes les rentes féodales seroient affranchies C a ) ; 
fit itacet et exécuter les grandes routes qui , de 
tou^ les provinces ^ totidniseut aux frontières* 

Il n*y à que Féconomie , f aisance et la simplicité 
des recouvremens , la fidélité de la comptabilité * qui 
puissent expliqUet conuBent, avec ui^ revenu aussi 
.tnbdiquej^ Charles- Enunanuël III ait pu fournir aux. 
dépenses de déu^ guerres dispendieuses , pourvoit 
à 1â surété dé ses frontières ^ fonder tant d'utiles 
établissemens 4 assurer l'exactitude et la régularité 
de tous les pii^yeméns , et laisser à son successeur ^ 
tant de millions dans les caisses pilbliquès. Jamaiê 
h dépense n^ excéda le revenu annuel ; le bilan des 
finances fut fixé chaque knnéè, et éi qùelqu'accidedt 
imprévu exigepit de nouveaux fonds ^ les épargnes 
txxt les emplcus militaires ou civils qu'il laissoit 
vacants , pendant quelque tems 4 rempUssoieht lés 
▼ideSi et augmentoient les Ressources*' 

Le bilan des finances de ce souverain , pout l'an 
1738 Y pouvant seul donner l'idée de soh ^dminis^ 
tration économique et paternelle , et faire connoitre 
les ressources et les dépenses de la monarchie sa- 
voisienne , nous l'insérons ici , tel qu'il se ttouve dans 
le voL 9 , pag. 187 , des Misàellanea de M.*^ de 
Passier « alors secrétaire dans le bureau du con- 
trôleur général , à Turin. 

m iil I > ■ I I I I I m 

( a ) Edît fie rafiranclilsstment , du 19 d^cembcie 177 >« 
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REVENUS ET FONDS 

SISPOHIBLX9 AU iJ JAIWIER iyZ8. 
bnpositions Urritoriales. 

ÎÀt. 0. d. 

Tailles au duché de Savoie 96434a $ d] 

Donadf accordé par les Etats 
d'Aoste 76G66 i3 4j 

Taxes des eonomnes du Piémont a49o^ » 
des Yalléçs de Pragellas, de 

Perouse, etc. 8ii4B » »\4863a57 16 7 

du comté de Nice. • . • • T^SaS 3 11 
Ide la ^rtncipanté d'On^ilie. • io3oo » 
de k Vallée de Sestf. . . • « a63 » 
du duché de Montferrat. . • ai86ai i3 9 
dç l'Altto^drin et lumeUboe. • 4^6979 la 3 
de NoTa^ipe et de Tortone. • • 4?^^ 4 ^ ^ 

ÇabeUes et Patrimoine. 

lÀv. 0. d.V 

^at^eUes |éaéi;ales, produit annupL 74747^ '4 ^ j 

Prodiiit des petites Gabelles. . . . 371 ii4 3 xol 

Insinuation, soit droit de tabellion, iiaooo » »[ 

B/eyenn du domaine royal. .... 93736 i 4ifc38âiS 5 If 

Emolumens des tribunaux de justicç 68891 6 61 

Taxés sur les Juifs 17800 » 

Autres revenus et casueL 

LIf 8. d. 
Fonds des intendances, places des . 

notaires , et casueL i9i935 i3 3 J 

Tente des sels de Tarentaise. . . i38i5o » 

jfiultiration et manipulation des \ 5o84^ 17 3 

tabacs. . ' 1 15895 16 8/ 

Vente de poudre et dé salpêtre. 3174.19 i4 4) 
Produit des minières en exploiution 35o25 i3 

Total diA r^enu de terr f ferme pour tan i738t i35p9999 '9 9 
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Total d'antre part» revenu de ijdd. ..••.. iSSogggg 19 o 

Fonds en eaisse on dUponibleé, provenans dea 
épâr(;ne4 faites avant Tan lySé. » ...... . io4diioi i4 S 

Total des repentis et fonds '^disponibles tsu i.* 
fànpier i738* . . . • • a4^xi(>i lA 5 

Outre 42935a , provenans du royaume dé Sardaigne. 

DEPENSES A LA CHARGE DES FINANCES 
su EOI PE Saaoaione POU& Ii'An 1739. 

Etat militaire^ 

Liv. . t. d^ 

Dépenses pour Farmée 785oooo » »! 

pour l'artittene ^66940 » » \ 9704940 » » 

pour les fortififàiont. . i58Sooo *• . »4 

Maison du EjoU 

Maison du roi iiooooo » »^ 

Afenos plaisirs du roi 336oe> » ^ > 

Idem de la reine. ..... 35ooo » » 

Idem du duc dO/ Savoie. . 6doO » » 

Aumônes et œuvres pies 35433 » »/ ï38a7i5 «4 7 

Apanage ?a prinee de Carignan. . i3i^64f 10 *| 

PourTancienne o<Hir de M. R. et I 

de la princesse Louise. . . . • • 36635. 4 7 / 

SJinistirê, 
^ ^ , Lîv. s. d; 

Ambassadeurs et taiinistres aiprès 

des cours étrangères « ao4k8S 6 8i^ 

Bureaux des minisbes à Turin. • . 85670 » »l 

Ministres et èonç^Ulers d'Etat . . 18000 » »( 33^9^ j 3 

G. Chancelier et conseillers de* . [ , 

mémoriaux. ............ ^So^d i5 » I 



I 1420457 16 3 
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Peptnses de tan 1738, montant d autre part* . , ii^aou^^ ^ ^ 

Magistrais et ordre fudiçiaîre. 

Ut. •. a, 

Consol da Sardaigne. ,...«.. ^oo » ^t' 

Sénat de Saroie 4^713 i5 IQ 

Sénat de Piémont. • iigoÔS « » 

Sénat de Nice , . . • , 30094 i4 * 

Charahre des comptes. 96918 5 4 

Archives de la chambre des comptes. i4ooo » ») 368897 S S 

Châtelain^ royaux. . iÇoo j» 

(lonsnlat. ^ Sooot )^ 

Retraite fit gratificatii^is dan« 

l'ordre jndiciaire. . . , 4^^ 7 ^^ 

Frisons de V^tat loSoo » 



JnstrucHon pubHtiue, 



Unirersîté de Turin. ....... 

^oles et collèges ^ns le* provin. 
Collège des pn>7inces k Tnrin. • 
Académie royale. , i . . . 



Lir. 
41700 

;s784q 
425q 



Curés payés par r£t9t. . . . . .^ . |i34o 



8. dt 



i5 »i 



i495io \l 1 



'Autres dépenses à ha charge des^rumces. 

Intendants. et bore^ox des finances. 120607 6 8 

fosfe pour le service de T^tat . . 821 43 » » 

Pensions. 4499' ^ 8 

Annualité» mont de piété, bâtimens. 181 704 i4 8 

Dépejises pour les minières. . ? • 9 35ooo » v 
léiem po^ur 1^ salines de ^oOtie^s 

et de Confians. . . ^749 7 8 

Fonds poin* seoouvir les communes 

grêlées on incendiées dans les prov. 4^000 » 

Fonds pour lp$ dépenses imprévue?. $87916. i4 

Ponr la péréquation de Savoie. . . 21372 » 



)ii7339?M 5 



'^ojJOs. ..... i3ii^x79 2 4 
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Monêtmt dautr^ part. i3iiai79 7 i 

Smtf des mutres dépensée. 
Dépenses posr Içs eniployés aux 

gabelles géiiérales. . ••,••,. ao5oi64 i5 8] 
Frais A% la manipnlatioii da tabac. 6o5i6 » 8f 
Payemena^ restant à solder pour ^3598606* 6 !• 

Tan 1737, 14^7927 10 6 



r 



Total de la dépende pour l^an I738. . ^ . , • 16710787 i3 8 

Hr. I — J 

BILAN n%% FINANCESpv ROI 

V% Saeoaigns, au L' jauyiie 1738» 

Fonds en réserre, et rerenn. , 94001 loi i4 S 
Pëpeiues tant fixes qa*împréYnes. 167 10787 i3 - 8 

m \ 

Eestoîent les fonds disponibles de. 7^90414 ^ 9 

Charles-Emmanuel m, voulant perfectionner !• 
code qu*avoit publié sou père , sous le nom d« 
Moyales constitutions « s'environna de toutes les lu- 
mières dont il pouvoit disposer , e^ en confiant la revi- 
sion à ses principaux magistrats \ qui sVn occupèrent 
pendant xa ans: il fut publié en 1770, et tiendra 
toujours un rang distingué parmi le petit nombre 
d'entreprises de ce genre. 

Sous le règne des 'deux premiers rois de Sardaigne ^ 
qui, par ïécon(»me et fordre qu'ils introduisirent 
dans leurs finances , rendirent leur gouvernement si 
florissant, il n'y eut que Thonneur d'être utile à la 
patrie , et d'obtenir la considération publique , qui 
pût faire aspirer aux places et aux emplois de 
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l'Eut. Les honoraires en furent toujours si modi* 
ques, que Ton pourroit citer le désintéressement 
de plusieurs cbeFs de finances , celui des ministres , 
des militaires et de presque tous les magistrats , 
morts dans une honorable médiocrité , après avoir 
vécu sans faale^ et s être consumés dans des travaux 



Victor -Amé IIÏ fit publier , au commencement de 
son règne , mi nouveau règlement particulier pour 
la Savoie , il approuva rétablissement de la société 
d agriculture de Chambéry , fonda à Turin , les 
Académies des sciences, de sculpture et- de peinture, 
seconda rétablissement de Carouge , fit élever des 
digues considérables en Maurienne et en Chau- 
tagne , pour les ^opposer aux érosions de TArcq 
et du Rhône , et se proposoit également d arrêter 
les ravages de Tlsère. Les bains d'Aix , le chemin 
de la Croix-ronsse , le château de Chambéry relevé 
de ses ruines • le pont de Rumilly , et labolition 
des péages , s'exécutèrent sou^ son règne. Lopé-- , 
ration des affranchissemens allcni être terminée , 
et les dîmes diminuées, lorsque la Sa^ie fut 
eon^ise ]piur les Fmnçais, le %2 septembre 179%» 

Afràs que Tarmée, conunandée par le général 
Montei^quiov .« eut occupé toutes les parties du 
duché 9 le coramissaira général Vincent* en qualité 
de régent 4e l'intendance générale , pwir la républi-' 
que française , ordonna , le 3 octobre : « que l'ancienne 
W administratibn de la Sav^e ooniin^^eroii provisoi^ 
^ rement à être çtxeroéci , quant à l'ordre judiciaire! 
» aux -Sumces et i l^instniciion fiublîqae « >u3quà 
9 ce qwè ht flation ^avoisieute ^t manifesté , pa? 
n nii'VGm libre , le iQode de gouvernement qu'elle vour** 
^ loi^ lié«|neçi. « Ce vœu ayîa^t é^ éms dans T^^^^m* 
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^lie des AUobroges , la C. N. « par ses décrets des 

27 et 29 novembre 1792 , réunit la Sa^roîe à la 
France, dont elle forma le 84.^ département sous 
le nom de Mont-Blanc. 

En attendant que ce département fut organisé ^ 
la Commission provisoire des Allobroges confirma le 
Sénat et le composa de deux chambres. Le 17 
novembre de la même année , les quatre commissaires 
de la C N« , Simond , Grégoire^ HérùuU-deSèchdles 
et Ja^of , ^ après avoir fait vérifier leurs pouvoirs par 
la susdite commission , qu ils chargèrent de Tadmî^ 
nistration provisoire du nouveau département, sa 
p(»rtèrent au Sénat , où ils furent reçus par le président' 
de la seconde Chambre et par trois Sénateurs députés. 

Après les discours d*usage', le décret d'union de 
la Savoie à la France , fut transcrit sur les registres 
du Sénat, lequel fot de nouveau provisoirement con- 
servé dans l'exercice de ses fonctions , jusqu'à Torga*- 
nisation définitive du département , qui eut lieu le 

28 janvier ijc^ Il fut divisé en sept districts , 86 
cantons et 672 communes. Voyez dans le dict. , ait. 
Mont-Blanc. 

$ XIV, 

De FEtat mUitaire. en Savoie» depuis les Bour^ 
guignons , jusguen 1792. 

Toute organisation sociale exige que ses membres 
les plus éclairés la dirigent, que la multitude s'occu- 
pe de l'agriculture , de l'industrie et du ^jpmuierce , 
et qu'une force armée exécute les ordres des 
magistrats , maintienne avec viçueur l'empire des 
lois f et fasse respecter au dehors ^ les droits et 
Viindépendance de la Nation. 
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Tous les peuples ont senti le besoin de ces ins« 
titutions« et deux ordres de personnes constitaèrent 
par tout un gouvernement bien orgsqaisé : Tun, qui 
est le petit nombre , conmiande , administre et 
protège ; f autre» qui est I4 masse nombreuse du peuple, 
obéit aux lois , cultive les campagnes , met en œu- 
vre leurs productions, et contribue par les impôts , 
au maintien de TEtat. 

Pour rendre le premier ordre respectable an 
peuple , chaque société Ta revêtu d'une considération 
honorifique et lucrative , qui pût le mettre à Tabri 
de rinconstance capricieuse de la multitude , et 
rengager à bien servir la patrie: de là les dynasties 
héréditaires auxquelles fut confié le commandement 
suprême \ les titres et les distinctions personnelles 
dont les emblèmes et les décorations , en excitant 
puissamment l'émulation , produisent Thércnsme des 
actions les plus éclatantes et les plus utiles. Les 
Grecs et les Romains accordèrent tous les honneur* 
et toutes les récompenses imaginables à leurs militai* 
res : les Germains en firent une caste privilégiée : 
et quand ces peuples , sous le nom de francs et 
de Bourguignons , eurent occupé les Gaules , les 
rois qui les commandoient, pour récompenser leur 
valeur et les rendre participans de leurs conquêtes, 
leur distribuèrent des terres dont ils leur accordèrent 
seulement l'usufruit. On appela cet usufruit féodf 
c'est-à-dire récompense militaire , et dans le moyen 
^S© » M^/i soit/eudum. Ceux qui étoient gratifiés de 
ces bénéfices , formèrent le corps de la noblesse i^ 
qui, "dans son origine, n'étoit composée que d^ 
vaillants caj^taines , et de l'élite des armées. Chaque 
noble ou possesseur de fief, fut destiné à la-défense 
de la patrie , et au premier ordre du souverain , il 
devoit se rendre au rendez-vous géiiéral, et y coih 



Digitized by LjOOQ IC 



JmTRODucTjON HisTOJuqux^ Chat. IL 91 

duire tous ceux entre .lesquels il avoit divisé le 
territoire féodal , dont Tusiifhiit lui 4voit été accordé. 

Après Textinction des derniers roi« de Bourgogne « 
l^s fiefs, soit bénéfices militaires, à Texemple des 
comtés j étant devenus héréditaires, les simples vassaux 
se trouvèrent soumis aux marquis, aux comtes et aux 
barons , qui , vers Tan 1000 , étpiei^t les chefs da 
ranQé^ royale de ^ourgog^e^ 

Les marquis , eonunandans des Marches , soit coih 
0iis d'un Etat , étoiçnt chargés d'^n défendre les 
frontières contre les incursions ennenûes. Humbert 
mux bhancheM mains , et les prenaiers princes de 
Savoie , commencèrent à être marquis d'Italie : les 
empereurs les chargèrent de la défense du pas de 
Suse , des défilés de la Maurienne , et des passages 
du grand et du peut 3tt Çema^d % ^Q Val-4'Aoste , 
et en Chablais^ 

Lés comtes , quoiqu'ils ne fussent , lors de leur 
création» que préposés à l'administration de la justice , 
~ Revinrent, éga|emçqt des chefs pçûlitaires^ 

(jes barons, dont le nom dérive du mot har ^ qui 
signifie ybrf et vqillant ^ furent les capitaines les. plus ^ 
. distingués de Tarmée ; il y en eut plusieurs ei| 
Savoie , n^s le plus riche et le plus puissant fut 
toujours le baron de Faucigny , qui tenoit sa charge 
^ imm^di^te^ent des rois de Bourgogne. 

Lorsque les comtes de Savoie , après avoir soumis 
% leur domination plusieurs petites provinces, voulu^ 
rent avoir utie force armée dont ils pussent disposer, 
suivant les circonstances , ils organisèrent leur armée 
féodale , par baronnies , et en donnèrent le commaa* 
^ei^ent aii grand maréchal de Savoie* 
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Ce grand Maréchal , général en chef de tons les 
yassaux , avoit sous ses ordres , les grands barons ^ 
les bannerets , les baillis et les châtelains. Il avoit 
finspection sur les châteaux , les arsenaux et les 
magasins militaires. Les châtelains étoient tenus de 
lui envoyer, de cinq ans en cinq ans, le rôle de 
tous les nobles et de toute personne en état ^9 
porter les armes, qui habitoient dans Tétendue de 
leur châtellenîe, ainsi que Tétat des armes déposées 
dans les châteaux* Ces armes étoient les batistes t 
les arcs* les arbalètes, les piques, les javelots j, les 
bombardes et les canons. 

Les grands barons militaires de .Savoie, comman*» 
doient sous les ordres du. grand maréchal; suivant 
les anciens statuts , ils dévoient posséder trois mille 
florins de revenus , avoir dans Tétendue de ta juris- 
diction de leur baronnie» 25 gentilshommes qui leur 
prétassent hommage , et dont un devoit* au moins, 
posséder tui fief à'ùmni-mode jurisdiction. La dignité 
des grands barons étoit si considérée « que dans les 
assemblées générales de la Nation , M/ de-Capré 
nous apprend qu'ils se plaçoient immédiatement après 
led princes du sang et le conseil dEtat» 

Les bannerets étoient des vassaux militaires , qui ^ 
en tems de guerre , réunissoient sous leur bannière 
ou drapeau, tous les nobles dépendants de leur fief; 
au ' premier han publié par le bailli , ou par le 
châtelain ,, ils dévoient se rendre au lieu où. le 
grand maréchal et les barons rassembloient Tannée 
féodale. Dans les cas où TËtat étoit en danger , à 
la seconde convocation , appelée Xarrihre^han t 
toutes les personnes en état de porter les armes» 
domiciliées dans la jurisdiction du banne ret» dévoient 
s'armer et voler au secours de la pattie» 
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L*état militaire de Savoie continua d'être ainsi • 
organisé , jusqu'à foccupation du duché par Tarmée 
de François I« Tan i536. 

Sous ce monarque , qui « à la bataille de Pavie » 
dut la vie à Etienne Courtois d^Arcoliière ( a ) , de 
Yenne , gentilhonune , archer de sa garde , il n'y 
eut d* autres militaires savoisiens , que ceux qui en- 
trèrent dans les compagnies d'ordonnance française » 
où la police militaire n'admit , en général « que 
des fentil^hoonnes, 

Emmanuël-PhiUhert , rentré en possession de sen 
Etats ^ Tan iSSg, réfléchissant que par défaut de 
troupes sur pied, ils avoi^it été si facilement ' envahis 
par les Fraaçua ^ par les Bernois « renonç/i à 
l'ancien' système militaire de ses ancêtres, et crut 
4evoir assurer sa puissance en dedans et en dehors « 
i en organisant une nouvelle force armée. H commença 
par établir la garde de sa personne , qu'il composa 
de trois compagnies : la première, appelée des gentils- 
hommes^ archers, gardes du corps de S. A., fut 
réservée aux seuls savoisiens , et le commandement 
en fut donné à Prosper de^Geâève-LuUin , marquis 
de S.t Rambert. La seconde fut composée d'arque- 
busiers ; la troisième , d'hallebardiers , et ce ne fut 
qu'après l'alhance avec les cantons catlioliques , en 
1576, que ce prince prit à sa solde, un^ quatrième 
compagnie de gardes suisses. 

K créa ensuite wtk petit corps de cavalerie ^ 
formé de 45o chev£tox-l^ers, en Piémont, et de 
Soo en Savoie , outre un bataillon de 200 hommes 



( a ) Voyej; <ïans le Dictionnaire , l'histoire dt ce braye 
«ûlitaife, in;»érée dans l'art, Ysnns. 
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d'armes. Par édit dil ±8 janvier i56i, il étabjit deê 
milices dHnfanterie « organisées comme lés légions 
tomaînesi elles furent divisées en autant dé Compa* 
gnies qu il y a voit dé mandemens dans les provinces ; 
chaque soldat « dès Tâge de l8 ans jusqu'à 5o> 
choisi parmi les propriétaires du pajs» devoit se, 
trouver sous ses drapeaux. , à dés tems déterminés « 
pour apprendre , sous des chefs expérimentés , le 
maniement des armes et les évolutions militaires^ Il 
y eut des villes désignées pour chaque réglaient « 
doùt les colonels et les officiers furent pris dans 
le corps de la nobletôe* Bosio dit <{ue le nombre 
de ces milices montoit à trente-six mille hommes, 
et le chevallier Lippamano^ ambassadeur de Venise 
auprès d'Emmanuël-PhiUbéri , prétend qu'il n excéda 
jamais celui de ao.™ ( a ). Mors le tems des revues 
ei des exercices» les miliciens retoùmoient dans leurs 
foyers» pour y cultiver leur patrimoine , ou j 
exercer leurs talens. 

Charles-Émtnanuël 1 pférfectîonna f orgaùisatkm des 
milices : . far édît du lo septembre î5â5 , il leuf 
acdorda différents privilèges , et leur donna pour 
chef en Savoie, un colonel général qui avoit le titre 
de Mestre de campé 

Ce Au(5 créa ensuite des régmâeiis aordoûnancié ^ 
et depuis 1620, on trouve nommés ceux de Savmé, 
de la CroïX-blaflche , de Piémont , de Monîferrat 
etc. L'escadfofl dé Savoie, dont fhîstoire rappelle 
si souvent les glorieux exploits 4 fut toujours en 
grande réputation 2 le séilateur Déville , pattie a^*» 
pag. 25, de son itat de la justice ^ rapporte qu'il 



( a ) Relation du marquis Foscarinî, pag. i7- 
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fit Tadmiration des étrangers , et qu'it se signala 
d'une manière distinguée aux combats de Protz ^ 
du Tesin, et dans les guerres de la Valteline , 
sous les ordres 4^ MMé Clehnont« de Mont-S*t^ 
Jean et de Chevelu. 

Le gouvernement savoisien , dès cette époque ^ 
ayant constamment tenu sur pied des corps réglés 
de cavalerie et d'infanterie « on ne convoqua plus 
que dans les besoins extrêmes , le ban et tanière'-' 
ban de Tantique armée , féodale. Le dernier exemple 
de cette convocatipn eut lieu pendant la guerrd 
que Charles-Emmanuel II fit aux habitans des vaQées 
du Piémont. Craignant , en Savoie , les incursions 
des Bernois et des Genevois « il ordonna au gouver^ 
neur du duché , en 1667 , de faire prendre les 
armes aux feudataires des provinces de Genevois ^ 
de Chablais et de Faucigny. Le baron de Lucinge 
commanda les rassemblemeiis des bailliages de Ter«. 
nier et de Gailliard ; le marquis d'AllingeSi cent 
du Cliablais ; le baron d'Arenthon et le marquis de 
Cluses» ceux du bas -^ Faucigny ; et le baron de 
Ix>ches eut , sous ses ordres , toutes les conununes 
des environs de Sallanches , de Megève et de Flumet* 
Le marquis de Sales , qui fut chargé d'organiser leê 
milices du Genevois « nous apprend* dans sa reIa-> 
tion du 26 de mars de la même année , qu il 6t 
rassembler à Thorens * les habitans des Bornes, pour 
les faire exercer au maniement des armes , par M .'^ 
J. B. Fatnre^à' Ussilhn « officier qui s'étoit couvert 
de gloire au siège de Candie , et qui avoit servi 
successivement dans Tescadron de Savoie , dans Pié* 
. mont-royal et dans le régiment de Ltvoume. Les 
habitans du canton de Cruseilles s*armèrerit de 
fusils , de fourches , et sur-tout de frondes et de 
gibecières remplies, de pierres rondes: accoutumés» 
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dans tes environs de Salève , k faire ainsi , pendant 

ITijver, la chasse aux grives, ils crurent que ces 

ino3'ens de défense leur suffisoieut pour assaillir 
reunemi, s'il sa présentoiu 

M/ de ThioOaz é vieux militaire expérimenté , à 
qui Ton confia le commandement des milices des 
mandemens du Wache et de Chaumont , crut qu'il 
failoit employer d'autres moyens pour défendre le pays 
qui lui étoit confié ; il fit élever de bons retran- 
chemens au passage étroit du Mappaz 4 et mettre à 
fabri de toute surprise « le bourg de Chaimiont, 
dans lequel il avoît une retraite assurée, où fou 
avoit porté tous les titres des familles voisines, et 
toutes les, provisions que Ton avoit pu rassembler* U 
fit également mettre* en état de défense , le château 
SArcine , pour couvrir la Semine , et organisa à 
Clermont, un corp$ de réserve, qui étoit commandé 
par M. M. de Sion , de Roland , d'Echaquet , de 
Morteyri, de Pierre-feu, des Mollières, de Cossy 
et Charrières. A la Balme de SilKngy et à Marliox, 
on construisit encore quelques retranchemens , dont 
la défense fut confiée à M. M. Dupuis de Nonglard, 
de la Grave, de Latard , de Launay, de Pontverrfe 
et de Goppohes (a). Ces dispositions et la vigilance 
des officiers qui lés dirigèrent , préservèrent le pays 
de toutes incursions ennemies. 

Sous le règne de Victor-Amé H , qui fut toujours 
•« guerre pendirat près de vingt ans , le comte 
Guido Starembefg , géttéraf de l'empereur tf Aîfc- 
magne , donna à Fàrmée sarde une i^GveHe organi- 
sation et une discipliae qiii rendireht les régimeiis^ 



( à > Extrait des titrea dû château de Sale*. 

savoîsiens 
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savoisless et plémontais , radmiration de TEurope. 
Lé maréchal Hebinder réforma ensuite les anciemic s 
miHces , et leur substitua i3 régimens provinciaux , 
dont la levée fut définitivement déterminée t>ar l'édît 
du 8 jdin I7i4« François I, empereur d'Allemagne, 
en demanda les règlemons , lorsqu'il vînt à Turin , 
en ïySg ; et 1% marquis Fofcarini , en 174a 9 témoin 
de la bravoure de ces troupes nationales , recueillit , 
en 2 volumes , tout ce qui àvoit rapport à leur insti- 
tution et à leur discipline , pour satisfaire au désir 
que le Sénat de Venise âvoit de lei counoîtrCé 

A la bataille de Parme, le igt de juin 1734* ï^* 
té^niens de Savoie et de Tarenlaise firent des pro- 
diges de valeur; le régiment de Chablaîs , qui, sou» 
Vic.tor-Amé III , porta Ife nom de Gt^nevois , se 
distingua également au siège de Montalban , au passage 
du Var , au siège de Coni , et à Taffaire de TAs- 
siette. Parmi une foule de militaires savoisiens qui se^ 
sont distingués^ au service étranger , nous nous con- 
tenterons de remarquer que Guillaume de Sonna z 
mérita par sa bravoure , d'être élu grand miaitre des 
Templiets , en 1260 ^ ainsi que Guifred d'Aliing^s 
t Salvaipg, en i285. 

Âmé II de Vint >, baron de la Perrière, çommitnda, 
en 1406 , l'armée que le duc de Lorraine opposa à 
celle des comtes de Nassau , de Saleme et du marquis 
de Salucès ; il vola au secours dû duc de Bour-- 
gogne , contre les Liégeois révoltés, et les mit en 
déroute à la bataille de Tongres ; lieutenant général 
des trouj>es de Charles VI , roi de France , il gagna , 
en 1410, la bataille de Villeneuve; força le duc de 
Bourbon à se renfermer dans sa capitale ; décx>n- 
cerla les projets du duc de Bourgogne, ej Tobligea 
ToM. I, G 
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à signer le traité de Bourges ( a ) , qui rendit la 
^ tranquilité à la France entière. 

Barberousse , avec 170 voiles turques , s'étant 
présenté ^ le 5 août i543 , devaut Nice , somma 
cette ville et sa citadelle de , se rendre ; Odinet , 
baron de Moutfoiit , gentilhomme de Chambéry , 
qui étoit gouverneur de cette place , lui fit réponse : 
çuil s*itoit mal adressé à lui ^^ffour rendre la plac^^ 
parce qu'en son nom , il f s^appeloit Monifort , quen ses 
ormes , il portoit des pals et que sa divise étoit : il 
me Jaut tenir , et que pour toutes ces considérations , 
il ne Jalloit attendre de sa part , que la plus vigou^ 
reuse résistance. £n effet, après deux mille coups 
de canon tirés sur la ville , MoQtfort soutint Tassant 
le plus vigoureux , et repoussa Tènnemi qui , voyant 
l'impossibilité de ,se rendre maître du château , leva 
Tancre et disparut le 8 septembre suivant ( b )• 

Charles de Sales, comnuindeur de FOrdre de 
Malthe, que le grand maître de Lascaris proposoit 
à ses cbevaliers , comme un modèle de vertu et 
d*intrépidité , fit des prodiges de valeur dans la 

-défense de Candie contre les Turcs (c)^» Louis 
XIV qui en fut instruit , lui donna le commandement 
de Tîle de S.t -Christophe en Amérique, où il rem- 

' porta une victoire complette sur les Anglais , le 
10 avril 1666. 

Jacques d'ALi,iNG£S,^ premier marquis de 
Coudre , colonel du régiment' de Montferrat , et 



(a) Hist. de Charles VI, par le Laboureur, lir. 3i, cli. 24, p. 811. 
( b ) Hist de Savoie par Thomas Bbinc , yd. U, pag. 366. 
< c ) Vertot, hist. de Mallhç, Vol. V, pag. 199. 
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général en Allemagne , fit admirer ses talens militaires , 
en obligeant les Turcs à lever le siège de ConmiOre 
en Hongrie. ^ 

François-Enmianuël d'ÀLLiifGSS, comte d'Apre - 
mont , son petit fils , étant lieutenant général de 
Charles^-Ëmmanuël III « gagna la bataille de Campo 
Santo en Italie , et mourut le 27 février I745 , des 
blessures quil y avoit reçues en combatUuit contre 
les Espagnols. 

La Maison de T H o i e s , descendante des 
anciens barons de Faucigny , a également donné à 
la Bavière , en 1690 , des militaires distingués , dans 
la personne du général Claude -François de Thoirb'i 
chambellaB de l'électeur de Cologne , et dans celte 
de George de Thoire , son frère , capitaine des 
gardes du cdrps du célèbre Prince Eugène , qui 
admira sa valeur dans toutes les batailles , où il se 
trouva toujours à côté de ce soutieu " de la Mai* 
son d'Autriche. 

M.' le général D u PU t S de Nonglard , d'Annecy , 
commandoit les troupes espagnoles , qui s'emparèrent 
de la Sicile', l'an lyiS. 

Philibert de MoKTFALC ON , comte de S.t-Pierre, 
»é à Chambéry , qui servit en Allemagne sous 4<^ 
emperéihrs Léopold I, Joseph I, Charles VI, mort 
général de cavalerie, en 1771 , reçut les distinctions 
les plus flatteuses de l'impératrice Marie -Thérèse , 
qui, en envoyant la décoration de l'ordre étoile à 
son épouse, écrivit de sa propre main à ce général; 
^ue citait pour lui donner Une nouvelle preuve 4^ son 
souvenir 'et de la reconnoissance de ses services , aussi 
longs que distingués. 



Digitized by LjOOQ IC 



lÔO iNTÏiODUCTION HiSTORiqifE. CJTJT. IL 

Ce fui aussi en Allemagne et en Ilalie , que se 
distinguèrent le général M u F F a T de S.t- Amour j 
de Megève ; le baron Garnerin de Montgelaz^ 
mort général de cavaleris ; MaximUUen-Gamerin de 
Montgelaz , d*abord colonel d*un régiment de grenadiers 
à cheval , ensuite lieutenant général et père du baron 
de MoKTGELAZ, aujourd'hui principal ministre 
du roi de Bavière. 

Mais, parmi les familles de Savoie qui ont fourni 
des généraux à leur patrie et au]»^ souverains étran-> 
géra , il en est peu , qui aient réuni dans le même 
lems ,. autant d'illustration militaire , que la Maison 
deBjBX.LXGAAl>£, de Chambéry. M/ de Belle - 
garde , comte de S.t-Romain , étant passé au service 
de Saxe , mérita par èes talens et par ses lumières , 
d'être promu au grade de général d'artillerie , d'être 
nommé gouverneur de Dresde , et fait premier ministre 
de l'électeur. Les talens de Messieurs ses fils sont 
connus de toute l'Europe ; le comte Henri de 
Bslleg^lkd'b , général d'artillerie au service de 
l'Autriche , a non-seulement conmiandé en chef 
Jes armées de cette puissance , en Italie , mais 
honoré de la con&ance de Tei^MVeur, François II , 
et de l'archiduc . Charles , il i|fr^cesse d*être chargé 
des commissions les plus importantes. Son frère aîné, 
le marquis Frédéric de Bellegarde, colonel 
des grenadiers royaux , brigadier dans les armées 
sardes, est également au service de l'Autriche , avec 
le grade de Ueutenapt général. 

Les illustres frères du comte de S.t Romain, furent; 

T.® Janus de Bellegarde , comte d'Entremont , 
chevalier de TAnnonciade, le 26 mars 1771 , mort 
général d'infanterie, et gouverneur d* Alexandrie. 
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t.^ Jean-Baftiste de BeUegarde, com^ de Naiigi$ ^ 
chevalier de l'Annonciade , géoéral d'infanterie , 
mort inspecteur général de Tarmée sarde. 

» 5.^ Un autre comte de Bellegarde , frère des 
précédents, parvint aussi au grade de général, au 
service d'Auguste III', roi de Pologne, et fut cons- 
tamment honoi'é de Festime et de Taûiitié du maréchal 
de SsLibej dont il épousa la sœur. 

Outre plusieurs autres généraux et militaires dis- 
tingués cfes Maisons de Blonay, de Capré-de-Megève, 
de Sales , de" l'a Tout et àé Viry , dont nous parle- 
rons dang le dictionnaire , nous ne devons pas omettre, 
que Rumiily est la patrie du chevalier des Mots 
de la Sale. , qui , soua le nOm du ffénéial de li a L l Y , 
a défendu , dans les Indes , le trône d'Hyder-Ali , 
contre les armées britanniques ; et que Chambéry 
est encore la patrie àé M.^ d' Albert» colonel 
du génie en Prusse, 

Le gouvetnement militaire du duché, ay^ tou}our3 
été confié aux maréchaux de Savoie, à des Jieutenans 
généraux , gouverneurs ou commandans , tant par les 
ducs , que par les rois de France , nous espérons 
que Ton nous saura bon gré de terminer ce chapitre 
par ime table chronologique de. ces chefs militaires, 
et de tous les P. Présidents du conseil suj>reme de 
Chambéry, du Parlement français établi en i536, 
du Sénat , et de la Chambre des comptes de Savoiel- 
Us jouirent de T estime de leurs contemporains , 
et sei-virent utilement leur 'patrie; l'époque de létir 
existence ' fixe celle de fhistoire de rancienne 
législation; en conséquence , Ton ne sauroit être 
i0difieren^ sur tout ce qui peut les fai^e connoitre. 
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102 Ijfmojivcrion HjSToniqvE. Cbap. IL 
TABLE CHRONOLOGIQUE 
DES Grands Maréchaux db Savoib« 

institués par Âmé, VI , et supprimés par le duc 
Emmanuel-Philibert , en iS6o. f 

Messires; Etienne de la Beaume-Montrevel. . • iSS?. 

Boniface de Chalant. i^g?. 

Jean duVemay, seigneur de laRochette. iSgS. 
Gaspard, baron de Moûtmayeur. . • 1424* 

Manfroi de Saluées • i435* 

Jean d'Armag;nac , i45i. 

Louis 4e $9yd|e-Raconis 1454- 

Jacques I, comte de Montmayeur. . i455. 
Jean de Seyssèl-la-Cbambre. • • • . . 1460. 

' François de Gruyères 14^* 

Claude de Seyssei, baron d'Aix. . . 1480. 
Claude de Savoie-Racoms. ...... 1482. 

Antelme , baron de Miolans i485. 

■ Hugues delà Palud, comte de Varax. 1492. 

Louis , baron de Miolans. * i5o4« 

ïlhêné , comte de Chalant , dernier 
. G. maréchal *de Savoie iSSg. 



ts 



TABLE CHRONOLOGIQUE 

des LiBUTEHAirs gjsnâb. et Gouvebiteuhs de Savojs. 

Messires: Etienne de la Beaume-Montrevel. . . i55o,, 
Louis de Cosspnay au pays de Vaud. i384«. 
Eudes de Thoire de Villars , L. G. , 

chevalier de Tordre du collier. . . iSgy. 
Louis de Savoie , prince de Piémont. 14^4^ 
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iNTRODVCTioif HiSToniqvB. Cha^ JT. io5 : 
« Sotie 'des Ldeutenans Généraux et Gouverneurs de Savoie^ 

Messires: Jacques , comte de ]V|ontinayeur , L. G. 

de Tordre du coUien • •-/ 14^0. 

Philippe de Savoie, comte de^ Bresse. 1476* 
Louis , comte de la Chambre, vicomte 

de Mauriemie i47S* 

Jean - Louis de Savoie , évèque et 

priace de Genève . i482« 

François de Savoie , évêque et prince 

de Genève. ^ . . . 1490. 

Hugues de la Palud, comte de Varax. i494* 
Jules-Rhéné , bâtard de Savoie. . . , i5oo. 
François de Luxembourg , vicomte 

de Martigues , baron de Tborens. i5ii. 

Le roi François I s'étant emparé de la Savoie ^ 
en i53iS, le duché fut, pendant ^Z ans, sous les 
ordres, des lieutenans généraux Français suivans : 

François de Bourbon , comte de S.t 
Pol , L. G. et gouverneur de Savoie 
et de Dauphiné i536. 

Jean de la Baume, comte de Montrevel. i54q^ 

Antoine (le Clermont , L. G. et gou- 
verneur de Savoie , nommé par 
Henri II. « • . .'iSSa. 

François de Lorraine , duc de Guise 
L, G. tte Savoie et de Dauphiné. • i554« 

Après qu*£aunanuël - Philibert fut rentré en 
possession du duché , il nomma : 

Rhéné , comte de Chalant , G. JVf . « 
de Savoie, L. G. •,%..«•... ïÇSg 
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Suite i9s JJêutenans Ginirinix et Goupemeurs de Sçyoie. 

Me^sîres; François de la Baume, copite de 

Montrevel , * li. G. ,..,..,'., . i56o. 
Pierre de Maillard » comte de Tournon, 

chevalier de TAnnonciade , gouvern. ^564^ 
Philippe d'Est , marquis de S.t Martin , 

général de cavalerie , chevalier de 

l'Annonciade. ...,, ^ ,.,.... , i585, 
François de Martiningue » chevalier 

de rA^nonciade y L. G. , . . . . , iSS^, 
p. Amédée de Savoie , marquis de 

S.t Rambert, chev. de l^Ann, L. G. iS^g, 
Joachim de Jly e , marquis de Trçffqrt , 

commandant général. ..'.•«•••« iSgS, 
Charles de Siiniane d'Albigny , çhev, 

de TAnnon., L. G. ,.,,..,. , i6qi. 
Guillaume-François de Chabot, ^e S,t 

Maurice , G. M. d'artillçrie , chçv. 

de rAnnouciade. . • , . ^ . . ^ • , , iSoSh 
Sigismond d'Est ^ marquis de Lans , 

chevalier de TAnnonçiade. , , . . . i6ii< 
• Thomas de Savoie , prince d« Cari- 

gnan , L. G« ..••.•, ••••••^ 1626. 

p. Félix de Savoie, piarquis de 

Sommerive, L. G. ^^ ,*?....,• . i634^ 
Madame Royale Cristipe de France , 
sous laquelle furfent copimand, gén. : 
Jànus d'Oncieux, P. P- dû sénat. . •, ïS^î^ 
Guillaume dé Blanchevilie , P. P. du 

sén:it , L. général. ,• ^ ,...,. • i658, 
François-Amédée Millet de Châles , • 

d'Arvillars , P. P. de la Chambre 

^e^ Comptes , archév. 4ç Tarent^e. iÇSg^ 
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y Suite d^s Li^^tenans Généraux et Oomv^ru^rs 4b &7W#« 
Sou^ Louis XIV^ 

Le marqui3 c^e S.t Rhûtz qpi s'empara 

de fci Savoie . le i3 août. . . . • . 1690, 
Le maréclial (Je Catiq^t, , 1691, 

Aprh h traité ^u Turin , de 169S, , 
Victor-Amé II nomma : 

Le marquis du Coudrey , gouverneur 
par intérim^ .,...*.., i^S* 

Le marquis Dronero , des princes 
d'Est, L. G.' , le 18 mars. , • , . 1^7^ 

Le marquis de Sales-Thorens , graitd 
VQjer de Savoie, ccmimaivL géu. . 1705. 

Sous Louis XIV ^ pendant ta ^^^ invasion. 

3. E. Le maréchal dei Tessé, général d© 
Tarmée française quj occupa le duché, 
. depuis le Sjanvi^ 1704, jusquen 1713 1704. 

Apris la paix dtUtrecht. 

S. E. D. Joseph-Marie d'Allinges^ marquis 

de Coudre , çTiev. de TAnn. , L. G. 171!. 
S. E. M.r de Sales, marquis de Vinçqf 

et des Lances , L. G. .,.,,.. 1721^ 
N. de Viancin , commandant: général. 1724, 
^. E. Louis Jgnazio Fogglio, * marquis de 

S.t Qeorges, P.P. du sénat, C. G. 1726, 
Le comte Louis Picon , gouverneur, 
ensuite transféré à Asti \ ^tSi^ 

Le S septembre 1742 ,. Ignace -François, 
^e Glim^s , générai de l armée dt Espagne , 
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Suite des Ueuienans Généraux et Gouverneurs de Savoie» 

étant entré en Savoie par le Galibier tt 
la Vàloi^e^ t infant D.Philippe d'Espagne j 
nomma pour gouverneur du duché , 5. E. 
MS de Sada , gentilhomme espagnol ; i^/^i. 
et le marquis delt Ensenada , en fui le 
ministre plénipotentiaire jusqu'en 1748. 

Apris la paix dAix-la-Chepelle. 

S. E. Gabriel -Alexis délia Chîeza de Sînsan , 

chev. de TAn. , général ès-armées 

sardes , nommé L. G. ,.le iî décem. 1748* 
D. Claude-Ferdittand de Menthon , des 

Ollièrcs, L. G. d'infanterie , comman. 

général du dtiché. . .. .- 1760. 

S. E. D. Joseph-François Sallier , comte de 

la Tour, général d infanterie , cheV. 

G. croix de Tord, de S. Maurice C. G, 1770. 
S. E. D. Charles Tarin - Impérial , général 

d'infanterie, L. G., le 7 août. • . . 1779. 
D. Joseph-Hyacinthe de Perron , de 

S.t Martin , commandant généraU 1778. 
D. François-Christophe dû Tour^ major 

général d'infanterie , corn» provisoire. 1789. 
S. E* Le susdit Joseph-Hyacinthe de Perron, 

de S.t Martin , L, G, en août 1790. 

jusqu'au 2a septembre. . ...... 179^» 



TABLE CHRO:»OLOGIQUE des P RÉS I DENTS 

du Conseil suprême de justice , établi à Chamb éry , 

le 29 novembre iSag. 

Messîre: Guillaume Macbard , ensuite G. Cha, i38o» 
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Suite des Présidents du Conseil suprême de Chambiry* 

Messires: Jeao de fieaufort , ensuite G* Cliacc. i4oi« 
Lambert Odinet , Tun des premiers 

chevaliers de S.t Maurice i4ï8. 

Louis de Mouteil» i435- 

Jacques de Valpergue ï449- 

Guillaume de Norès i455« 

Jacques de Richard. . • , i463. 

Sibuet de TOriol . 1471* 

Etienne dç Morel. i477* 

Philibert de Chevrier , de Rumilly 

en Albanais i485« 

Pierre de Bonvillars-Mezières i5oi. 

Louis de d'Hérées, auparavant Pré- 
sident de Genevois i5i5. 



PRÉSIDENTS ET PRINCIPAUX OFFICIERS 
du Parlement de Savoie , créé par édit de i536. 

Ce Parlement créé par François I, en i536 , fut 
seulement drganisé par l'édit du 6 janvier iSSgj 
Henri II, i'an i55o, voulut qu il fut composé de 
deux présidents , de douze conseillers , d'un avocat 
et d'un procureur général. Il le déclara cour souve- 
raine , et lui accorda tous les privilèges du Parlement 
de Paris , lesquels furent enregistré» Tan r554 % comme 
on le voit au registre ^de cette année , foL 3 el 
verso , déposé à Chambéry , 4ans les* archives du 
Sénat. Les douze conseillers furent lou^ Français, 
excepté Humbert Veillet , Benoît Crassus , Celse 
Marin , alors célèbre avocat savoisien , et Claude 
Millet de BonnevilUe.- 
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Présidents et Officiers généraux du Fariement français 
de Savoie. 

IVJessires: Raymond Pellisson, nommé P. P. , kvec 
pouvoir de créer des notaires et 
des huissiers i53gb 

Julien Tbaboué^ proc. gén. jusquen i554- 

Claude Paschal-Valentîeri , P. P. , qui 
fit commencer les digues de Leysse» ï55r. 

Jean Truchon , ensuite P. P. au 
Parlement de Grenoble . i554* 

Guillaume des Portes , auparavant 
conseiller à Grenoble , nommé 2.d 
P. du Parlem. de Savoie ^ le 27 juin. 1554% 

Ce fut le 10 août iSSg , qivil fit la 
rémission du duché au maréchal de 
Chalant. 

P E E M I E R S PRÉSIDENTS 
du Sénat de Savoie , créé en loSg. 

Messires; Catherin Pobel d'Ainlères, né à la 

Bonneville^ P. P* , le iz août. . . iSSg. 
• Louis Millet de Faverges , ,né à 
Chambéry , ensuite G. chanc, P. P. j 
le 2? février. izfji. 

Rhéné de Lyobard , P. P. , le 9 janv. i58i. 

Charles Veillet , P.P., le 26 août. , . i585. 

Charles de Rôchette , de Cohendier, 
rié à S.t Joire en Faucigny, P.P., 
\e Zi mars. . . . ; < • . . i Sgt. 

Henri IV ayant occupé la Savoie depuis le mois 
do tobre 1600, jusqu'au 7 janvier suivant, établit, 
pendant ces trois mois, uii conseil souverain pour 
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Suite des Premiers Présidents du Sénat dé 5fl^o/<0u 

administrer la justice; îl nomma P. P. de ce conseil^ 
M/ de la Croix Gh^vrerières , savant jurisconsulte , 
qui fut ensuite évêque de Grenoble. 

^pris la paix , le Sénat reprit ses 
séances ordinaires , et les P. P* Jurent : 

Antoine Favre , né à Bourg , C. G. 

du duché , P. P., le lo juillet. • * i6to- 
H«ftctor Millet de Châles , d'Arvil- 

iars, P. P. , . • i624, 

Louis XIII ^ ajant envahi la Savoie , Tan iSio , 
substitua au Sénat , un Conseil souverain de ju5|ice 
dont le P. P. fut Claude £xp!lly , ensuite président 
à Grenoble. Après la paix de Querasco en i634 , 
le Sénat continua de siéger , et ses P.P. furent : 

Messires: Janus d'Qncieux-de-Chaflardon • le 7 

septembre. . . • • 1643* 

Guillaume de Blancheville , le 4juillet. i658. 
François de Bertrand-de-la-Perrouse , 

le 2.1 avril i66o. 

\ . ' ■ 
Jean-Louis Millet, marquis de Châles. 1676. 

Janus de Beliegarde 9 premier marquis 
des Marches i68g. 

Louis XIV y après la conquête de la Savoie en 
1690 , confirma le Sénat et tous ses Officiers : ce ne 
fut qu'après la mort du marqub de Bellegarde , 
qu'il nomma : 

LL. EE. Antoine Guerin de Tencîn , P. P. 

par provision , du 6 janvier. . . . 1692. 
François Guerin de Tencin, fils du 
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Suite dts Premiers Présidents du^ Sénat de Saçoie* 

précédent , Dommé sénateur par 
Louis XIV « le 9 mai 1693 , et 
P» P. en janvier 'i7o4» 

Apres la -paix d'Utrecht en lyiS , 
Victar-Amé II nomma : ' 

S. E. Antoine Gaud, le 16 août lyiî. 

S. E. Louis-Ignace, comte de S.t Georges- 

Fogglio , le i5 septembre 1726. 

S* E. Horace-Victor Sclarandi-Spada , le 

23 novembre i759« 

S, E. Claude Astesan , le 26 avril i749» 

S. £• Le comte Jacques Salteur , auparavant 

P. P. du Séi>at de Nice ; nommé 

P.P. de celui de Savoie, le 9 octobre 1764.^ 

et ministre d'Etat eç 1790. 
5. E» Dom César Lovera, de Marie. • . . . 1790. 

Après la dernière " conquête de la 
Savoie piir. les Français , le Sénat fut 
provisoirement conservé par TAsçemblée 
des AUob'rôges et par les Commissaires 
de la C. N. , jusqu'à ^organisation de 
Tordre judiciaire , dans le département 
du. Mont-Blanc* 

Régent du Sénat prônsoire. 

M/ Tayocat Curial, depuis le 20 no- 
vembre 1792, jusqu'en mars. • . . . I795. 

PREMIERS PRÉSIDENTS 

de la Chambre des Comptes de . Savoie. 

Messire: Jea» de Sauvage qui négocia, à Paris ^ 
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Smé0 des P. P, de la Chambre des Comptes de Savoie. 

le traité de i4oi» par lequel le Ge- 
nevois fut uni à la couronne dé 
Savoie, "P. P 1418. 

Messites: Claude du Saix. . • léfio. 

' Robert M ontvagnard , seign. de Boë'ge. i434* 
Barthélemi Chabot de TEscheraine. i438. 

Urbain de Cerisier . • i447« 

Amé dé Crescherel. . . ; lijSi. 

Guillaume de Viry, P. P., ch. du collier. i455, 
Jean du Saix , de la Bavoire« • • • 1462. 
Claude de Châles. ••••.•,..,. i47^* 
Pierre de Bonnivard , de Seyssel. . . 1480. 
André de Martel, de Grammont. . « i485. 

. . Antoine de Rossillon* '49^* 

Pierre Bouchard. • i5o6« 

Jean deSeyssel, baron de la Serras^ x5i4. 
Pierre de LanxbeH, seigneur de la- 
Croix , P« P. et ambassadeur en 
France. ••...«.••. • i52t« 

François I ayant établi une chambre des comptes 
en Savoie et en Piénàont , celle qui siégeoit à Cham- 
béiy se retira à Verceil auprès du duc Charles 
III , Tan i536. Le roi Henri II supprima les chambres 
établies par son prédécesseur , et en attribua la 
jurisdiction à celle du Dauphiné ; par édit du 27 
décembre i55r , il rétablit une chambre des comptes 
pour la Savoie et le Piémont, dont les . magistrats 
deivoiént alternativement résider à Chanabéry et à Turin. 

Voyez, à ce sujets les registres des archives du Sifiat , 
pour Van i55a ^ JoU 46. 
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112 INTRODUCTION HlSTOÎtiqUMé ChAP. IL 
Suitt des p. p. de la Chambre des Comptes de Savoie, 

Le Président français résidaiit à Cbarabéry . fut 
Fratiçois de Vacho* , Président, - i i55i* 

Apres la restitution du duché en iSSg: 

Messires: Jean-Jacqttes Soifo* . • . . . 4 . • • 4 « iSSg. 
Louis Odinet, baron de Monlfort. ♦ .-iSSz, 
Jean -François Berliet, baron du Bour- 

gel i P. P., archév. de^ Tarentaise. 1579. 
' Rliéhé de Lucinge , baron des Alymes, 

ambassadeur en France : . • i6oo, 

J(*an-Claudfe de la Roche. ..•..* 1608. 
Hector Millet de Châles, d'Arvillars^ 

ensuite P. P. du Sénat é • 1614* 

François de Montfalcon , ambassadeur 

en France , P. P« •• ^ .«.*•• . 1624. 

François de Tardy. . * lSS^* 

Sébastien Dufresney, d'Hautecour. * * i635é 
François de Bertrand, de la Perrouse. 1643. 
Jean-Louis Mîilet , premier marquis 

de Châles. . i .•....*• 4 ... . 16G0. 
Françoîs-Amédée Millet d' ArviUars , - 

archévêquç de Tarentaise. , * . . . iSyS. 
François de TEscheraine. ....*.. iS^o. 
Antoine Gaud , ensuite P. P. du Sénat ^ 

en 1713, P* P. de -la chambre. . . 170^ 

Pendant que la Savoie fut occupée 
par les Français, sous le règne de 
Louis XlV , depuis Tan 1700 à 1713. 

Les P. P. de la ch, descomptes , furent, , 

S. E* N. de Ferrières de Manissy^P.P. . f^oS. 

S. E. 
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Introduction Historique. Çhap. Ht nî 
Suite des P. P. de la Chambre -des Comptes de Savoie. 

S. ' £. Jean-Françoîs de Graisse » de Ponat , 

P. P. , '28 mars • . • . 1707. 

Intendant général du duché. 

M.r Bochut» depuis 1703 à lyxS, 

Aprîs la paix d'Utrecht. 

S. Ei. Jean -François de Bellegarde , comte 
d'Entremont , nommé P. P. par 
provision du 16 août • • . 17 13* 

Le poi Victor-Amé II , par édit du 7 janvier 1720, 
ayant réuni la chambre des comptes de Savoie à 
celle de Piémont ^ Tadministration économique du 
duché fut régie par" l'intendance générale de 
Chambéry , et par les six intendants des provinces ^ 
dont la juridiction et les attribution^ furent déter* 
minées par fédit de 172 1. 

CHAPITRE TROISIÈME. 

De rétablissement de la Religion chrétienne en 
Savoie, et des révolutions que son Clergé y a 
éprouvées depuis Tan 3oo jusqu'à nos jours» 

Des Sièges ipiscopaus et du Clergé régulier de. 
tancienne Savoie. 



XL seroit inutile de répéter ce que nous avons déjà 

dit dans nos Eléments de chronologie et de géogràr 

Toju. r. ' H 
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pïne ( a ) , sur les dieux qui^ ^vant rétablissement 
du cbrisiiaiiisme , furent adorés (îar les habitans de la 
Savoie. Esus , Teutates , Osiris , îsis et le Dieu Pen ^ 
reçurent les hommages des habitans des Alpes grec- 
ques et pennines ; et les inscriptions échappées aux 
ravages des tems , ne laissent aucun doute sur le 
culte qu^ Ton rendit , dans nos provinces , aux prin- 
cipales divinités de Tancienne Rome. 

U n*existe aucun monument qui puisse nous aider 
à fixer , avec certitude et précision , llépoque de 
rétablissement du christianisme dans la Savoie. Le 
diocèse de Genève regarde , à la vérité , S. Nazaire , 
disciple de S. Pierre , comme le premier apôtre 
de la nation ; mais, tout ce qu'on peut conclure 
de c^tte tradition , c'est que ce saint y répandit 
peut-être les premières lueurs de Févangile , et qu'il 
y fit quelques prosélytesé Tout , cependant , nous 
invite à croire que ces premiers chrétiens vécurent 
ignorés, et que les partisans de leur religion ne 
devinrent nombreux que sur la fin des/ 3.^ et 4-* 
siècles , où quatre sièges épiscopaux furent établis eo 
Savoie. H est certain que FEvangile fut prêché 
beaucoup plus tard dans les . Gaules que dans la 
Grrèce et dans lltaUe ; Sulpice-Sévère , gaulois de 
liation , qui vivoit dans Je 4«* siècle , après avoir 
parlé de la persécution des Gaules , sous Marc-Aurèle ^ 
ajoute que la vraie religion fut reçue plus tard au 
delà des Alpes. 

Stth Aurelio Attonini JiUo , persecutio ^uinta agiiata 
estj ac tûm primùm intrà GaUias, martyria visa sunt ^ 



(a ) Imprimés à Ckambéry chez Jean Lallia en 1788^ Notice 
^es dieux adorés dans la Savoie , pag. 167. 
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sérias trans Alpes « Dei religione susaptà. Sulp, Ser. 

EvÉQUES deGENÀvs depuis Tan 198. 

S. Paracode ^ à qui le pape Victor écrivit sur la 
célébration de la Pâque , Tau 198 , est le premier 
évêque connu de Genève : depuk cette époque , on 
en trouve la succession non interrompue jusqu'à 
Monseigneur Joseph-Marie Paget qui , en 1801 , a 
donné la démission de sa juridiction épiscopale entre 
les mains de Pie VIJL , pour concourir , suivant les 
Jormes canoniques , à Is^ démarcation ,à&s nouveaux 
diocèses de Tempire français. 

Cette succession des évêques de Genève , qui 
remonte jusqu'aux tems apostoliques, et que Toa 
trouve dans le riluel imprimé à Annecy, Tan 1767, 
dans Besson et dans plusieurs auteurs , comprend 
îio évêques depuis Tan 198 jusquen i8oi. Adhémar 
de la Roche et Adhémar Fabry qui sont le même 
individu , comme nous le prouverons dans la suite (a) ^ 
y ont été insérés mal à propos pour deux évêque* 
distincts , quoique le nécfologue conservé à la biblio- 
thèque de Genève, prouve , jusqu'è la dernière 
.évid^ice , qu ils ne furent qu une même personne 
indiquée sous deux dénominaitions différentes. Dans 
la suite chronologique de ces mêmes évêques , 
insérée dans le r^uel d'Annecy , on a oublié Gui 
d'Alby, natif de Cluses, 83.^ évêque de cette succession^ 
dont Télection faite par le seul chapitre de la ca- 
thédrale , le ' 12 mars 1426 , est ténorisée dans le 
même nécrologue, au 5 octobre. ' . . , 

Les préjugés et les habitudes de l'idolâtrie rendi« 

fc ' ■ ■ . 1 . . ■ Il II 

( a ) Voyez le cUctîonnaîre , art La R o c h I. 
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rent d'abord foibles , les progrès de la foi catholique 
dans Genève; mais, sous l'épiscopat d'EIéuthère soa 
4.* évêqUe, le nombre des fideJles y étoit telleraent 
augmenté , que le pape S. Sylvestre y rétablit , par 
fautorité du S« Siège , la paix et T union que le 
schisme de Cassien et de Salvien avoit troublées. 

Le Siège de Genève fut soumis à la juridiction 
métropolitaine des archevêques de Vienne en Dauphiné, 
suivant la lettre du pape S.^ Léon , . du 3.^ des nones 
de mai 4^0 , insérée dans le canon 8.® du concile 
de Francfort, de Tan 794. Le diocèse sétendoit 
dans Iç pays de Vaud, de Gex, de Bugey et de 
Valromey; dans le Chablais, le Faucîgny, Je Genevois, 
et dans une partie de la Savoie propre, depuis 
Tamié , par les Bauges , jusqu'au Tillet près d'Aix . 
il comprenoit , en 14^1 44^ églises paroissiales 
soumises à la juridiction de huit doyens ruraux , 
membres de la cathédrale, qui exercèient celte juri- 
diction au nom de Tévêque , jusqu'à rétablissement 
de rOfiBcial , Tan 1217. 

Les anciens évêques princes de Genève , convo- 
quèrent , presque régulièrement chaque année , le 
synode diocésain ; et cette assemblée, une des plus 
nombreuses et des plus augustes où assistoient les 
abbés et les prieurs réguliers du diocèse ^ tenoit ses 
séances dans la cathédrale de S. Pierre, en c^^rvant, 
pour les préséances , Tordre suivant ( a ). 

l.** LEvêque et prince de Genève, 



( a ) Extrait de tétat du diocèse de Genève , Pressé Vat^ 
t4^7 f P^'' Rodolphe de S api en fis , ensuite des ordres du pape 
Caliste lit, et dont Horigina^ étoit dans les archives de 
SaleS'Thorenê , #n ^19^' 
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2.^ Le Prévôt et le chantre de la cathédrale. 

3 ® Les huits Doyens ruraux du diocèse ,* membres 
de la cathédrale , savoir : d'Allinge ( a ) , de Salku- 
ches ( b ) , d'Annecy ( c ) , de Vuillonnay ( d ) > 
d'Ài^bonne ( e ) , de Runnlly (f) , d'Annemasse(g) , 
et de Sey sérieux (h). 

4.^ Les trente Chanoines de la cathédrale , tous 
nobles ou docteurs. 

5.^ Les sept Curés de Genèvç , en cet ordre,; 
5. Germain , S. Gcrvais , la Madeloine» S.te Croix, 
S* Léger, S.te. Marie la peuve et S. Victor. 

r 

S.^ Les Abbés réguliers du diocèse , dans Tordre 
suivant: Abondance, Filly, Entremont , Sixt ^ Hau- 
lecombe ^ Baumont , Cheyséry , Tamié , Aulps ,, et 
68 Prieurs , lesquels réguliers n*avoient séance au 
sj'node , qu en qualité de curés primitifs dés paroisses 
dont ils étoient patrons. 

7.® Les Curés du diocèse , suivant le doyenné 
auquel ils apparteuoient. 

Après que la réfoïTne eut été reçue dans Genève^ 
par décret des conseils du 27 août i535 , l*évêquB 
et son chapitle transférèrent le siège épiscopal à 
Annecy. La partie du diocèse restée catholique ^ 
comprenoit , en 1792 , ^10 églises paroissiales en 
Savoie, 107 en France; et la partie protestante, 19 

^— ■^' I .1 II ' ■ , ■ ■ I '■ ; ' ', I , I I ■ ' ■ 
Cures soumises à la juridiction des doyens ruraux. 

( a ) AUinges 56. - ( b ) Sallanches 58. - ( c ) Annecy gS. 
<d) Vuillonay 44» - (c) Aubonne 72» - (f) Rumîlly 35. 
<g) Annemasse a^. -* (h) Seyserieuk 33. Total 44^ caret. 
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églises dans GeDèvç et sop territoire , et 3i dans le 
pajrs de Vaud. Total 577,. 

L'histoire ecclésiastique de la ville et du diocèse 
de Genève , n*a jamais été écrite avec précision et 
impartialité ; ses nionumens authentiques se trouvant 
partie dans Genève , partie dans Anpecy , et spécia-r 
lement dans les archives de Sales-Thorens , ( en 1792) « 
il devenait très-difiBcile <}o les réunir, de les com- 
parer et de les étudier, Besson , Pirmin et le Pèr^ 
Guichenon , augustin de Seyssel, malgré des recherches 
liombreuses , sont tombés dans de grandes méprises « 
et les ouvrages écrits sur cette matière par les 
Genevois réformés, ne sont point exempts de pré^ 
ventipn ni d'erreurs historiques. 

EvÉQUiss de Mauaibnnb depuisi Fan 341* 

L'évêché de Maurienne fut le second siège épiscopal 
établi en Savoie ; Lucien, qi^i çissista au copcile que 
le pape Jule^ convoqua à Rome , Tan 34 1 * en est 
regardé comme le premier évèque. Depuis cette époque 
{jUsqvi'à'Mpnseign^^r Cluirle^-Josepft Cûmpan^-dei-Br^^ 
chameau , dernier évêque d^ S. Jeau > on trouva 
une succession de 81 prélats qui ont siégé dans cette 
-▼ille , ddnt la souveraineté leur appartint pendant 
plusieurs siècles ( a ), 

Gontran^ , roi d'Orléans et de Bourgogne , fut le 
princip£(l bienfaiteur des évoques de Maurienne ; il 
bâtit la cathédrale et fit terminer à leur avantage, 
les difiFérends qu'ils avoient , en 588 , avec les arché^ 
yé^ptes d'Ëmbnui, pour les limites de leurs diocèses^ 

Voyez Besson , preuves num. 109, 



'. I ni Ji 



(, a ) yoyc? dan& Je dictionnaire^, art. S.T Jean P9 A{av9J(I^]^ 
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Cet évèclié , lors de son établissemert , fut suffragant 
de Vienne ; il le devint ensuite de Tarentaise , Tan 
794 9 comme on le voit par le 8.^ canon du concile de 
Francfort ; mais , quelques siècles après , il retourna sous 
la juridiction de son ancien métropolitain. L'empereur 
Conratd le Saliçue ayant fait raser , en io33 , la 
ville de S. Jean qui n avoit pas voulu le reconnoître 
pour son souverain, à la mort du dernier roi de 
Bourgogne , supprima de sa propre autorité , son 
évêchéf et unit toutes les églises et tous les biens qui en 
dépendoient , à celui de Turin , par bulle impériale 
donnée à Cologne , le i8 des kal. d'avril io38. 

Voyez Besson, ffrtuves num, 6. 

On n'eut cependant aucun égard à Cette suppression 
îrrégulière; car ^ après la mort de Gui, évêque ,de 
Turin, qui Favoit vivement sollicitée pour étendre 
les limites de son diticèse , Ton trouvé Broccard , 
7,5.^ évêque de JVfaurienne , qui introduisit dans sa 
cathédrale , l'an io6i , les cbanoines réguliers de S. 
Augustin. Les évêques de ce siège exercèrent éga- 
lement leur juridiction épiscopale au delà des Alpes; 
Antbelmé, son 4^.^ évêque , fit la visite de la vallée 
de Suse , comme appartenante à son diocèse qui 
s'éteudoit jusqu'à Veillane en Piémont. 

VoyezBesson\ pteu^s num. ii4* 

£v£qu£S de Grenoble et de Chambéry. 

1/ ancien Déi^anat de Savoie , dont le titulaire 
résidoit à SJ André, ville autrefois existante dans 
les Abymes de Myans ( a ) , fit y» dès les premiers 



( a ) Voyez dans le * dictionnaire » la preuye de ce fait, art. 
M y ANS. 



Digitized by VjOOQ IC 



120 JbrTROBtrCTiajr HisroniqfTx. Chap. UL 

siècles, partie du diocèse de Grenoble, dont S. 
Domnin , suivant Chorier , fut le premier èvèque , 
Fan 38 1. Chambéry étant la capitale de la Savoie , 
ses ducs la firent ériger eu évèché , par bulle de 
Léon X, du 21 mai i5i5. Urbain de Miolans en 
fut nommé ie premier évêque ; mais François I et 
les rois de France ses successeurs , firent tant d'oppo- 
sitions à . Rome , pour eoipécher la fùlmination de 
eette. bulle, que cette érection n'eut son plein effet 
qu*en 1779 ; Monseigneur Michel Conseil, au- 
paravant vicaire général du diocèse de Genève , fut 
le premier évêque de Ghambéry* Né à Megève en 
Faucignj , le 19 mars 17 16 , il fut sacré le 3o avril 
1780, et mourut daiis son pariais épiscopal, le 29 
septembre i^« 

La constitution civile du clergé décrétée par 
TA. C. de France, ayant été publiée en Savoie, 
le 8 février 1793 , on nomma , le 6 mars suivant , 
un évêque constitutionnel , dont le siégé fut fixé à 
Annecy, Cette institution , faite sans l'autorité de 
TEglise et contre les décrets de son chef visible , 
trouva une opposition presqu'absolue dans le dépar- 
tement du Mont-Blanc , où la paix des consciences 
et la vraie liberté religieuse ne furent rétablies que 
par le Concordat , signé à Paris, le i5 juillet 1801 i 
et ratifié par le pape Pie VII, le i5 aouft^ suivant , 
jour de la naissance du Héros qui par-là a rendu la 
tranqûilité à TEglise gallicane ( a ). 



( a ) Les Cardinaux cle Brogny et de Chalant terminèrent , an 
concile de Constance,, le schisme qni agitoit IXglise, en i4i4* 
Le cardinal d'Arles soit le B. Loois Allamand , de S. Joire en 
Taucigny, peirsmrda kFélhc Y de renoncer à la papauté à laquelle 
iL avoit été pn>mu par le concile de Bâle. Aujourd'hui le dépar- 
tement du Mont-Blanc se félicite que le Pont r Beauroisin soit 
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Les sièges de Cbambérj , de Moûtiers et de 
Maurienne étant vacants par la mort de leurs tita*- 
laires , et M.gr Paget , évèque de Genève , a^^ant 
donné la démission demandée par le bref du chef 
de r£glise , les quatre anciens diocèses de Savoie 
Hvec ia portion de celui de Belley qui y éloît 
renfermée » furent supprimés ^vec toutes les églises 
paroissiales , par la bulle du 19 novembre t8oi : 
elle substitua pour les départemens du Mont-Blanc 
et du Léman , aux anciens «iéges épiscopaux , le 
nouvel évêché érigé sous les noms de Ckambéry et 
de Genève réunis , sonnais à la juridiction du métro- 
politain de Lyon. Cette- bulle de Pie VII, publiée 
le 9 îivril 1802, par S. E. le cardinal CafÀaha^ 
légat à latere du S. Siège , près le gouvernement 
français , rétablit en Ircmce la religion catholique , sur 
sa base antique, en adoptant pour la paix de t Eglise^ des 
mesures avouées par les principes de cette mime religion. 

Un nouveau siège èpiscopal ayant été établi à 
Chambéry , ses évêques , qui , ensuite du concordat , 
ont été nopimés par l'empereur des françab^ et 
institués par le pap« , sont : 

ï.^ M.6r René des Monstiebs i>e Mehintillb ^ 
tîé en juillet 1742 , sacré évêque de Dijon , en 
1787 , et premier pasteur du nouveau diocèse de Cbamr 
béry et de Genève en 1802. 

2.^ M.gr InÉNÉE-IvES DE SoLLE, né en 
mai 1744 ^ sacré évêque de Digne, en 1802 , trans- 



la patrie àe M.» Emmanuel C R E T T E T , conseiller d'Etat, 
qoi , au nom de NAPOLÉON I.*'f , a négocié à Paris 9 Itt 
Concordat du i5 juillet i8oi, tandisqu'à Rome, le cardinal 
G£RDIX,né à Samoëns dans le Léman', n'oublioit rien pour 
accélérer Ip pacification de TEgliee de France, 
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féré h Chambéry, en i8o5, est aujourtfhui le digne 
Prélat qui gouverne le nouveau diocèse des deux 
départemens du Mont-Blanc et du Léman, do^t la 
population est de 489^0^4 ana^s. Le clergé catholique 
s*y compose d*une cathédrale ( a ) , d'un séminaire ^ 
de 33 cures, 348 succursales dans le Mont-Blanc; 
de 21 cures et 233 succursales dans le Léman^ 

AcHÉTÉQUES de Tarentaise. 

La Tarentaise fut la contréç de Savoie qui reçut , 
le plus tard , la foi chrétienne , ou tout au moins , 
celle dont le siège épîscopal fut établi le dernier : 
S. Jacques , disciple de S. Honorât d'Arles , Assyrien 
de nation et moine de Lérins , fut le premier évèque 
des Alpes grecques. Il obtint , pour Tentretien de son 
clergé , toute la vallée d'Hauleluce et de Beaufort (b ): 
la tradition porte qu il fit bâtir une église et un i 
'château , à un mille et demi de Cjsntron, alors 
ville principale du pays , et quil jeta ainsi , Tan 
420 de J. C. , les foudemens d'un nouveau sîége 
épiscopal , lequel fut d'abord soumis à Fàrchévêque 
d'Arles. S. Marcel , successeur immédiat de S. 
Jacques , transféra ce siège à Moùtiers , et le pape 
S, Léon, par sa lettre du 5 mai 4^0, souitoît ce 
nouvel évêché à la métropole de Vienne, II devint 
métropole lui-même , quelques siècles après. Possessor, 
qui assista , l'an 778 , au jugement que le pape 
Adrien, I prononça sur le schisme de l'abbé Autpert 
et de Poton , est le premier que Ton trouve nommé 



( a ) La cathédrale de Chambciy est composée de 10 cha- 
noines , dont les trois premiers sont dignitaires , avec les titret 
de Prévôt, d'Archidiacre et de Doyen 3 il y a en outre 10 
jChanoines honoraires. 

( a ) Besson, preuves N.^ 4^* 
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archevêque de Tar^entaîse : dans le 8.* canon du 
concile de Francfort , en 794, les suffragans de celle 
nouvelle métropole furent les évêques d'Octodure ^ ou 
de Sion en Valais, de val-d'Aoste et de Maurienne. 
Léon m , Nicolas I et Calixte II déclarèrent ce<i- 
pendant que l'Eglise de Tarentaise reconnoitroit 
toujours rarchévêque de Vienne pour son primat , 
ainsi qu'on le voit dans leurs rescrits des ans 790, 
867 , et du a5 février iiao ( a )• 

Rodolphe m, roi de Bourgogne, donna le comté 
de Tarentaise à ses archevêques , Tan 996 , et l'empe- 
reur Frédéric I les créa princes de l'empire, l'an n86. 

Cl«£2VG£ RiGU]>I£R« 

Outre les quatre sièges épiscopaux dont nous 
venons de parler, la vénération particulière que les 
rois 'de Bourgogne professèrent envers S, Maurice 
et les martyrs de la légion thébéenne , fut l'origine 
des nombreux établissemens religieux qui se firent 
en Savoie , lesquels tirèrent leurs premiers moines 
du monastère d'Agaune en Valais. Théodore , évêque 
d'Octodure , qui vivoit l'an 35i , y avoit rassemblé, 
tme communauté qui y suivoit la règle de Tarnade ( b) ; 
Sigismond , roi de Bourgogne , lui substitua 5oo 
moines occupés à la psalmodie perpétuelleT ; Louis le 
pieux y établit ensuite des chanoines réguHers de ^ 
S. Augustin , qui introduisirent , ' da:as le 9.^ siècle , 



( a ) Bes^n , p«g. 190. Fleury , histoire ecclésîastîqae ^ Iît. 
S17. , ;N.<* 4^ ; Hy. 47 » ^«^ 6 «t 5o. jChorier , état politique 
4p Dayphiné , yo]. I. 

(B) Eclaircissement sur le martyre de la lé^on Thébéenne 5 
par M/ de Riyaz Paris , vol. in-8.** 9 1779» 
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leur règle , approuvée par Eugène II , dans toutes les 
cathédrales de Savoie. 

Ces mêmes chanoines réguliers JAgatme vinrent 
fonder à Abondance , dans le Chablais , une abbaye 
qui ' devint chef d'ordre d'une Congrégation parti- 
culière , dont la règle , rédigée par ' le B. Ponce de 
Faùcigny , fut observée par les abbayes de Sixt, 
d' Entremont , de Grand-Val , de la GolKe , et pat 
les prieurés de Peilionex , de Nyon , de Vion , d'A- 
vrigny, de Viûz-Faverges , etc. ( a ). 

Xa règle de [S. Basile fut quelque tems en vigueur 
au Bourget , à Aulps dans le Chablais , à Haute^ 
combe et dans Dn monastère situé au pied de la 
montagne de Sessine près du viUage des Granges ^ 
sur la route de Riuuilly (b). . 

Les bénédictins, l'ordre de Citeaux, les • chartreux , 
les ordres des mendiants et les congrégrations en- 
seignantes eurent également des établissemens en 
Savoie ; mais , pour ne pas nous étendre sur une 
matière que la suppression de tant de couvents a 
rendue un sujet purement historique , -nous renvoyons 
à la fin de ce chapitre , où Ton trouvera le tableau 
chronologique des établissemens rehgieux de Savoie. 

Nous observerons seulement que les rois de Bour- 
gogne , et les princes des Maisons de Savoie , dé 
Genevois et de_Faucigny , en multipliant les moines 
dans leurs Etats , suivirent non-seulement les idées 



(a) Vie du B. Ponce de Faùcigny , par M.' J'ean de Passieff 
Jknnecy 1666. 

(b) Annales ecclésiasti^es du ?• Monod. 
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religieuses de leur siècle, mais quils eurent encore 
daos ces fondations, des vues tendantes au bien* être 
de leurs sujets* Depuis le 9.^ jusqu'au 14.* siècle , 
ce ne fut que dans Içs monastères que Ton pratiqua 
Tart de Técrituré , que Ton étudia la langue destinée 
à rédiger les actes publics , et que Ton s*occupa de 
jurisprudence et de littérature ; on ne lit aucune 
chartre , aucune transaction entre les souverains et 
entre les particuliers, qui! ny soit spécifié qu'elles 
ont été sl^pulées , sur Tavis des prélats , ou des 
religieux les plus éminents en sainteté et en doctrine. 
Ces mfémes princes virent ^ en outre , dans ces éta- 
blis^semens, le moyen de rendre le^ grandes routes 
%\ae% ( a ) , dy préparer des asiles hospitaliers aux 
voyageurs et aux indigente , et de porter Tagriculture 
et la vie dans les vallées incultes et abandonnées (b). 
Ainsi les établissemens religieux , jugés d'après l'esprit 
qui les fit naître , quoiqu en butte , dans la suite , 
aux sarcasmes les plus dérisoires , ne furent pas moins , 
dans leur origine , des écoles de mœurs , de lettres 



< a ) L'on ne peut lire, sans intérêt , les éloges que les 
empereurs Charles IV et Sigismond donnent , dans leurs diplômes, 
aux chartreux de Pomiers ^ pour avoir défriché les forêts qui 
s'étendoient depuis Cruseilles jusqu'au ChaBle , et pour avoir 
pratiqué une route entre Annecy et Genève , dont la commuai- 
cation , avant leur établissement, étoit par la monUgne de Salé va 
qu'il falloit traverser depuis Cruseilles jusqu'à Monetîer. Les mêmes 
éloges et pour les mêmes motifs se lisent en faveur des abbaye» 
.^elaNovalaise, de Tamiéet de Talloires qui servirent long-tem» 
d'hospice à ceux qui royageoient d'Italie en Allemagne, en 
passant par Genève. 

( b ) On lit dans les concessions qui furent accordées aux 
moines qui vinrent le^ premiers habiter Abondance, S. Jean 
d'Aulps , Sîxt , Entremont , Chatnonix , le Reposoir , Allion , 
Bellevaux et S. Hugon ^ que cft rallées étoieat incoltcs» 
désertes et abandonnées* 
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et sur-tout d'agriculture qu*ils établirent , dans des dé- 
serts, auparavant le repaire des bêtes féroces* el où pair 
coupes régulières,, ils conservèrent les bois nécessaires 
aux fabriques et aux besoins domestiques et publics. 

i II. 

Rii^oîutions que te Clergé de Savoie a éprouvées depuis 
rétablissement dû christianisme jusquà nos jours* ^ 

Sous Nicephore-Théolaste , 5.® évêque de Genève^ 
mort Tan 346 , Tarianisme vint troubler la paix dont 
jouissoient les chrétiens de cette vijle, et Horsmidas, 
son successeur , qui assista au concile de Milan , fan 
347 , fut exilé de sa ville épiscopale par Tempereur 
Constance, pour n avoir pas voulu renoncer à la foi 
de Nicée. Le règne de Julien fut également orageux 
pour la religion ; les pajens rétablirent leurs idoles 
dans Genève, et obligèrent^ Tévêque et le clergé de 
cette ville, à se réfugier hors de ses murs. 

Pendant que Gundebaùd domina dans la majeure 
partie de la Savoie , Tarianisme coqitinua dy être 
protégé, et Ton vît le schisme s'introduire sur le 
siège de Genève. S. Avit , archevêque de Vienne , 
ayant ramené le roi Sigisniond et les seigneurs de 
sa cour , à la foi orthodoxe , la religion catholique , 
sous ce prince , prit, en Savoie , un accroissement 
rapide; et les églises qui y étoient déjà établies , y 
jouirent dès-lors -g d'une parfaite tranquilité. 

L'an 73o , les Maures ayant forcé les défilée de la 
Maurienne , en martyrisèrent Tévêque S. Emilîen, 
et en dispersèrent le clergé : ïan 940 , ces mêmes 
îiifidelles ayant de nouveau pénétré dans les Alpes 
grecques et cottiennes, poursuivirent le clergé et les 
babitans de Mamienne » jusqu'à Embrun , ou ils 
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firent un massacre horrible d^ecclésiastiques et des 
peuples qui s'y étoient réfugiés des vallées de Suse 
et de S, Jean. Ces barbares passèrent ensuite en 
Tarentaise , en Faucigny et dans le Valais , y rui- 
nèreut les églises , dévastèrent les villages » et 
anéantireut presque totalement la population de ces 
contrées , qui ne se repeuplèrent que par les soins 
de leurs évêques (a). La ville dé S. Jean éprouva 
de nouVles disgrâces Tan io33 ; ayant refusé de 
reconnoître Conrard le salique, pour légitime suc- 
cesseur des rois de Bourgogne , cet empereur ^ 
comme nous Tavons déjà dit, la fit raser, et unit 
son évéché à celui de Turin. 

' Depuis cette époque , il n*y eut en Savoie ni 
trouble, ni schisme dans les églises, jusquen 14^0 f 
année où le concile de Baie ayant élu pape Amédée 
VlH, duc de Savoie, sous le nom de Félix V^ 
sa daterie fut alternativement établie à Genève et 
à Lausane. L'abdication volontaire quil fit dans le 
concile convoqué dans cette dernière ville , le 17 
des kal. de i549, rendit la paix à TéglI^e univer- 
selle ; et Nicolas Y , reconnu légitime successeur de 
S. Pierre sur le siège de Rome j [confirma tous 
les privilèges et toutes les concessions Sûtes aux 
églises de Savoie , par Félix V. 

La doctrine de LutJier et de ses partisans ayant 
fait des progrès rapides dans le voisinage de Tancienne 
Savoie, ses Etats généraux - s'assemblèrent à Cham- 
héry , le 19 février iSig, et arrêtèrent que le duc 
Charles III seroit suppUé de prendre tous les moyens 



( a ) Vojrez Besson , pag^, a84, preuves JY.*» i tf# 6, D^-. 
Bene de Begno Bur^undiœ, Choritr^ Nob* du Dauphiné, art« 
de» archéyéqittes d'Embrun, etc« 
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que (Kctoient le zèle et rattachement à Tancienne 
reKgîon , pour empêcher que les nouvelles doctrines 
fussent prêcBées ou tolérées dans le duché , et pour 
que les ecc|ésiasti(]ues mal-famés ou usuriers fussent 
corrigés. Le duc voyant que tous ses sujets voul oient 
continuer ^ au péril de ia vie , à., vivre sous Tautorité 
He FEglise romaine , ordonna , par son édit du. 20 
février , qàe la seule Religion catholique seroit pro- 
fessée dans ses Etats , . et décerna des peflf^s très- 
graves contre ceux qui introduiroient les livres , ou 
prêcberoient les opinions de Luther et de ses partisans^ 

Extrait des archives du Sénat, signé Ppi ktbt^ 

Genève ayant embrassé la réforme proposée par 
Farel , son premier pasteur protestant , le ' chapitre 
ée Féglise cathédrale de cette ville , celui des Mac- 
cabées et les sœurs de S.te Claire furent obligés de 
le réfugier à Annecy. 

L*année suivante i556, les Bernois s'étant emparé 
eu Chablaîs et des bailiîages de Gex , de Ternier 
et de Gailliard , Farel , qui avoit établi la réforme à 
Genève , n vînt , sous la protection de farmée victo- 
tieiise , la prêcher à Thonon avec Christophe Fâbry 
dît Lambertei , qui y exerça les fonctions de ministre 
pendant 10 ans. Les catholiques Vy étant opposé 
avec violence « irritèrent tellement le Sénat d^ Berne , 
que, par décret dû 4 juin de<»la même année, il fit 
abattre les autels , et fermer 4outes les églises de 
cette ville. Après la conférence de Lausane, contre 
f irrégularité de laquelle protestèrent le chapitre de 
cette ville et tout le clergé séculier du Chablais (a). 



( a ) frayez dans le Dictionnaire Vart. CUABLAls. , 

le culte 
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le culte réformé, par édit du 24^^^^^^^^ iSSS» 
fut le seul autorisé et reconnu par TEtat , et son 
exercice ordonné exclusivement dans les pays nou-^ 
vellement réunis au canton. Toutes les églises du 
Cbablais et des bailliages « à Texception de huit , 
furent vendues ou démolies , et les vases sacrés et 
les ornemens consignés généralement aux communes 
respectives. Les ecclésiastiques qui riefusèrent d'em- 
brasser la réforme , furent déportés , comme de nos 
jours ; mais on ne fit aucune violence à leur conscience , 
pendant trois ans; on leur accorda /au contraire, la 
permission de rentrer, trois jomrs de chaque année, 
(dans le lieu de- leur origine , pour y administret 
leur patrimoine et en percevoir les revenus , souS 
la condition toutefois , de ne point dogmatiser ; ni 
troubler^ en aucune manière. Tordre nouvellement itahÛ . 

Le petit nombre de prêtres et de moines qui 
embrassèrent la réforme , conservèrent en entier les 
tevenus des bénéfices ou des prébendes dont ife 
jouissoient; et ceux qui se marièrent , obtiureht pour eux 
et leurs descendans, la propriété des biens immeùWe^ 
de leurs églises. Le Sénat de Berne ne prononça 
jamais aucun décret de déportation contre les reli- 
gieuses; et celles qui persistèrent dans rbbservancë 
de leurs vœux, reçurent de TËtat, une somiiié fixe, 
pour leur entretien dans là maison paternelle ( a ). 

Emmanuël^Philibert , après être rentré éïx possèssioïi 
du Cbablais et des bailliages, ne changea rien au 
culte que les Bernois* y avaient établi ; il Se contenfti 
d'ordonner que %e% sujets professant la religion té- 
formée ne pouroient habiter que les lieui où éi^ 



(a) Ruchat , Jlistoire de la réfarmatiQn de la^ Suiiss> , 
tom» V, /iV..i4, Pf^g' ^4® *t suivantes, 

TOM. t I 
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exercice étolt permis , en vertu du traité de Lausane 
de i564» Par Tart. 4 ^^ celui dé Nyon du i.' 
octobre iSSg, Thonon, Bons et Naruy en Chablais; 
Viiy , Compésières et Thaîry dans les bailliages , 
furent les seuls endroits ou la communion protes- 
tante eut des temples et des ministres. 

Les Bernois, en se liguant avec' Genève contre la 
Savoie , pendant la guerre de iSgo » ayant contrevenu 
à ce même traité de Njon , Charles-Emmanuel I 
saisit cette circonstance pour rétablir le culte catho- 
lique en Chablais et dans les bailliages* S. François de 
Sale^ , alors prévôt de TEglise de Genève , fut 
chargé de cette mission avec le P. Chérubin , de 
Maprienne , et quelques autres ecclésiastiques re- 
commandables par leur piété et par leur doctrine : 
leurs travaux apostoliques, pendant trois ans , furent 
couronnés du succès le plus heureux ; et ces provinces 
qui avoient été séparées de TEglise , Tespace de 6% 
ans , professèrent de nouveau la foi catholique , Tan 
1600 , époque où presque toutes les anciennes églisef 
du Chablais forent réifiblies. 

Le S. évêque de Gtenève travailla ensuite i 
rétablir la discipline ecclésiastique parmi son clergé : 
il obligea les moines et les religieuses à se conformer à 
la règle de leur institut , et fit tous ses efforts » 
à Turin et à* Rome , pour obtenir que les religieuses 
qui vivoient dans les campagnes , fussent cloîtrées dans 
les villes. Jean d'Arenthon d'Alex, perfectionna 
dans le diocèse de Genève , ce que S. François de 
Sales y avoit si heureusement établi : le synode diocésain 
convoqué chaque année » rétablissement d'un séminaire, 
les retraites annuelles des curés et des vicaires , et 
Tobservance des constitutions synodales , rendirent 
son clergé, un modèle de science et de régularité. 
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$• £m. le cardinal le Camus , évêque de Grenoble « 
Messeigneurs d'Arvillars 4 atchévéques de Moàtiers , et 
M.gr Valpergue de Mazin , évèque de Maurienne réta- 
blirent également Tancienne discipline ecclésiastique 
dans leurs diocèses , de manière qu au monoent où 
éclata la révolution française ^ les pasteurs des églises de 
Savoie jouissoient, à juste titre« du respect et de Festime 
de léui-s ouailles. La proclamation des conoonissaires 
de la C* Nfc, en date du, 8 février I7g3 , ayant 
supprimé le quatre évècbés de Savoie y et prescrit 
à tous les ecclésiastiques fonctionnaires publics , de 
prêter le serment de maintenir la libetti et t égalité 
ou de mourir en lés défendant , ceux qui le refusèrent ^ 
furent soumis à être déportés ou renfermés dans des 
Hiaisons d'arirêti Ces dispositions , contre lesquelles 
réclama la majorité des députés des communes , 
jetèrent \ë trouble dans le dépairtement du Mont- 
Blanc; là nouvelle église constitutiodtiene qui fut 
établie , y eut k peine quelques partisans \ des in$» 
tructions lumineuses et des ecclésiastiques qui bra« 
Vèreût toutes If^s rigueurs de la persécution, maintinrent 
les peuples dans Tancienne croyance ; elle s*affermît 
de plus en plus ^ lorsque Ton proposa ùa nouveau 
serment contraire aux principes de toutes les coni^ 
tnunions chrétiennes. 

Le clergé éavoîsîen ôdelle k ses devoirs, n'hésita 
point de faire les sacrifices les plus douloureux , 

.plutôt que de trahir sa consci^ence , et de renoncer 
aux principes de sa foi; il te réfugia au travers de 

'mille dangers^ en Suisse , en Allemagne et sur- 
tout eu CiéiHoat (a): par -tout sa situation, ses 



( a TjhH Savoîsiens qui ont été déportés , on obligés , pendant 
1a réToltttioa, de fuir la tort qai les vit naître, n'oublieront 
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lumières et son désintéressement inspirèrent aux 
peuples qui le reçurent , Testime et la vénération lâ 
plus particulière ; on s'emipressa même , parmi les 
communions protestantes , de lui prodiguer tous les 
secoors^ dont il avoit besdn; et la Providence, qui 
veilloit à sa conservation, fassi^ta d'une manière 
visible dans ' sa dispersion , dans les cackots et dans 
les lieux où quelques-uns de ses membres furent 
déportés, en attendant qu*on les envoyât à la mort 
dans les déserts . bruhnts de la Guyanne. 

J^nfinle peuple de Tancicnne Savoie, qui manifesta 
tant d*attackemeot à la religion dé ses pères et à ses pas- 
teurs ^ vit ses vœux les plus ardents accomplis, lors- 
qu*ensuite du Concordat de la France avec le S. Siège <, 
Napo^on I> alors premier consul de la république, 
rétablit la religion, et procura ainsi la p^ix des 
consciences et le libr« exercice du culte catbolique. 



Jamais les services împortans , les soins généreux que leur pro^ 
cliguèrent les habitans de Genève , du pays de - Vaud et do 
Valais. £n Piémotit , sur-toiit k Turin , o& le ^us grand nombre 
.se réfugia , jloutes les clamés s'empressèrent , par leurs secours 
.multipliés, de témoigner aux déportés de la Savoie, ces beaux 
sentimens ^e M.' le sénateur Falleti deBARROLa exprimé 
dans ses Mémoires sur la fie et les ouvragés de f-abhé de S, 
JRéalf où il dit:.» concitadino nostro fn Tabate di S. Héal nato 
» ira gli Allobrogi ; poichè la cittadinanza noi di buon grado 
» concediano a chiunqoe in seno a quëste nostre provincie , sortito 
a» abbia la euna ,' di quà o dt.là délie Alpi , in mttzo a noi fraposte. 
» Ne Yogliamo in quellocheper noi si pn6 acconsentire, chequella 
3> immensa catena di scocesi . rupi contro a nemicbe gçnti, 
V insn£Eciente riparo , sia poi ira congiuntc ad amiche ^ qoasi odioso 
» steccato. » ' 

Piemontpsfillustri, tom, V , pojg^ 3ai. 
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TABLEAU 

Du Clergé séculier et régulier de Savoie , fd qu^H 
existait lors de sa suppression , le 8 fesser 1795* 

DIOCÈSES ET CATHÉDRALES. 

potede^ Le Diocèse de Tarentaise con9pre)Doit ^o 
ètablia- Paroisses; le Chapitre métropolitain de Mod« 
scmens. tiers , étoît composée d'un Doyen , seule 
Andej.c. dignité ; d'un Sacristain , d'un Chantre et 
420. de 17 Chanoines. 

198. Le Diocèse de Genèvj», dont le siège 
épîscopal avoît été transféré à Annecy , Tan 
i535 , avpit, dans la partie de Savoie, 38 1 
Cures et ^9 Annexes; là Cathédrale étoit 
composée d'un Prévôt, seule dignité; du Chantre, 

, de FArchidiacre, du Sacristain et de 16 Cha- 
noines qui dévoient être nobles, ou docteurs 

^ en théologie ou droit c^On , ou en médecine, 
suivant les statuts du 6 octobre 1426» approuvés 
par Martin V, en i43o. 

3^41. ' Le Diocèse de IVbturienne étoit composé 
de 65 Paroisses ; s» Cathjédrale avoit un Doyen , 
18 Chanoines et 12 Bâaéficiers. 

1779. Le Diocèse de Chambéry , démembré de 
celui de Grenoble , par bulle de Pie VI , du 
18 août 1779, se composoit de 61 Eglises pa- 
roissiales ; le Chapitre cathédral avcôt pour 
dîgnit^res un Archidiacre , un Chantre et uu 
Trésorier , 16 Chanoines et 6 Bénéfieiers. 

Le Diocèse de Belley , dans la partie de 
Savoie , avoit ^i Paroisses , 'divisées en troia 
arohiprêtrés; 
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COLLEGIALES db SAVOIE 

Saivant f ordre chronologique de leur fondation ^ i 
liyee le nombre des fiénéficiers qui les composoient 
en 1793, 



toatç èts A I ô u K B B I* L B en Maurîenne, un Prévôt, 
fond.®", seule dignité ; un Chantre , un Trésorier , 
I254« 10 Chanoines et 4 Béaéficiers* 

l388t SAI.I1AKCRBS en Fauçig^y, un Doyen, 
seule dignité; un Prévôt, un Sacristain, ua 
Chantre, 9 Chanoines et 4 Bénéficiers. 

tS^S. A N N B c Y en Genevois, un Doyeq , seule 
dignité ; un Sacristain , un Chantre , 9 Cha- 
noines et i^ Bénéficiers, 

. |5i4. La Ç |i a m b a b en .Maurienne, u^ Doyen 
et II Chanpines, 

^5i5. A I X en Savoie, un Doyen, seule dignité; 
un Archidiacre , un Châtre , un Trésorier 
et 9 Chanoines, 

ifi^S^ La Rochb en Genevois , im Primicier, 
seule dignité ; un Archidiacre, un Custode 
et 10 Chanoines^ 

. |58i, Samoen3 en Faucigny , un Doyen , 
seule dignité ; un Arçhi^rêtre , ^ Chanoines 
e% z Bénéficiers^ 

i5^ LÀ Sainte Maison de TçtONON, substituée 
à la collégiale de Viry , étoit composée d'un 
Préfet, Abbé d'Abondance, et de 11 Menabrea 
associés à Tordre des S.S. Maurice et Ijazare , 
dont ils portoient la croix. 

1596. SpNH^ViiiLE, Clergé ayant pour chef 
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Suite âes Collégiales^ de Savoie suivant leur fondation. 

Date des UQ Plébaîn et 6 Prêtres, qui prenoient le 
fond.«n». titre de Chanoines. 
1600. F I» u M £ T 9 Clergé ayant titre de collégiale , 
composé d*im Piébain et de g Prêtres. 

M £ G £ V B V Clergé ayant pour ckef un 
Piébain , et se composant de tous les Prêtres 
résidans dans cet endroit. 



CLERGE REGULIER de SAVOIE 

avec la date des fondations de chaque Monastère et 
Couvents , tous supprimés en 1793. 

Date de* Ckanemes réguliers. 

II 44- L'Abbaye de Sixt en Faucîgny. 

ii53. LAbbaye d'Entremont en Faucîgny^ sup- 
primée en 1770* 

1078. Le Prieuré de Peillopex en Faucigny, 
iSgi. Celui des Chanoines du Sépulcre d'Annecy. 

Bénédictins* 

tc2o. LAbbaye de Taloires où il existoit une 

CeUe , en 884. 
IQ78. Le Prieuré de Bellevaux en Baùge^. 

De f Ordre de Citeaux^ 

io3o. L' Abbaye de Lémenc sur Chambéry, où 
existoient quelques religieux en 546 « fondée 
par les rois de Bourgogne. 

iioî. LAbbaye d'Aulps c» Chablais. 

1 125. L'Abbaye d'Hautecoxnbe sur le lac du Bourget. 
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Suite du CUrgi régulier de Savoie « sïipprimi en I7g3. 

%i5S. L* Abbaye de Tamié, fondée par la Maison 
tie ChevroDé 

Chartreux* 

1 135. Ripailles, au bord du lac L^man , où fut 
transférée, en i6i4« la Chartreuse de Valloa. 

ii5i. Le Reposoir , en Faucîgnj. 

1170. Pomiers , sous Salëve. 

117t. S. Hugon f dans la terre d^Arvillars. 

ii83. Aillon , dans les Bauges. 

Franùiscains itaUis 

A Çbambéfy 1120; à Myans 14S8 ;^ à 
Moûtiers 1470 ; à Cluses 1471 % et à Evian i535. 

Dominicains établis 

A Montmélian i33&; à Cbambéry 1418 ; à 
Annecy 1422. 

Célestins établis 

A Villarsallet , fondés par les comtes de 
Montmayèur , environ Tan i5oo. 

Augustîns établis 

A S. Pierre d*Albigny i38i ; à Cbambéry i66ï. 

, Carmes fondés 

A la Bochette en i33o: au Pont-de-Bcau- 
Toisin. , • . à Cbambéry i63ié 

Capucins formant une pros^ince en Sapoie ^ établis 

A Cbambéry et à S.-Jean-de-Maurienne i58o; 



V-' 
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Suite du Clergé régulier de Sas^oie^ supprimé en 179?* 

A Annecy i593; à-Montmélian i5g6 ; à Moûtiers 
et à Bumilly 1602 ; à S. Julien 1606 ; à 
Thonon 16081 à la Roche 1617^ à Salianches 
1619; à Cônflans 1626; au Bourg-S. -Maurice 
i633 ; et à Yenne 1642. 

Bamabites. 

Etablis à Annecy, en 1614; à Tbonon 161S; 
à BonneviUe 1642. 

Les Prêtres de la congrégation de la Mission 
de S. Vincent de Paule , furent appelés à 
Annecy pour la direction du Séminaire , Tan 
1640 , et les Minimes établis à Tbonon en 16. . . • 

RE L IGI EUSES 

qui étoient établies en Savoie ^ Tan 179Î. 

Dtf t Ordre de Citeaux. 

L'Abbaye du Betton en Savoie , fondée 
Tan II 53. 

KAbb^e de Bonlieu, fondée par la Maison de 
Viry-Salenove^ en 1160, transférée à Annecy ^ 
Tan 1640. 

L'Abbaye de S.te Catherine sur Annecy, 
fondée en 1179, pour être la sépulture des 
princes de la Maison de Genève , déjà réunie 
à FAbb^e. de Bonlieu d'Annecy , avant lygS. ^ 

Les Chartreusines de Mélàn en Faucigny , fondées 

Fan 1292. 

De r Ordre de S. François. 

' Les Religieuses Urbanistes de S.te Claire , 
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Sttke dit Clergé régulier de Savoie^ supprimé en I7g7* 

établies i Cbambéry , en 1212 ; et àMoâtiers. • • • 

lies S.tes Claires réformées, fondées àCham- 
béiy^ en 1470; à Genève Fan i477* réfugiées 
à Annecy, en i535; celles d'Ori>a ei^ Suisse t 
réfugiées à Evian en Chablais , en iS^S. 

Les Carmélites de la réforme de SLte Thérèse 9 
t'établirent k Chambéiy , en 16S4. 

De rOrdre de la Visitation* 

L'Ordre de la Visitation prit naissance à 
Annecy , Tan. 1610 ; le second monastère de 
cette même ville , fut fondé Tan i654 ; celui 
de Cbambéry*, en 1624; de Rumilly,^ en i625; 
de Tbonon , en 1627 ; de Seyssel , en 16. . • 

liCs Annonciades Célestes furent fondées à Cbam- 
béry, Tan 1644; à Thonon,en i65o; et à Annecy , 
en i658. 

Les Bernardines , de la réforme de la Mère de 
Ballon, prirent naissance à Humilly, Tan 1617 ; elles 
«^établirent à S.- Jean-de-Maurienne , en 1625 ; à Cbam- 
béiy 1624 ; à la Roche 1626^ et à Confians 16. • • . . 

Les Ursulines étoient établies à Chambéry , dis 
Tan 1625 » et avaient des Maisons à Thonon et à 
Sallanches. 

Le Clergé séculier et réguKer de Savoie , supprimé 
en 1795 , étoit composé d'un Archevêque , de trois 
Evêques, d'ime Métropole, de trois Cathédrales ^ 
d'onze Collégiales ou Corps du clergé, de 47 Com- 
munautés de rehgieux, et de 26 Maisons de rehgieuses» 
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CHAPITRE QUATRIÈME. 

De9 Coutumes , des Mœurs et des Usages anciens et 

modernes des habitons de la Savoie^ 

t 

JDe t Habillement et . du liuxe des anciens sa^isiens* 



Jl ARMi les singularités de toute espèce que les 
9iècles nous offrent sur Tin^^stance et la variété 
des modes , rien n est aussi frappant que celles qui 
»e sont succédées rapidement par rapport à la' che- 
Vfslure, Chez les Francs et chez les Visigoths, une 
longue chevelure étoit alors un signe de distinction 
importante, les rois en firent uuq prérogative de 
leur famille ; les barons et les seigneurs bannerets 
durent l'avoir plus coiu*te que le^ princes du sang 
rojal. Les esclaves , les serfs de la glèbe , et les 
moines qui., par état, renonçoient aux pompes 
mondaines , eurent la tête rasée : une personne étoit 
censée avilie et dégradée , lorsqu'on lui avoit coupé 
les cheveux, et elle n'avoit d'autre parti à prendre 
que celui de se renfermer < pour toujours « dans un 
monastère^ 

Les usages de ces tems éloignés étoient si opposés 
jiux nôtres , que Torsqu on abordoit un supérieur ou 
une personne distinguée , la civilité exigeoit que pour 
leur témoigner du respect et de la souniission , on 
s'arrachât quelques cheveu:^ (|u'on leur présentoit (a). 

Les habitans des Bornes , spécialement ceux de 
Thorens et de plusieurs vallées du département du 

(a) Voyesi les foriations df la monarchie française , yol- 1, p» ^U 
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liéman , à Texemple dai anciens Francs , ont le plus 
grand soin d'entretenir une longue chevelure , ils la 
tressent ou Fenveloppent pendant les travaux cham- 
pêtres ; mais les jours de fêles ^ de fpire ou de 
marché , ils aiment à se parer de longs cheveux 
ondoyants sur leurs épaules > et cet usage est égale- 
ment le signe du deuil , conune de la réjouissance 
et de la joie. 

' Les lois somptuaires contenues dans le cinqui^me^ 
livre des statuts de Savoie de Tan 14^0 , sont de 
tous les anciens mitoumelits , celui qui est le plus 
propre à nous faire connoître Tancienne manière de 
s'habiller , et à nous donner une idée du luxe de 
nos ancêtres;' Sans entrer dans un détail minutieux 
sur ctette matière, Ton peut observer, en général , 
que les princes et les grands de lïtat portoient des 
habits longs , bordés d'hermine , de martre zibelline y 
de vair ou de petit gris; que pfusieiu's parties de 
cet habillement étoient découpées sur des tissus d'or et 
d'argent , relevées par des broderies , par des: perles 
et par de petites franges artistement entrelassées. Les 
deux sexes portoient des colliers; et un capuchon 
fait d'étoffe brillante servoit de coiffure commune ; 
cependant les dames se paroient ordinairement avec 
des chapeaux ronds garnis de perles, de rubans ou. 
de hasane dorée ; les femmes dont la coiffure étoit 
pointue ou à deux papillons appelées omamenta comuta» 
ne dmmoient pas une grande idée de leur sagesse , 
puisque cette manière de se coiffer étoit exclusive- 

. ment réservée , par la loi , aux prostituées que l'on 
toléroit dans un quartier de chaque ville. Les brode- 
quins ornés de plaques d'or , d'argent ou d'acier poli j 
étoient la chaussure la plus en usage parmi les riches; 

. Jes souliers pointus , carrés ou à pointe recourbée y 
se portoient é^Iement à la ville et à la campagne. 



Digitized by LjOÔQIC 



Introduction Histobiqus. Chjp. IV. \\t 

Dans les fôles publiques , et sur-tout pour assister 
«ux Tournois, les daines ornoîent leur tête avec des 
fronteaux , espèce dfe diadème formé par une large 
bande d'or ou d'argent, qu'elles embellissoient suivant 
leurs facultés, avec des parles ou avec des pierreries (a). 

Les corsets étoient recherchés par la jeunesse , et 
faits d'une étoffé enrichie de perles et de bro->> 
deries ; on y ajustoit une ceinture formée par 
un tissu d'or ou de soie, placé sur une courroie dé 
jmarroquin violet. Les princesses et les dames portoient 
un manteau pendant derrière les épaules, lequel , eu 
servant d'ornement , devoit laisser appercevoir la 
beauté de la taille : il étoit ordinairement de velours^ 
le plus souvent d'écarlate ou de satin céleste , fourré 
d'hermine , ' de plumes peintes ou d« petits gris. 
Les manteaux d'été ne descendoient que jusqu'au 
genou, ceux d'hyver devment être traînants et 
très-amples. 

Le velours, les étoffes brodées et l'écarlate étoient 
réservés aux princes et aux barons militaires ; le 
damas , aux avocats et aux médecins ; les étoffes de 
couleur , ,aux bourgeois ; et les habitans des campagnes 
dévoient porter des habits courts avec un capuchon, 
des souliers carrés, et jamais avec la pointe recourbée. 

l^oyez statuta antiqua Sàbaudiœ , Ub. 5. 

$ IL 

Des Noces , des Festins et des FunirfuUes des anciens 
Savoisiens* 

Chez tous les peuples, le jour des noces a été et 



( a y Voyez Dom le Plancher , histoire de Bourgogne ^ poL 
m , art, ai6 des preuves. 
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est encolle un jour de fête et de réjouissance, oà 
8e rassemblent les deux familles des époux que l'on 
vient de réunir. Amédée VIII ordonna, par ses lois 
lomptuaires, qu'il ny auroit que les princesses du 
sang ducal qui pourroienl porter la couronne et le 
manteau sur le corset , dans la solennité de leurs 
noces ; ne permettant aux filles des vassaux , d'autres 
ornemens de tête, que des chapeaux garnis de perles; 
et aux bourgeoises, quune coiffure faite avec de^ 
rubans et des nœuds de basane blanchie^^ 

Dans la plupart des campagnes de Savcne^ et sur* 
tout dans les montagnes , les épouses dont Thonneur 
est intact , portent , le jour de leurs noces , une 
couronne de fleurs ou de clinquant ^ d'où partent 
des guirlandes de ruban» L*époux met à la bouton^ 
nière de son habit , un bouquet avec un noeud de 
ruban , et toutes les jeun^ filles qui accompagnent 
. Tépouse , se font également une gloire de s orner 
d'une couronne simple, qui est le symbole de leur 
chasteté. Le* bon sens de nos montagnards s'étudie 
ainsi à environner de la considération publique , ta 
la sagesse , en ne réservant cette distinction honorable , 
que pour la seule vertu. 

Les anciens statuts de Savoie ordotmoîènt qtie les 
grands seigneurs ne pourroient inviter aux repas de 
noces de leurs filles, que douze vassaux et douze 
dames de leur parenté , autant de celles de leur 
gendre ; le nombre des convives , en pareille circons- 

' tance, fut fixé à i6 pourr les gradués, et à 8 pour 
les marchands et les artisans. Ces règlemens et 

. celui qui prescrivoit de ne servir que deux plats , 
dans ces festins , furent constamment éludés par la 
disposition à la bonne chère et à la nombreuse coin- 
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pagnie , qui, dans tous les tems , firent les délices 
des Savoisiens. 

On fit par-tout faire de grands plats d'argent ou 
de laiton que Ton voyoit encore dans plusieurs 
églises et dans quelques châteaux , avant 1792 , sur 
lesquels , par respect pour la loi \ et sans préjudice 
pour r appétit des convives 9 on entassoit des viandes 
de toute espèce. Chaque service présentoir deux 
pyramides de volaille et de venaison que la friandise 
sut assaisohner avec des sausses servies séparément. 

Les parents et les amis des époux que le nombre 
déterminé par la loi excluoit de la table nuptiale « y 
faisoient les fonctions de serviteurs officieux ; un 
second festin étoit la récompense de leurs bons offices; 
les premiers convives venoient leur rendre les mêmes 
services qu ils avoient reçus d'eux à la première table , 
et la compagnie, en prolongeant ses plaisirs, s'amusoit 
d'une variété de jouissance que Ton dut à Tobser- 
vance simulée d'une loi inutile* 

La coutiune d'aller visiter les nouvelles accouchées, 
qui subsiste dans la Toscane , dans le Genevois et 
dans le Faucigny , sous le nom d'arbaillês et de com^ 
paraiUes , existoit déjà en x43o : les parentes et les 
amies de la maison du nouveau né , y viennent 
en foule avec des présents en pain , en volaille et 
*en laitage ; on y tue le veau gras , si c'est une ferme 
aisée , et la journée entière se passe à banqueter , 
à boire et à danser. 

Pour réprimer, les dépenses toujours préjudiciables 

à l'économie rurale , que ces rassemblemens dévoient 

occasionner , Amédée VIII statua que Ton ne pourvoit 

servir en cette circonstance, que du pain, du vin 

. et des fruits ; mais cette détermination souveraine ne 
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remédia à rien , j^ar îimpossibilité de la faire ob- 
server. Ce prince fut plus heureux dans la réforma- 
lion qu*il entreprit , des abuai introduits dans les 
sépultures et les funérailles des vassaux de ses Etats. 
Cétoit Tosage d'ofinr aux églises, dans cette occa« 
sion, beaucoup de luminaire , des étoffes , des clieveaux 
et une grande quantité de pain et de vin;, le tout 
fut réduit à des aumônes et à ce qu'exigeoit le 
service divin; il abolit aussi les mascarades que Ton 
étoit en coutume de faire les jours de fête de S. 
INicoIas et de S.te Catherine , où plusieurs personnes 
du peuple , sous des formes hideuses , parcouroient 
armées, les villes et les campagnes , afin d'extorquer 
fargent des sots. Pour distraire la populace de ces 
extravagances ridicules , Amé4ée VIU perùiit, dans 
les solennités, la réprésentation des mystères et des 
histoires sacrées , et il nous reste en bouts rimes ^ 
une moraUté sur TEnfaint prodigue , laquelle fut récitée 
plusieurs fois à Chambéry. Ce sera sans doute à 
cette occasion que s*établit dans cette ville, une espèce 
de compagnie ou de société de F^bbé et des Moines 
des enfans de Chambéry , que Charles I approuva 
par ses lettres patentes du 9 septembre i474* 

Extrait des archives de Chamhiry , pat. ff.^ 4^» 

Amédée VIII défendit tous les jeux de hazard, et 

, ne toléra , pour les femmes , que celui *des cartes , 

pourvu qu*il neXcédât pas les bornes d*une simple 

récréation ( a ) ; il introduisit à sa cour et parmi 



( a ) i43o, stat SaB. Hb. 3, art. 35: scaccorum, pilse,^ psdetî^ 
Hllianim , arcûs , baliatae et similes ludos in prssentiâ nostrA 
peitnittimus , dummodù nullum lucmm , exceptls âumtaxat cornes- 
tibilibns qiiae inter ludentes , ttùo tamelr pirsiu , eonstitni yaleaiît, 
interrraii^ Coeltrot ladot taidllortiià ,' élHaAmi , tlînqtieti et 

ses sùjelt 
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ses sujets , les jeux d^échecs , de paume, de billard , da 
palet, de Tare et de Tarbalète, et, par ces derniers, donna 
ïaaissance aux compagnies des chevaliers-tireurs dont 
l]0us allons bientôt parler. Il statua que les gains que 
Ton pourroit faire à ces jeux , ne seroient jamais 
que des comestibles et du vin que Ton devoit con- 
sumer dans un seul repas. 

Les spectacles publics que les comtes et les du^s 
de Savoie donnèrent souvent et 9vec ma*j;nificence 
à leurs sujets , furent les Joutes et les Touruois où là 
noblesse étoit si exercée , que les Savoisiens qui 
Accompagnèrent Thomas I.er à Constantinople et à 
Zara « Tan 12 10, étonnèrent les Grecs par leur 
adresse dans ces exercices militaires. 

S m. 

Des Tournois chez les anciens Sas^oisiens et Pihnimtaist 

Les Tournois étoient des exercices militaires où la 
valeur chevaleresque donna la plus grande iipportance 
à la galanterie ; l'Eglise ne cessa de les proscrire, et 
ils n'eurent, plus lieu en France et en Savoie , depuis 
le funeste accident arrivé, l'an lôSg , au roi Henri 
II, blessé mortellement aux joutes célébrées à loccasion 
du mariage du duc Emm^uèl-Philibert avec Mar- 
guerite de France. 

Les Tournois, où les dames ne furent admises que 
pour y donner, par leur présence, de 1 intérêt et 
de Féckt , étoient annoncés par des proclamations 
fastueuses, plusieurs mois avant la célébration. Pendant 



similes. . . . r prohibemtis. ^ . * . malîeribus tâmen ad recreatlonem 
«t viris cum eis jocantibus , ladum cartaruin permlttimos 9 dum- 
moàb tantùm fiât cnm spinoUs* 

Tojff. L K 
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que Ton préparoit larène où Ton devoit combattre, 
on étaloit le long des cloîtres de quelque jnonastère 
voisin , les armes , les boucliers et les dévises des 
chevaliers qui prétendoient entrer en lice. L'arène 
située dans une plaine, étoit entourée d'échafaudages 
en forme d'amphithéâtres, couverts de riches tapis, 
ornés de pavillons, de bannières et de trophées mili- 
taires. On y plaçoit la Cour, les Dames et les Juges 
du combat; la richesse des étoffes, le brillant des 
armes , tes panaches de différentes couleurs , les 
pieiTeries et l'élégance des parures rendoient ces spec- 
tacles dispendieux, aussi enchanteurs et aussi intéressans 
que ceux que l'on admire aujourd'hui, avec tant de 
surprise , aux courses annuelles de Sienne et de Flo- 
rence. Une multitude de héraults et de servans 
d'armes étoient répandus par-tout , afin que les lois 
de se battre , de se meurtrir et de se tuer pour 
Tamour des belles , fussent observées suivant les règles 
déterminées par les anciens preux. Des fanfares 
annonçoient l'arrivée des chevajîers et de leurs écuyers 
superbement .équipés , auxquels un hérault d'armes 
chantoit avant le combat: 

Servans d'amour, regardez doucement 
Aux échafauds *, anges de paradis ; 
Lors , jouterez fwt , puis joyeusement 
Vous serez honorés , aimés , chéris. 

A un signal donné , les héros de la fête se pré- 
cipitoient avec leurs fiers coursiers , les uns ^ur les 
autres ; dans la chaleur de l'action , ' chaque dame , 
chaque parti suivoit d'un œil inquiet, et animoit, 
par des cris et par des battemens de mains, le 
vaillant champion , pour qui on prenait de l'intérêt ; 
après les Joutis , où l'on excelloit en sachant rompre 
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à propos sa lancé, succédoient T escrime , les castilles^ 
les pas d'armes et les combats à la foule» 

Le Tournois fiai, les prix étoient adjugés, suivant 
la force et l'adresse que Ton avoît manifestées dans 
le combat ; cette adresse consistoît à rompre Utt plus 
grand nombre de lances , à faire lé plus beau coup 
d'épée , ou à rester le plus long-tems à cheval , sans 
être désarçonné ; Ton étoit également récompensé , 
lorsqu'on se battoit de pied ferme dans la foule ^ 
sans lever la visière pour respirer. 

Suivant la décision des juges , les datnes , souve- 
rames de; ces jeux chevaleresques, dîstribuoient aujc 
vainqueurs , les prix qu ils aVoient mérités : tantôt 
elles les couronnoient sur la lîce même , tantôt elles 
les conduisoient comme en triomphe», dans le palais 
du souverain ou du seigneur qui donnoit la fête. Là 
ils étoient reçus au bruit des fanfares , aux accla- 
mations de toute rassemblée et d'une foule de poètes 
qui leur adressoient des vers, ou chantoient des 
poésies à leur louange. Des festins , des danses suc- 
cédoient à ce premier enthousiasme , et souvent le 
fanatisme d'un amour aveugle n' avoît qu'un pas à 
faire, pour tomber dans le libertinage. L'Eglise qui 
n'entrevit , dans ces combats et dans les circonstances 
qui les accompagnoient , que de^ jeux meurtriers et 
très - contraires aux bonnes mœurà , ne cessa de lés 
condamner ; et les souverains se virent forcés de les 
abandonner , à cause des cas malheureux qui y arri- 
voient, et sur-tout à cause des , dépenses excessives 
qn ib occasionnoient à leur noblesse^ 

Le goât du théâtre , l'amour des lettres , de* mœurs 
moins farouches abolirent ces amusemeus frivoles ^t 
ï;Mineux , et des siècles plus éclairés , plus polis 
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n'accordèrent de l'Intérêt , qu'aux fêtes avouées par 
rhumauité , par les mœurs et par le bon goût. 

Les Tournois où les gentilshomnies Savoisiens et 
Piémontais se distinguèrent le plus , furent ceux de 
Constantinople , eu 1*20 ; de Cliambéry , en iZ^Z , où 
le concours des étrangers fut si extraordinaire , que Foa 
crut devoir le transmettre à la postérité , ea faisant 
peindre les armes et les dévises des tenants^ dans 
le couvent de S. François. L'histoire a conservé éga- 
lement la mémoire de ceux de Carignan et de Genève, 
célébrés . par Philibert le beau , ainsi que les fêtes 
chevaleresques données dans cette dernière ville , le 
28 janvier de Tan i52i , par Laurent de Gorrevod , 
lorsqu'il y * fut créé comte de Pobt-de-Vaud , par 
le duc de Savpie Charles III. 

§ IV. 

Du Tir de toiseau , des \ Chevaliers - tireurs et des 
¥étes publiques des habitnns 'de la campagne. 

' S'il est vrai qu'une nation ne montre jamais pltis 
franchement son caractère et son esprit particulier, 
que dans ses amusemens , ses feux et ses fêtes pu- 
bliques , le goût que les Savoisiens ont toujours 
manifesté pour, les divertisseraens militaires, prouve 
, qu'ils ont conservé cet esprit guerrier qui fut , même 
du lems des Romains., le caractère distinctif de 
leurs ancêtres. 

' Une des fétèé les plus anfeiernienàent en usage 

dans presque tontes les vjlles et bourgs de ta Savoie, 

" est celle du Tir de Toiseau ou du jpapegai ; d'abord 

' avec Tare et Farbalèle , et ensuite avec Tarquebuse. 
Le3 rois de ]V|a jonque établirent cette fête à Montpellier, 

'pendant quilsétôiônt souverains de cette ville; etoa 
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ïy célébroit encore , en 1678 (a) avec des accessoires 
analogues à ceux pratiqués parmi nous. 

On Voit dans les anciens statuts du duché, qu'elle 
y étoit déjà autorisée Van i43o. Il se forma , à cette 
occasion, trois corps de Chevaliers-tireurs, à Cham- 
béry : celui de lare , celui de Tarbalète et celui de 
l'arquebuse. Les rois, chefs de ces trois compagnies 
militaires , dressèrent pour le bon ordre de leur so- 
ciété , des statuts qui furent approuvés par le duc 
Charles III, le 4 septembre de fan ' iBbg^; Henri II , 
roi de France , les confirma par ses lettres patentés 
données à Rouen, en i55o, et Emmanuel-Philibert, 
en ï563. 

Charles-Emmanuel I , appercevant dans Torgan^*- 
sation et dans les exercices des Chevaliers -tireurs à^ 
Chambéry, un moyen facile de dresser ses sujets 
au maniement des armes', et de multiplier les défenseurs 
de la patrie , fiugmenta leurs privilèges , et accorda 
une récompense de 100 ducatons à celui qui abattroit 
le papegaî , outre une exemption des gabelles penr 
dant une année , dont le sénat, en 1626, étendit le 
privilège au père et aux frères du roi du Tirage , 
lorsqu'ils habitoient ensemble ( b ). 

Suivant l'ancienne coutume déjà approuvée par Içs 
comtes de Genevois , et par Içs barons de Faucigny , 
les villes d'Annecy, de Humilly , de la Roche, de 
Cluses , de Tuonon et la commune des AUiugçs 
jouirent des mêmes privilèges que Chambéry , rela- 
tivement au Tir du papegaî. 

( a ) Voyez le gerçure galant, mai 1678, pag. 11 3. 

( b ) Extrait d'an livre couvert en basane, coté N.° I, con- 
tenant 73 feuillets, où sont ténorisés les st.atvts et les privilèges 
des Chevaliers-tireurs de Chambéry. Archives de cette taille. 
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On se rappelle encore avec plaisir, les fêtes brillantes 
du tirage de Chambéry, celles des Chevaliers-tireurs 
de Genève , d'Annecy , de Rumilly et de la Roche : 
après les exercices ordinaires, un repas CQuimun 
rassembloit les Tireurs ; on y çhantoit dçs impron^ptu 
dictés par la joie ; des salves d'artillerie , des santés 
inultipliées égajoiei^t i^s esprits , et ^esserroieut les 
liœuds de Tamitié, 

Victor- Amé I chercha , par son édit du i5 dé-e 
<;einbre i633 t 'à introduire en Savoie , les course^ 
de chevaux , qui , depuis si long-tems , font les 
délices de presque toutes les fêtes d'Italie ; il ordonna 
que dans chaque ville capitale des six provinces , 
cette cpùrse auroit lieu le 1 5 du n^ois d'août, et que 
le patlio j soit pièce d'étoÇe qui devoit être le 
prix du vainqueur , ^eroit fourni par le corps det 
marchands; mais, soit que cette institution fut peu 
analogue au génie des habitans ,_ soit que les négocians 
iryent négligé d'en faire la dépense , on ne voit pa% 
que l'intention de ce duc ait eu auciw effet. 

Les cultivateurs , les artisans des villes choisissent, 
en été, les fêtes des patrons dçjparoisses, appelées. 
vogues, pour se rassembler et se réjouir dans lé* 
campagne: qn repas frugal pris en famille, à l'ombre 
d'im arbre touffu , sur le gazon d'un pré nouvelle- 
ment fauché , est le plaisir innocent qui les délasse 
des soins, domestiques. Des guinguettes et des méué-. 
triers servent dans le même pré à ■ satisfaire les goûtSi 
de chacun ; et un bon villageois ayant eu toute 
l'année ,r à la main , la bèchç ou le boyau , publie 
dans ja joiç et souvent dans l'ivresse, les peines dû 
ses travaux rustiques. 

Les jeunes gens de la campagne qui haJ)iteot^le^ 
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collines et les basses montagnes , ont conservé Vusage 
très -ancien , de courir de nuit autour des champs , 
avec des fagots ou de la paille aîliimée , les jours 
que Ton appelle des brandons ' ou failles i en général, 
on allume presque par-tout des feux de joie , le soir 
de la S. Jean-Baptiste , jour ou les bergers et ber- 
gères des montagnes et des plaines s' envoient réci- 
proquement des petits présens de fromage ou du 
meilleur lait de leurs troupeaux ( a ). 

$ V. 

Des Courses annuelles et périodiques , et du Commerce 
des Savoisiens dans les pays étrangers , de leur caractère 
^ et de leurs Mœurs. 

Les hautes vallées ne fournissant des produits du 
sol, que le tiers delà subsistance de leurs habitans, 
les montagnards de Savoie , à l'exemple de ceux 
d^Auvergne et de TApennin , quittent en hiver leurs 
foyers , pour aller dans des climats plus riches et 
plus tempérés , échanger contre de modiques récom- 
penses , des forces et une industrie que les neiges 
rendent inutiles dans leur patrie. Lorsqu'à la fia 
d'octobre, les travaux de la campagne sont terminé», 
les hautes montagnes versent en France , en Piémont , 



( a ) Parmi les usages des ancîe^is Savoîsiens , il faot observer 
que depuis l'an looo, jusqu'au 17.* siècle, chaque vassal , pro- 
priétaire âe$ châteaux situés sur les grandes routes, ëtoit obligé 
en tems de guerre, d'allumer de grand» feux sur ses tours le» 
plus élevées , afin de donner ainsi le signal de prendre les armes 
et de pourvoir à la défense de l'Etat ', en tems de paix , on se 
contentoit d'indiquer , par un grand fanal allumé chaque nuit , sur 
lés tours principales , la route de Chambéry jusqu'au Mont-Cenis , 
et les seigneurs qui étoient tenus à cette dépense, recevoient 
eur £ranG-salé, à titre d'indemnité. 



I 
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dans rAllemagne et la Suisse, la jeunesse propre au 
commerce du détail et à la fatigue : les b^bitans 
de la haute -Maurienne , tant de Tun que de l'autre 
sexe, passent à Turin et dans l'Italie septentrionale, 
ou leur fidélité , leurs éervices et leurs mœurs douces 
et simples, les font par -tout rechercher: les Tarins 
prennent la route de France , ^^t les Faucignerans , 
celle de la Suisse et de l'Aliemagne. Les uns ne 
sont que deux ou trois de société; mais plusieurs 
conduisent avec eux , des caravanes de jeunes gens. 
Ces derniers , avec des animaux des Alpes , des 
instrumçns de musique champêtre et quelques mar- 
chandises achetées à Genève ou en Suisse , après 
avoir parcouru les anciennes provinces dé la Franche* 
Comté et de la Bourgogne , s'acheminent insensi- 
blenient vers la capitale de la France ; là , leur 
chef assigne à chacun le genre d'occupations auxquelles 
il doit se livrer ; chaque soir , les petits profitis sont 
déposés dans une bourse commune , et une police 
domestique «évère, mais juste, maintient parmi tous 
la subordination , l'ordre , - la frugalité et sur -tout 
cette probité et ces mo6urs intactes qui les font 
chérir de toutes les natiôusé D'autres poussent Jeurs 
courses jusqu en Hollande ; plusieurs vont directement 
en Souabe , en Autriche , en Pologne , et il n est 
pas rare d'en trouver à Madrid et à Lisbonne. 

La manière dont ces caravanes de jeunes monta- ^ 
gnards a' organisent avant leur départ pour 'les pays 
étrangers j ' est ti op singulière pour ne pas mériter 
d'être racontée , telle que je fai observée l'an. 1780, 
dans les environs de Faverges et de Marlens. 

Un vieux marchand de S. Ferréol , à qui Texpé- 
rlence.de plusieurs courses avoit donné une connoissanc© 
exacte des pays qu'il *Voit parcourus, et des petite 
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profits que Ton ^ pouvoit y faire pendant l'hiver , 
rassembloit daos les hameaux et dans les villages 
voisins, toute la jeunesse qui vouloit le suivre, 

lies pères do famille s'empressoient de lui pré enter 
leurs enfans, de louer leur intelligence, leur^ santé 
et l^urs talens : le marchand , en bon recruteur , 
examinoit attentivement leur conformation , les in- 
terrogeoit sur les connoissances déjà ac mises eti 
fait de négoce , de service et d'industrie, et dcnidoit 
du prix qu'il pouvoit promettre aux cl)efs de famille, 
pour se servir de leurs enfans , pendant la course 
hivernale. Six écus de six francs furent celui dt^s 
garçons de i8 à '%q ans; quatre écus furent promis 
pour ceux de la seconde classe , de 14 à 16 ans*; 
et ceux qui navoient que la ans , ne bénéficit*retit 
è leuV" maison que douze francs. Dès que les pro- 
positions furent acceptées , toute cette jeunesse se 
trouva au service et sous l'autorité du, marcbaud ; 
chaque père recoimnanda à ses enfans de lui obcir^ 
de le respecter , de lui tenir compte de tous les 
profits, de pratiquer avec exactitude, les devoirs de 
la religion , et de revenir d^ns le pays , sans aucun 
reproche, le prjntems procbaiu. 

Le retour de ces jeunes gens fut annoncé par des 
coups réitérés de pistolet ; la caravane qui ,. sur ses 
modiques épargnes , avoit acheté un ornement pojur 
l'église paroissiale , se présenta d'abord avec son 
offrande chez M,'" le curé : cejui-ci s'empresse de la 
recevoir avec la plus vive reconnoiss^nce ; elle fut 
étalée sur l'autel le dimanche suivant , et devint un 
sujet d'émulation pour ceux que la tendresse de 
l'âge avoit retenus dans le village. C'est ainsi que 
les églises de nos montagnes se procurèrent les 
ornetnens et les vases sacrés dont elles étoient enri- 
chies avant la révolution. 
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Ces migratiofiis périodiques' furent la cause que 
plusieurs Savoisiens s'établirent dans les pays étrangers, 
ou le commerce et une bonne côndmte leur p/ocu- 
ïèrent des fortunes considérables. Dans le dénom- 
krement des habitans de la Savoie , que le roi 
aarde fit faire par les curés , e^ lySS , il résulta 
de cette opération faite avec la plus grande exactitude ^ 
^e les absens ^ dans le seul diocèse de Genève ^ 
montoient au nombre de 44 ïoil'e > dont plusieurs 
étoient établis en Asie et en Amérique. Chacun 
sait que beaucoup de négocîans originaires de Savwe y 
ont des maisons de commerce à Paris , à Lyon , à 
Bordeaux » à Nantes , à Poitiers , à Strasbourg , à 
Caverne et même à la Nouvelle- Orléans : d'antres 
sont banquiers , fabriquans ou commerçans à Augs- 
tourg ^ à Constance , à Munich , à Vienne ^ et à 
Iiemberg en Pologne ( a ). 

Cependant famour de la patrie, le désir dy finir 
*es jours ^ qui sont communs aux Savoisiens , aux 
Suisses et h tous les habitans des hautes montagnes^ 
leconduisent nos montagnards du centre des cités lea 
jplus opulentes , dans Fhumble habitatipn qui les vit 
naître , pour y jouir , au sein de leur famille et de 
leurs amis , de la fortune qu'ils^^ ont faite dans les 
pays étrangers. Il n'y a point de peuple libre , ainsi 
^ue l'observe M."^ le sénateur deRAiiiiOL(b)^ 



C sk y Noos indîqoeroiM dans le Dictionnaire , les Négociant 
Skroiaien» qui' se sont le çlus distinguéa dans les pays^ étrangecs.. 

C h ) •T' sas>oinrdi sohq uomini per temperamento âel cielù y. 
animosi e gagUardi ; per nécessita ^ industriosi e pieghevoU , j» 
' cui taffetto al sol natia è taUf quale ift popolo libéra esser^ 
frroiebbe. Mem udUi Hta e scritii deU Abute di S^ IUqU 



Fiemontesi iUustri , t^oL V^ pag* 324% 
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qui ait manifesté plus d'attachement à son propre pays , 
que le Savoisien. Ceux qui , chez Fétranger, accumu- 
lèrent de grandes richesses ,• tels que le cardinal de 
Brogny , et Eustache Chapuîs , conseiller de Charles- 
iQuint , en consacrèrent la majeure partie à des 
établissemeps avantageux à leurs compatriotes ; M/* 
yalquet et Saillet , d'Arache; Poncet, de la Frasse; 
Gennami de S. Nicolas - de r Verosse , etc. , etc. , 
firent rebâtir les églises de leur patrie , et y fon- 
dèrent des écoles pour Tinstruction de la jeunesse. 

L'on peut assurer , en général , qu'il y a peu d^e 
peuples dont le caractère soit aussi doux , aussi 
liumain , aussi compatissant » aussi hospitalier que 
celui des Sayoisiens ; aucune atrocité , aucune vio- 
lence sanguinaire n'ont déshonoré cette nation : les 
écrivains qui en ont parlé , n ont cessé de louer sa 
. fidélité au gouvernement ( a ) et i sa religion. J, J* 
, Jlousseaù qi^i passa une partie de sa jeunesse à 
Annecy et à Chambéry , déclare dans ses confessions . 
. liv, V,^ pag. 37 9 >? que Taccueil aisé , l'esprit liant» 
» Thumeur facile, des habitais ( de Savoie ) , lui 
D rendirent 1© cominerce du monde aimable. » 

y* C'est dommage, continue-t-il , que les Savoisiems 
^> ne soient pas riches , ou peut-être seroit-ce dom- 
, 3> mage qu'ils le fussent ; car , tels qu'ils sont , c'est 
s> le meilleur et le plus sociable peuple qué^ je 
» connoissej S'il est une ville au monde où Ton goûte 
» la douceur de la vie, dans un commerce agréable 
» et sûr , c'est Chambéry, * 



( a ) Les soldats dés deux régimeas provinciataz de Maurieniie 
çt de Genevois , quel que fût le pays om il» fussent établis , ne 
inanquèrent jain<iis 9 aa3( jours indic^ués, de 9e trouver au^rev^ÇSs 
Ht Qù Jiçft ^ppeloit te Toix de la patrie» 
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L'on a vu de nos jours, des Demoiselles savoislennes , 
de mœurs douces, d^un caractère aimable el attrayant , 
être recherchées en mariage par les seigneurs les 
plus distingués et les plus riches du Piémont ; leur 
vertu et leur sagesse leur ont fait franchir les Alpes, 
en conquérantes ; Taménité de leurs manières , leur 
gaieté naturelle et ieiir bonne éducation , leur ont 
mérité Testime , la bienveillance et Tamom' de la 
nation à laquelle elles ont été réunies. 

I>ans une classe plus inférieure, les personnes du 
aexe oé^s à Chambéiy; , ont toujours été demandées 
par des grands seigneurs , pour présider à Pédu cation 
, de leurs filles ; Parme et Milan se scûit souvent féli- 
cités d'avoir confié à leurs soins , les, demoiselles 
des première? Maisons de la . Lombardie^ 

Les familles généralement noiiibrëiiâeè dans l^s 
villes et daivs les campagnes, altestelit la pureté des 
mœurs et la sainteté des mariages, <« Les cantons 
où fou trouve plus de vieillards, sont cettx situés dans 
la mi-région des montagnes ; l'air y est plus pur, la 
vie plus frugale , les mœi^rs ' j sont pfu^^ sîmples , les 
passions moins exaltées, et il régne dans^ Tes habita- 
ssions plus d'aisance et de propreté, » \ 

. . » Qand on compare à 6e' peuple agile' et robuste 
des montagnes, celui qui est plus particulièrement 
voisin des vijles et des grandes roules , on est frappé 
.d'une dégénération qui afflige autant qu'elle étonne ; le 
peuple des plaines , laborieux par nécessité plutôt 
que par goût , n'a aucune trace de la vigueur et 
de 1 activité industrieuse des montagnards ; sa de- 
meure est , au dehors , cbétîve , 0/al située et entourée 
de mares fétides : au dedans ^ elle est étouffée çt 
mal propre; ses habillemais sont grossier», et sea. 
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alimens sans apprêts ; il vieillit avant I âge , et ses 
enfans sont lents dans leur accroissement. La différence 
de ces deux peuples se uaanifeste plus particulière- 
ment da^s un jour de solennité religieuse: chez les 
montagnards , on voit à Téglise les deux sexes de 
tout âge , respirant , dans leur tenue , le goût 
et Faisance, tandis que dans la majorité des basses 
vallées hon n apperçoit que le seul effort de la 
propreté ; chez le premier , tous indistinctement , le 
livre à la main, suivent le pasteur daùs les prières 
publiques , au lieu que chez le second , à peine en 
trouve-t-on quelques-uns qui sachent lire » ( a ). Les 
paj'sans des environs de Chambéry et de la basse- 
Mauriènne différent totalement dés babitans gais et 
robustes du Faucigny et du Chablais ; le voisinage 
de Genève , la circulation du numéraire que cette 
ville entretient dans toute la vallée d'Arve et dans 
les canton* cîrconvoisins , y présentant vme aisance 
et un luxe parmi la classe des simples cultivateurs t 
que l'on ne connoit point dans la Savoie méridionale ^ 
où il y a moins dlagricuiteurs propriétaires que 
dans le Léman. ^ 

L'on se plaint cependant, en général, que les 
mœurs antiquçs ont beaucoup dégénéré dans les villes 
et dans leur voisinage ; les premières étalent , dit- on , 
un luxe supérieur aux fortunes des particuliers ; oa 
ne sait rien y refuser aux plaisirs de la table ; le 
peuple trouve, à chaque pas, des cabarets .où nombre 
d'artisans et de lal)Oureurs laissent , chaque jour ^ 
leur santé , leur raison et le pain de leur famille* 
Les triomphes obtenus par la licence sur le culte 



( a ) Vôyer l*£9sai statistique, et les Con^dérations sur -> la 
population dtt département do j^Qnt<*BkQO, p9r M«' pALurju., 
dan» l'Annuaire de l'an XII, 
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vers Fancienne capitale de la Savoie ; Genève alors 
eo recevoit moins des provinces voisines ; les en- 
traves , les prohibitions et les contrebandes se 
mi^tiplicient , el le blé devenoit cher par-tout. 

La réunion de la Savoie et de Genève avec la 
France , ne pouvoit être plus avantageuse sous ce 
rapport ; la fertilité des vastes provinces de Tempire^ 
la circulation de leurs produits empêcheront désor- 
mais qu'auctine de ses parties n'éprouve . des besoins 
relativement aux denrées de première nécessité. 

Du Commgr€B des Bestiaux et du Produit des Vacheries ^ 

La branche la plus lucrative du commerce actif 
de Trjicienne Savoie , est peut-être celle des nom- 
breux troupeaux quelle nourrit dans ses montagnes* 
Les vallées d'Abondance, d'Aulps et de Bellevaux 
en Chabîais , fournissent annuellement à la Val-d'Aoste 
et au Piémont , plus de deux mille génisses ; le haut 
Faucigny en fait également passer une grande quantité 
en Valais, en Suisse, à Cormayenr en Val-d'Aoste, 
et aux foires du Bourg-S.-Maurice en Tarentaise ; 
outre que ces vallées du Léman alimentent les 
boucheries de Genève et de son voièinage. C'est 
en Piémont ei dans le Briançonnais , que la Taren- 
taise , la Maufienne vendent leurs bestiaux ; ou a 
observé que Ton en achetoit annuellement pour 
plus de loo mille écus aux foires de Suse , et 
qu avant la révolution , les boucheries de Turin 
consumoient plus de 25 mille bêtes à cornes extraites 
des vallées du Mont-Blanc. 

On élève un grand nombre de Mulets dans les 
cantons du Léman , situés dans lès anciednes provinces 

du Chablais 
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du Chablais, du Faucîgny et du Genevois ; leur veute 
se fait dans les mois de juillet et d'août t aux foires 
de la M agdelaine près de la Roche ; à ceilej» , de 
Tauinge et de Sallanches , où les Briançonnais , les 
Tarins et les Mauriennais viennent leis acheter pres- 
queoi sortir de la mamelle/ ea les pa3fant argeat 
comptant , de 60 à 140 francs. Ces moutaguàrds Jqs 
nourrissent ensuite une année ou deux dans leUrs 
vallées , et les revendent , avec bénéfice , en Piémont , 
dans le Génois et eu Auvergne. U en passe mêcne 
en Espagne où la race des Mulets de Savoie :^t 
très-recherchée ; afin . de la perfectionner dç iphis en 
plua, Tancien gouvernement avoît établi des Haras 

'à Sallanches , à là Roche et lau Grand -Bornàiïdt 

>ii > j ».. '.-. 

La vente . des Cochons >qul se fait, ea déjBembte 
aux foires d'Annecy , de Bonne , de Bonneviile 4 de 
la Roche , de Rumilly etc. , ' rapporte à nos'^culti- 
valeurs , des sommés consid^i'abîes qui pToyîenne'û^ , 

en majeure partie , de Genève et de la Sûiââe. ' 

. '. . .'.•>..;... -i 

Les produits des Bestiaux aoums dans les montagnes, 
sont les Beurres , les Fromageë , i 
leteries; la totalité des beurt^s-exp 
étoit évaluée , en 1790 , à ^5 "** ni 
une grande partie placée par ÔC 
dans des barrils, passoit dans i^h 
et même jusqu'en Espagn** 

Les Frotnages à la' i 
produits dès vacheries 't 
Reposoîr , des Beauges, ( 
la Tare niaise et de la- 
d'Hautelace et les Tign 



^ ( a } Le Rups de Piémont équlyaut à 25 lirre«, poids .de marc. 
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tommes considérables aux Piémontais et aiïx habitans 
de la Loinbardîe , aux foires de Pralognan , de 
Bo2el et de S.-Jean-de-Belleville en Tarentaise. 

, Daas la vallée d'Abondance , dans quelques mon- 
tagnes du ([^hablais et du Faucîgny « on fait les 
vacherins , dont la pâte renfermée dans des . ceroeaux 
de sapin ^ est supérieure au stracain de Milan: nos 
'Voisins et les habitans du pa3FS en tbnt une grande 
consommation , et Ton a observé à la douane d'Ëvian , 
<fi'û en 'passoit annuellement plus de iS à 3o mille 
fermes , à Genève , eç Suisse et en France» 

l^jës Suifs de cbêvre sont très-rechercbés à Lyon 
et à Genève , par les artisans chandeliers , qui en 
font des chandelles d*6xcellente Qualité. 

; I^es^ÇujcTs yerts., les Pelleteries de toute espèce, 
que, fournissent les montagnes, et spécialement la 
Tareptaise , s'exportent également hors des deux dé- 
partemens; les Anglais recherchent les peaux de . 

. ehévue. d(»it ils préparent leur beau marroquin. 
L'aacien&e .aditiiniitration^ depuis Tan 17549 défendit 

. IVxiMrialBon des peaux et des tans^ cette proixibition 
doBlUkTdieù à l'établissement de plusieurs tanneries , et 

• spédaléateot de celles de Carouge et de Chêne , qui 

^ aoflÉ: ifëuÎK^urs Irès^iEbrissaùtes et très-lucrs^tives. 

Les montagnes et les plaines fournissent aux dé- 
»/f^rt^PA«n3 - Voisins , l^ea^oup d'excellente Volaille , 
jjîçt jl^rllf^-î Venaison, ^jjabaçidaace; un sçul particulier 
oîJe, jIj»îii€^Pirfse;envoj^oi^, chaque année , à Paris, pour 
cJni table 4u, comte de; Provence., des Perdrix, des 
;jgai4«ji^^ et(, ^e$ GéUQOtes, pour plus de i% mille .&« 



.1 
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$ iii. 

Du Commerce de Is Soîe^ 

Là plantation des Mûriers fut introduite fert Savoie 
par le duc Emmanuel-Philibert^ environ ïkn 1676* 
L'on voit par les privilège^ accordés, lé 10 de mai's 
de Fan 16 16 , par Gharleà-Emmanuël I ^ à Pierre 
Richard > de Gex , et à Pierre Bocquiu , de Cham* 
béry , que Ces deux toégocîads eurent la liberté 
d'établir des Moulins à soie dans toute Tétetidue du 
duché , et qu'ils jouirent des exemptions les plus 
encourageantes pour les soies moulinées du pays , qu'ils 
faisoient passer en Flandre « en Allemagne et en 
France ; quatre de ces moulins avoient été établis à 
Annecjf on les incendia pendant la guerre de iSgi. 
Jacques Charvet en avoît fait élever trois à Tbono 
Tan 1640 ; le sieur Parent , Savoisien , négociant à 
Lyon ^ à qui il les vendit en 1679^ les porta jusqu^à 
six : cet établissement fut très-lucratif et très-floria- 
sant jusqu'en 171 1 , quêtant passé en propriété à 
Jacques Ëcuy^ , bourgeois d'Annecy ; celui-ci , par 
défaut de fonds et d'intelligence , ne put plus entre- 
tenir qu'un seul moulin. La Maison Favre de Thône, 
les rétabKt ensuite , et avant la révolution , on y 
fabriquoit encore des bas de soie d'une excellente 
qualité ( a ). 

L'éducation des Vers h. soie est aujourd'hui très- 
commune dans les environs de Chambéry^ d*Aix» 
de Montmélian , de S. -Pierre- d'Albîgny , de Tournou, 
du Pont-de-Beauvoisîn » etc. , etc. Les bénéfices 
qui en résultent ont triplé depuis 20 ans ; et en 



< a ) Extrait des Mémoires de M-' l'intendant de Passier^ 
sur le« fabriques de la province de GeneToi^ 3 en 1760. 
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général, une once de graine y rend communément 
7 à 8 livres de soie très-recherchée par les fabri- 
cants de Lyon. L'inconstance du climat dans le 
grand bassin du lac de Genève et dans la vallée 
d'Arve , rend plus précaire dans le Léman , les 
produits des vers à soie ; ce commerce deviendroit 
encore plus florissant dans les cantons du Mont-Blanc, 
où il est établi, si les agriculteurs , qui se dirigent 
par des routines , suivoient , pour la taille de leurs 
mûriers , les principes et les procédés des habitans 
du Piémont. 

La plus grande fabrique en soie qui eut été 
établie dans le dqché , étoit celle bâtie au fond* du 
Vemay de Chambéry ^ par MJ Marc Dupuis ; mais à 
peine fut-elle terminée , qu'elle devînt la |)roie des 
flammes : aujourd'hui ce négociant lui a substitué 
une fabrique de Gazes que l'Impératrice Joséphine 
trouva très-belles , et dont elle fit prendre une assez 
grande quantité lors de sonpass&ge à Chambéry, en i8o5. 

Il y a des Moulins à soie, à Cognin , à Toumon 
et à Chambéry , où M/ Chardon a établi une 
nouvelle fabrique de soierie. 

§ iv! . 

Des autres Objets du Commerce et de T Industrie des 
Jiubitans de Savoie^ 

Lé Chanvre, dont la culture est très-soignée dans 
la vallée de Savoie, dans les environs de Chambéry^ 
de Rumilly , et dans le bas-Fauciguy , donne des 
produits considérables aux cultivateurs de Montmélian, 
de Graysier et de plusieurs autres lieux du départe- 
inent du Mont-Blanc , qui , chaque année , vendent 
aux frabricHuts de toile de Voirou ta, Dauphiné s 
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plus de looo quînlaux de Chanvre en filasse. Les 
autres cantons font eux-mêmes leurs toiles et leur 
linge de table, toujours supérieurs en bonté à celui 
qui vient de Tétranger , parce qu'en Savoie Ton 
entend parfaitement les opérations préparatoires du 
rouissage à sec , de la teille et du battage , d*oii 
dépendent la finesse et la longueur des fils et la 
force des tissus ( a ). Les Lins de Thône et de 
Chamonix sont très -recherchés ; mais la quantité 
qu on en peut exporter n'est pas considérable. 

Les Noyers si multipliés dans la vallée de Savoie» 
et qui trouvent dans les deux départemens , un 
terrain par -tout analogue à leur haute et vigoureuse 
végétation , sont les Oliviers des Alpes ; dans lei 
années où les gelées du printems ne dessèchent point 
les tendres bourgeons de cet arbre précieux et pro-» 
ductif, les récoltes d'huile sont très-abondantes et 
très -lucratives. Outre la cotisommation des hahitans, 
qui pourroient perfectionner leurs huiles , en suivant , 
pour les noix , les procédés des Toscans pour les 
olives, cette denrée est exportée en grande quantité 
chez Tétranger , par les habîtans de la Caille et deé 
environs de Cruseilles qui tirent les noix nàondées 
de la vallée de Savoie et des marchés d*Annecy; 

La Savoie abonde par-tout en Châtaignes; mais 
le Chablais et sur-tout les environs d Evian produi- 
sent en plus grande quantité ce fruit délicieux et 
nourrissant ; ils en fournissent plus de loo m. sacg à 
la Suisse et à Genève ; les belles châtaignes de 3. 
Innocent et des contours du lac du Bourget, s'ex- 



( a ) y oyez Ohserfazioni âconomito u4grarie iuUa prepùrazione 
MU Cmnapi , per tessere^ tele et pannilini fini , delP Ahatè 
G» ïi^^BT i Firenze, j8oa, ik-fi^. 
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portent jusqu'à Paris , où elles sont connues et 
reciierchée^ sous le nom de marrons de Lyon. 

Les fruits délicieux cp^e produisent la vall<^e de 
risère ^ depuis Conflans jusqu'à Chaparilfau , et sur- 
tout les environs de la Rochette, passent ^ ainsi que 
ceux de la Seroine, à Lyon et en Provence » où 
Ton échange nos pommes Reinettes contre des oranges 
et d<*s citions. Les horlogers et les habitans de 
Genève font une telle consommation de lait dej 
communes du voisinage de cette ville, quelle excède 
tout^ce que Ton pourrait imaginer. 

Les Eaux-de-vie de cerise du Chablais et des en- 
virons de Sallanches , exportées en Suisse et en 
Allemagne , sont un objet de commerce évalué à 
So mille francs* 

Quoique la vigne soit très-cultivée dans toute la 
Savoie, les Vins de Montmélian, de Marétel, d'Altesse^ 
de Cbautagne , de Seyssel , de Frangy et des parties 
de Semine qui sont sur la rive gauche du Rhône, 
sont les seuls que Ton expo.rte en très-petite quantité 
chez Tétranger ; ces envois ne sauroient compenser 
les sommes qui sortent du pays , pour les eaux-de-vio 
de Provence , pour les vins de Mâcon , du Beau- 
jolois , de Cçndrieux et d' Artois , qyi a'importent^ 
d^ns les deux départemens. 

L'industrie pa^tionaje , en .1792 i p'embrassoît que les. 
objets suivai^ts : 

i.^ L'Horlogerie qui occupoit àCarouge 6118 ouvriers; 

et environ iqoo pendant l'hyver , à Cluses et dans 

. les communes d* Arache , de S^ Sigismond , de la 

Fiasse, de Morilloil et d'autrçs ,^ voisinas du cantott 
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de Cluses, où se font encore beaucoup (Touvrages 
pour les comptoirs de Genève et de Neuchâtel. 

2.^ Les produits des riches Mines de Peisey , les 
fonderies de Maurienne , de Servo2 , de Tamié , 
d'Arvillars , dAillon ^ de S. Hugon ; les Forges de 
Faverges » de fielievaux , de Taninge; les Salines de 
Moûtiers; la Verrerie de Sales-Tborens ; les Pape- 
teries de Leysse , de la Serraz , de Faverges , de 
Crans près d'Annecy ; l'exploitation des Mines de 
houille , étoient , avec les Clouteries des Beauges , les 
établissemens qui entretenoient un plus grand nombre 
d'ouvriers du pays, et qui y faisoient rentrer le numé* 
raire étranger. 

3.^ Les Courses et les Migrations des montagnards 
qui rappoitoient annuellement 3 louis par tète. 

4*^ Les bénéfices produits par les £anx d^Aix et 
d'Ampbioh ; ceux provenant des voyages aux Glaciers 
de Cbamonix ; des routes depiûs le Mont-Cenîs par 
la Maurienne et la Savoie , à Lyon ; depuis Cba- 
parillan à Genève , étoient , avec les produits, de 
iagriculture , des pâturages et de Tindustrie ci-devant 
spécifiée , les ressources de la Savoie » pour payer 
ses contributions et solder les draps fins, les toiles, 
les mousselines , les épiceries et tous le» objets de 
luxe qu elle retiroit de Tétrangei^. 

Depuis qu elle est unie à la France , les Douanes 
qui garnissoient les deux rives du Rhône et du Guiers 
ayant été supprimées » le conmierce et l'industrie ne 
peuvent qu'y gagner : déjà des fabriques de verre , 
d'indienne et de vitriol se sont établies à Annecy, 
où M.' D u p R T entretient grand nombre d'ou«- 
yriers pour ses filatures et ses belles iabriques de coton. 
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Ua établissement d*uiie étendue plus générale , qui 
ne {>eut qu'activer l'industrie des deux départemens» 
et y procurer le développement des ressources locales, 
est celui des Mérinos ou des brebis d'Espagne à laine 
superfine. L'illustre d'Aubenton gémissant de voir la 
France tributaire de l'Espagne pour les laines em- 
ployées . dans ses manufactures , se livra tout entier 
à l'amélioration des brebis de France , et à y natu- 
ralyser les espèces étrangères. Ses succès enhardirent 
en Piémont, M/ de CoUegno, dont le troupeau a 
été 9 en grande partie, celui qui a fourni les colonies 
qui se sont établies en Savoie. M.** P l c T E T de 
Genève , possède à Lancy dans le département du 
Léman , un troupeau dç la plus grande finesse et 
d'un rapport très-avantageux, qui a excité l'émulation 
de plusieurs agriculteurs intelligents qui se sont donnés 
à ce genre de spéculation et d'industrie agricole. 

Le département du Mont-Blanc doit au ièle, aux 
soins et à la constance de M/ Grand, conseiller 
de préfecture et membre de la Société dagriculture 
de Chambéry , l'introduction des Mérinos dans la 
Bergerie de Choisel ( a )• Ses expériences prouvent , 
avec la dernière évidence , que ces orebis espagnoles 
réussissent et prospèrent merveilleusement dans notfç 
climat ; M/* de S. Sulpice , Bonne-Savardin etc. f 
etc. , ont suivi son exemple , et l'on peut espérer , avec 
fondement , que les produits de la race superfine , si 
supérieurs à ceux de la race abâtardie et grossière 
du pays , encourageront tous les amateurs de - la 
prospérité publique , à multiplier la première et à 
améliorer la second^ par ' les croisements. Cette es-» 
pérance est d'autant mieux fondée , que M.*" Poitevin^ 
Maissemy , préfet du département, propriétaire d'un 

( a ) Le ai jom 1809. 
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Uoupeau quil a po^é au plus haut point de prospé- 
*^^Hté 9 est aaimé du zèle le plus actif pour la 
révivificatiou du pays confié à son administration. 

Multiplions , dit M/ Grand , sur notre sol , les 
troupeaux à laine superfine ! labondaace des unatièref 
premières amène et fixe tout naturellement prèa d'elle^ 
leur emploi et leur fabrication. 

Voyez les rapports de M/ GhakI)^ sur T établi ssement 
des Mérinos , dans hs Annuaires statistiques du dépar^ 
tentent du Mont-Blanc^ 

CHAPITRE SIXIÈME. 

Des Etablissemens littéraires faits à différentes époques 
en Javeur des Savoisiens. , 

XJ E S recherches contenues dans ce Chapitre ^ 
quoique très-intéressantes , ne sauroient remonter à 
une époque bien ancienne , puisque avant le 16 siècle , 
Ton ne connoit d autre école publique où les Savoisieni 
ayent pu faire des études dans leur pays , que lé 
seul collège fondé à Genève par François de Ver- 
sonnai , Tan 1419. On trouve, à la vérité , le nom 
de quelques professeurs qui enseignoient à Chambéiy , 
dans le courant du i3.* siècle , tels que Bienvenft 
de Compey , professeur en droit, en 1268: Pierre 
dé Lflusane , professeur en théologie ; et Jean de 
Compey , professeur en droit civil et canonique, Tan 
1282 : mais ils donuoient leurs leçons en particulier, 
ainsi que les lecteurs des églises cathédrales et des 
monastères , dont les écoles instituées sous Charles- 
Magne , furent les seules où Ton enseignât le chaut « 
la granunaire et r£criture*-$ainte. 
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Ceux qui aspiroient aux premiers emplois de TËtat 
et aux dignités de TËglise « alloieot étudier daos les 
universités étrangères , et en revenoient docteurs es 
droits et protouQtaires apostoliques. Les châtelains 
militaires et leurs métraux ou greffiers se contentoient 
d'entendre le latin des franchises du lieu de leur 
résidence , pour en appliquer les peines tarifées , aux 
délits quelles avoient prévus. Lies grands ei les 
riches discutant leurs intérêts devant le conseil de 
justice de Chambéry, ou devant rassemblée générale 
de la nation , aux assises publiques « le droit romain 
et les statuts particuliers de la Savoie étoient tout 
ce que dévoient savoir les jurisconsultes et les 
avocats qu'ils çonsultoient. 

L^ connaissances des notaires et des commissaires 
i extentes se bornoient au lalin et aiix verbeuses for- 
mules dont ils remplissoient les grosses et les terriers* 

Cependant Ton sentit le besoin quavoit la société 
d'une instruction plus étendue : IVmpereur Charles 
IV érigea une Université à Genève , par ses lettres 
patentes du 3 des nones de juin i365 ; le cardinal 
de Brogny , qui aimoit singulièrement cette ville, 
tenta quelque tems après , de déterminer ses citoyens 
à favoriser cet établissement ; mais les Genevois qui 
^virent , avec déplaisir , que les comtes de Savoie 
eussent été nonuués conservateurs des privilèges de 
cette université , et craignant les vexations des étu- 
dians , renvoyèrent les lettres patentes au cardinal , 
qui 9 ensuite de ce refus , se détermina à fonder le 
Collège d'Avignon (a). 



. ( a ) Goichenon , Histoire de Savoie ^ rolume I , pag. 4i& s 
Sénébier, Histoire littéraire de Génère, vol. 1, pag. ââ. 
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ïilniprimerie établie à Genève Tan 1478 , et à 
Chambéry , en 14841 dut multiplier les livres en 
Savoie, et y faire naître le goût des bonnes études; 
cependant ce n'est que sous le règne de François I . 
^ui s'empara du duché, eu i536, que Ton commence 
à trouver à Chambéry et dans les provinces, des 
poètes, des orateurs et des historiens. Emmanuel- 
Philibert, qui cultiva les lettres , et Marguerite de 
France, son épouse, qui faisoit ses délices de la 
littérature de son tems , appelèrent et protégèrent 
les savants dans leurs Etats ; l'Université de Turin 
fut rétablie et les Jésuites appelés à Chambéry, pour 
y enseigner la religion , la grammaire et les belles- 
lettres. Annecy avoit déjà un Collège célèbre fondé 
jpar Euslache Chapuis ; bientôt chaque ville et chaque 
bourgade considérant de quelle importance étoit la 
bonne éducation de la jeunesse, voulurent également 
avoir des écoles publiques. S. François de Sales et 
le célèbre président Favre étabhrent à Annecy , en 
1607 , l'Académie tlorimontane , où se forma le jeune 
Vaugelas ; par-tout on vit ^ les riches consacrer une 
partie de leur fortune à l'établissement des sémi- 
naires et des collèges, que le roi Victor-Amé II soumit 
nux Constitutions de l'Université de Turin , l'an 1729. 

Ce prince , après avoir enlevé l'enseignement public 
aux réguliers , votilut ' que tous ses sujets fussent 
tenus de prendre leurs grades de docteur dans la 
$eule Université de sa capitale ; pour parvenir à ce 
but qu'il regardoit comme essentiel à l'unité de son 
gouvernement , il fonda à Turin , la même année , 
le Collège des provinces , et y établit , ^pour les étu- 
diaus de ses Etats, 100 places gratuites, dont 271 
par Billet du roi Charles-Emmanuel III , en date du 
3o novembre 1761 ^ furent réparties entre les villes 
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et les provinces de Savoie ( a ), 

Le même Charles -Emmanuel III voulant pourvoir, 
d'une manière efficace , à la bonue administration des. 
Collèges du duché, et y établir runifornoité dans la 
direction des études , créa à Chambéry , par ses 
lettres patentes du a4 août 1768 , le Conseil de la 
Réforme ^ quil composa d'un Président chef ( b y, de 
deux Réformateurs, d'un Visiteur , d'un Assesseur et 
d'un Secrétaire. Ce Conseil fut chprgé de l'examen 
des professeurs , de IVnvoi du Calendrier dans les 
provinces ( c ) , de veiller - à l'observation des cons- 



( a ) Suivant la tenenr da Billet da roi , du 3o novembre . 
I75t^ les places da Collège de Turin, réservées aux Savoisîens, 
étoient réparties de la manière ' suivante > savoir : la ville de 
Chambéry 3 ; les terres de la province de Savoie 2 : Rumilly 
et son mandement i ; la ville d'Annecy 2 ; les terres du Genevois 2; 
la. Hoche i ; la £onneville i ; les terres du Faucigny 2; Moûtiers 2 ; 
]es terres de la Tarentaise 2 ; S.-Jean-de-Maurienne 2 ; les 
terres de cette province 2 ; Thonon i ; Ëvian i ; le» terre» 
du Cbablais 2; et celles des bailliage» de Temier et de 
Gaillard i. ' ' 

Le décret de S. M. I. Napoléon I.*', du iS prairial an i3 , 
qiiiy au titre 2, rétablit le Collège des provinces, sous le nom 
de Pensionnat de l'université de Turin, porte expressément que 
Ton y recevra 100 élèves nationaux , et que 27 pris dans les 
départemens au deçà des Alpes , y seront reçus conformément 
anx fondations Malaspîna et Guldettû 

( b ) M.'" François-Xavier Maistre, second président da 
sénat de Savoie , magistrat aussi respectable par ses vertus do- 
mestiques et ses profondes connèissanees, que par son intégrité 
et son zèle infatigable pour le service' de la justice , fat It 
premier président Chef de la Réforme des études. 11 dressa et ûf 
publier les règlemens qui s'observèrent dans les Collèges de 

Savoie jusqu'à la révolution de 1792. 

t 
( c ) Ce Calendrier , outre l'indication des Jours de vacances, 
des retraite» spirituelle» de carnaval 9 de Pâques, et des jour» de 
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titutions de TUpiversité , et de correspondre avec 
, le» Réformateurs établis dans les capitales de chaque 
pi;oyiDçe. 

Quoique la plupart des Etablissemens littéraires 
fondés en faveur des Savoisiens, ppur leur avance- 
ment dans les lettres et les sciences , ayent été 

. détruits par la révolution , cependant ceux qui con- 
tribuèrent . à leur fondation ne méritent pas moins 
la reconnoissance "de leur patrie : l'exemple de leur 

, générosité et de leur patriotisme , pouvant , dans des 
circonstmices où f instruction publique réclame Tattention 
universelle, exciter le zèle et Témulation de tous 
ceux qui aiment leur pays , les mœurs et la religion , 
nous croyons que le public nous saura gré de tracei? , 
en peu de mots ^ l'histoire . de chaque institution 
particulière qui contribua au développement des 
lumières dan^ nos provinces. 

De rétablissement de TImprîmerie à Chambiry , et 
successivement dans les villes principales de la Savoie^ 

Le barc j» Vernazza-du-Freney , célèbre littérateur 
de Turin, nous apprend., dans ses notices sur les 
Etats sardes , que l'imprimerie étoit déjà établie à 
Chambéry , fan 1484» puisque Antoine Nejrret y 
imprima le lU*re de Baudoin , comte de Flandre , et 
.de Ferrant ^.son Jiîs , au roi de Portugal. Le même 
imprimeur , une année après , publia dans la même 
ville , un autre ouvrage iuLitulé « le livre du roi Modus 



congrégation,, déterminoit , chaque année, le tems des, ^amens, 
les li\Tes et les aateurs que Ton devoit étudier dans tous lés 
collèges du duché. 
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et de la reine Ratio , sa femme , qui devisent de 
toutes matières de chasse. Chambéry l485, vol. in-4«^t 
caraclèîes gothiques , avec figures , par le comte 
de Tarcainville. 

On trouve vers ce même teitis , un autre imprimeur 
établi à Chambéry , qui donna au public , le beau 
livre de Bonne vie qui est appelée Madene , tant en 
rimes qu'en prose , par Jehan Dupin , ChaAbéry i485 , 
petit in-foL ( a ). II est difficile d'imaginer que ces 
romans de si peu d'importance ayent été les pre- 
miers ouvrages imprimés dans la capitale de la Savoie , 
quoique ceux qui le furent à Genève , Tan t47^ » 
ne soient pas d'une nature différente. 

Annecy possédoît, en i535 , une imprimerie établie 
par Gabriel Pomard , espagnol , qui ayant déjà publié 
à Genève , Tan iSaS , les constitutions synodales du 
diocèse , vint avec le chapitre de la cathédrale , 
se réfugier à Anneoy, où il les réimprima sous ce titre: 

^Constitutiones synodales Ecclesiœ Gebennensis impressœ 
Anneciani in ojffïcinâ Gabrielis Pomardij kispani , anno 
i535 , prima die ottobris. ^ 

François Miossîngien publia également à Annecy, 
Fan i536 , la traduction de t élégie de Jean-Baptiste 
Mantouan , contre t amour impudique. 



( a ) Cest à M.^ François Moittrial, joge de paix da 
canton de la Roche , ancien substitut au bureau de l'avocat des 
pauvres du sénat de Savoie, que nous devons la connoissanee 
de plusieurs éditions rares dont nous parlerons, et qu'il possède 
dans une nombreuse collection de livres publiés par des Savoisiens , 
qu'il a recueillis avec autant d'intelligence que de zèle, pour 
•ervir à rhistoire littéraire de sa patrie. 
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Antoine Botlon y . imprima , pour le collège , 
Elemenfa grammaticœjuventibus utilia , Annessiaci i566, 
petit format in -4.** ; et François Pomard , fils de 
Gabriel, y fit une édition du bréviaire à l'usage 
du diocèse de Genève, en 2 vol. in-8.**, Tan i556. 

L'imprimeriç que le chapitre de Genève avoit 
introduite à Annecy , s jr soutint par la résidence 
que les évêques firent dans cette dernière ville ; les 
curieux recherchent encore les belles éditions qui 
y ont été faites par Jacqueà le Clerc , en iSSg , 
par Humbert Fontaine , ainsi que le Rituel et le 
Manuel du diocèse , imprimés par J. B. Bi^rdet ^ 
Tan I747» 

S. François de Sales établit aussi une imprimerie 
à Thonon , où il publia , avec le P. Chérubin de 
Maurienne^ plusieurs opuscules de controverse /^ et 
sur-tout les nouvelles constitutions synodales , imprîméfs 
fan i6o3 , par Marc de la H ue , imprimeur de . la 
S.te Maison , qui , en i6o5 , publia le Uvre très^ 
rare de madame Françoise de Passier, de Bonneville, 
écrit en espagnol , et intitulé : Cartas morales del 
Senor de N^rveza , vol. in -8-^ 

Jean-François Rubellin forma également un éta- 
blissement d'imprimerie à tVumilly ; et le Rituel qu'il 
publia' en 1674 » est un chef-d'œuvre typographique. 

S.-Jean«-de-Maurienne eut aussi une imprimerie 
établie avant Tan 1766 , par les soins de M gr Ignace- 
Dominique Grissella, des marquis de Rôsignan; elle 
fui d*abord dirigée par Dominique Sicile, ensuite 
par Philibert Gay et par Etienne Molkrd. 

Carougé eut, -en 1795, unip imprimerie établie 
par Coxoberoure qui sy fixa depuis la révolution. 
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$ iv 

De ta Fondation au CbUigé J^ Avignon pour seize 
Boursiers de Savoie , par le cardinal de Brogny , 
Tan 1424* 

Jean Fraczon , né au petit-Brogny dans la com« 
mune d'Aunecy-le-vieux , étaut devenu cardinal, et 
voyant sa pairie sans établissement quelconque pour 
les études de la jeunesse, fonda, le aî juin 14^4 1 
dans son palais d'Avignon , un Collège sous le noin 
de S, Nicolas d'Annecy. Il ordonna qu'on y entretînt 
24 étudiants , dont 8 seroient originaires du diocèse 
de Genève et choisis de préférehce dans la' châ- 
tellenie d'Annecy ; 8 des autres diocèses de Savoie , 
et les 8 autres élus dans les provinces ecclésiastiques 
d'Arles et de Vienne. Il légua sa bibliothèque com- 
posée de 700 volumes , pour Tusage de ce nouveau 
Collège qu'il mit sous la protection des rois de 
France, du parlement de Toulouse, des ducs et 
des conseils de Savoie, 

Le pape Martin V céda le monastère de Fours , 
' le prieuré et la juridiction de Bolenne , en payement 
des sommes que la Chambre apostolique devoit au 
cardinal de Brogny,. et que celui-ci ay oit assignées 
. pour la fondation dç son collège. Ses règlemens , à 
la prière d' Amédée VIII , duc de Savoie , furent 
approuvées par bulle d'Eugène IV, en date du 4 
des noues d'avril i436. Cet ètâklia[9em^nt fut très- 
florissant depuis son érection , ! jusqu'au pontificat 
d'Urbain VIII; ce pape l'ayant soumis à la Congre^ 
gation de la propagation de la Joi , on réduisit Je 
nombre des Boursiers à i3 ; les titres des archives 
furent enlevés ,. et le P. Autbier, supérieur des 
Missionnaires, fut introduit dans le Collège pour sa 
prendre la dii'ection. Le corps de TUniversité d'Avignon 

et les 
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^t les Collégiés Savoisîens s'opposèrent à ces violences ; 
mais voyant leurs eJForts inutiles , ced derniers jurè- 
xent d'obéir à leiur ddyen , et résolurent d'envoyer 
\e jéuné collégié Joly , à Turin , pour implorer là 
protection de madame Royale Christine de Fraace^ 
contre les violences qu on faisoit à ses sujets* 

>5 Us se côttisèrént , dit M/ Soulavie ( a ) ^ pôui^ 
5) lui acheter des habits honnêtes ; pour cela , les 
i» uns vendirent leurs livres ^ les autres leurs linges ; 
i» ceux-ci ne gardèrent que deuk chetnises ; ceux-là 
ti sacrifièrent ce qu'ils aVoient de plus précieux pour 
1^> former T équipage de lèiir député , et fournir auit 
« frais de sdn voyage. Chacun Tàyatit tendremeni 
^ embrassé , Jdly , acconipagné dés deux plus anciens 
» domestiques du Collège ^ partit pour Turin , avei 
p un Mémoire signé pat tous ses condisciples. >) 

La jetuiedsë de Tambassadéui^ , là beaiité de sa 
figuré , son assurance et la facilité qu'il avoit dé 
è'énoncer aVec grâce, loi attirèrent l'attention d« 
toute la Cour de Savoie ; là duchesse Aégente ayant 
Voulu elle-même entendre les motifs de sa députation ^ 
Éie put retenir ses lahnos , lorsque iôXy avoua ^ d'une 
manière pathétique et touchante , que ses condis-^ 
fciples s'étoîént dépouillés pour soutenir la cause dé 
la patrie. Lsl iDuchësse fit d'abord pourvoir de linges 
fet d'habits les collégiés d' Avignon , et il fut résolu dani 
%on conseil , que la ville dé Charhbéry poutsùivroit 
à ttome, le rétablissement du Collège dans sa cons- 
titution pfimîtîve. ti'Abbé Beraud, chanoine de Taren- 
iaisé , fût envoyé ait pape , pour obtenir de '^^ 
Sainteté , qti'il fut pourvu au^ justes réclamations A^ 



. ( a ) Histoire du grand CpH^g/^ de S. ^icol^ d'ÂnQ«cy fl 
àa Roure , pag. aa.' 
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la nation savoisienne : la causé fut renvoyée à la 
congrégation de la propagande , qui , par son décret 
du 18 septembre 1648 , la décida au préjudice des 
intéressés. Madame Royale irritée de ce ji^gement, 
rappela de Rome son ministre qui n'y reparut plus> 
jusqu'au pontificat d*Alexand^re VII ; le parlement de 
Toulouse, à sa réquisition, ordonna, par arrêt du. 
26 juillet i632 , la translation du Collège de S. Nicolas 
d'Annecy à Montpellier , et fit séquestrer, pour l'en- 
tretien des collégiés Savoisiens> les biens que TAr- 
chévéque et les conununautés d'Avignon possédoient 
en France. Cet acte d'autorité fit renvoyer Authier 
et ses missionnaires ; deux gentilshommes se rendirent 
à Montpellier , au nom de l'archevêque , de la ville 
et de l'Université d'Avignon, pour inviter les collégiés 
de Savoie à retourner dans leur Collège , où ils 
rentrèrent conmie en triomphe , le 16 septembre 1668^ 

Jean d' Arenthon - d'Alex , évêque de Genève j 
craignant de semblables difficultés en 169?, s'opposa 
avec fermeté à l'introduction des prêtres de S. Sulpice 
de Paris , dans la direction du Collège d'Annecy à 
Avignon ; et M,"^ Machet , doyen de N. D. termina ^ 
par ses négociations, les différends survenus à l'occasion 
"de l'aliénation projetée de la seigneurie de Bolenne. 

Clément XI, par bulle du S des ides de mai 
1709, ayant uni le Collège du Roure à celui fondé 
par le cardinal de Brogny , on fit un nouveau con- 
cordat qui satisfit l'évêque de Genève , et la Cour 
de Turin fatiguée de tant d'innovations : on renvoya 
à Avignon, au mois de mai 1724» les collégiés 
d'Annecy qui avoient à leur tête l'abbé François de 
Sales , de Brens , que son mérite et ses vertus éle- 
vèrent ensuite sur le siège épîseopal d'Aostè. Le roi 
de Sardaigne^ pour prévenir qu'on uq troublât plus 
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Tordre rétabli dans le Collège d'Avignon , en nôToolma 
protecteur , le duc de Grillon i' auquel ftUceéda Id 
duc de Gadaigné. 

Les revenus proVenads dé la fondation du cardinal 
de Btôgnj montaient , en 1776, à 25 i5i livrés i 
outre un ca&ùel de 8000 liv. sur les biens dea deU:i 
Collèges réunis. La ville d'Annecy àvoit huit places 
pernianentes dans le Collège de S. Nicolas d'Avignon; 
Chambéry deux ; S.-Jeàn-de-Maurienne unô fixe | 
outre dné ailtré dans le Collège du Houre^ 

Ployez r Histoire du grand Collège de S. Hicùtâf 
à* Année f^ par MJ Soulds^ie ^ en 1777» ^èl. *n-i» t 
les Mémôirei dû doyeA Machet , imprimés à jitinen^i 
tan 1699 ^ ^ "'^ *^^ ^^^ archis^es de la saille de Chdrti^ 
héry , coté JV.^ 62, dans lequel sont tous les titféi 
Relatifs à la fondation du Collège dAvignûni 

lie la fondation du Collège âe Savoie à ïjoûvàià^ 
tan 1649. 

È u ^ 1^ A c rf E G rf AP u I S ^ charioirie et officiai, 
de Genève, crut ne pouvoir mieux employer le* 
richesses qu'il ténoit dé la libéralité de Tenaipéreur 
Charles-Qulrit , qu'en \és consacrant à deux éta-f 
blissemens poui' faciliter lés études de la jéurgrssè 
d'Annecy sa patrie; Dans ce dessein, il fonda le Collège 
de Savoie à Loiivain 9 afin que les théologiens qui se 
seroient formés darïs sa célèbre Université , pusseiit 
Tenir défendre les princip(es de l'Ëglise eatbolique ,- 
dans le dio'eësë dé Genève^ 

Le Collège qu'ilfit bâtir à libùVain^ étoît si vaste 
^\i6 tés évêqaeis de la province de Maliûetf y tinrent» 
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leur concile proviucial , Tan 1674. Les places dô 
Coursiers ne furent fondée) que pour la seule nation 
de Savoie , et priucipalement pour ceux qui ayant 
étudié à Annecy , en seroient pourvus par les admi- 
pistrat^ur» de cette ville. Le fondateur, par son 
tesUu^nt y ajouta deux autres Bourses pour deux 
religieux de S. , Dominique d'Annecy , et nomma le 
célèbre cardinal de Granvelle, pour veiller à Texé- 
cution de sa fondation» 

Les étudians d*Annecy profitèrent, avec avantage^ 
de cet établissement , sous la direction d'un Président 
et de trois Proviseurs de l'Université de Louvain : 
9a leur suscita quelques difficultés, en 1642; renou* 
vellées en lyiS , elles furent terminées par la protection 
que. Je célèbre Hennebel accorda aux talens du jeune 
CoUégié Claude*François Constantin^de-Magny. 

Les Liégeois et les Flamands s'étoient emparés du 
Collège de Savoie et en avoieut chassé les étudians 
d'Annecy, après la mort de fimpératrice Marie - 
Thérèse ; mais, depuis 1781 , Pempereur Joseph II 
y fit rentrer huit Boursiel*s légitimement pourvus 
par les administrateurs de la ville d'Annecy , après 
que le président Manderlier eut fait conster au com- 
missaire impérial , que les revenus provenant de la 
fondation primitive , et oient encore de 4779 florins, 
14 sous et 9 deniers d'empire. , 

Voyez , à ce sujet , les Mémoires de Ms le chanoine 
David j imprimés à Annecy^ chez Durand^ tan fjiS, in-J^^» 

§ IV. 

Du Collège de la ville d'Annecy ^ fondé en i549« 
Ce Collège , comme le précédent , fut également 
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fondé par Eustache Chapuis qui , par son testament 
du i3 décembre i55i , lui assigna la dotation de 
aSoo écus de Frai^ce ; il en avoit dl^jà fait construire 
les Edifices, en i549 , comme nous Tapprend lins- 
criplion suivante , placée à l'entrée 4ie la cour d« 
ce Collège ; 

Deo Œlemo 9t Maximo , 

Ev^TACHiuS' Chjpvxsîus^ 

Insfgni in Patriam pi et aie , 
S» M(ij*!Statis Impèratoris Caroli V^ 

Apud Angîos , Lego tus , 
JIoç G^mnasium fundavit et àotavit 
Anno 1549. , 

Les Statuts de cet établissement lurent dressés à 
liouvain , le 8 août i556, par les exécuteurs lesita- 
mentaires du fondateur « par Antoine Conflàns i» de 
Boëge , premier syndic d'Annecy » et par Pierre 
Guirod y secrétaire de la même ville. L'administration 
de ses revenus fut soumise à la révision de trois 
Proviseurs de Louvain et de 4 Administrateurs 
d'Annecy , qui , de trois ans en trois ans , . dévoient 
s'envoyer des- députés, chargée d'examiner récipro* 
quement les compte^ des deux ÇioHéges cliapuisieiiSi 
Dans celui d* Annecy, on enseigna d abord la Grmn-i 
inaire , les belles-Lettres et la Philosophie , jusqu'cm 
1645 9 qu'il y eut une chaire de Théologie , foodéd 
par. l'évêque J). Juste Guerin, Les Jésuites ayante 
refusé d'en prendre la direction , S, François de Salèi 
la confia , en 16^4 » aux Baroabites qui y enseigne^, 
rent jusqu'en 1729, que le roi Victor y appela de» 
Prêtres séculiers*^ Depuis cette époque, de saVantf 
Profeésetirs , la plupart membre* de la cathédralç 
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de Genève ou de la collégiale de N. D, r y maîa-» 
tinrent les bonnes études , et renclirent ce Collège 
le plus nombreux et le plus flpviss^t de l^ Savoie, 
Des exercices publics et une distribution de prix 
faite aMec \mp grande solenpité par les éveques de 
Genève, y excitoient Témulation des étudions. Parmi 
tanf de sujets illustres qui sqnt sortis de c^ ÇQliége^ 
on doit distinguer S. François de Sales, Pierre 
Fenouilfet , éyêque de l\Ipntpellier» orateur du clergé 
de France , aux Etats généraux de j6i4 ; et de nos 
jours , MJ le sénateur Berthollst , de Talloïres , 
qui est de presque toutes les Académies de rÇurope » 
et Membre de l'Institut de fraiice, 

§ V. 

J}^ Collège àe Chambéry, /onài en 1664 > par U 
4uc ^nmanuel-Fhilibert. 
> f 

Le P, Louis Coàret y Jésuite , de Sallanches , qui 
«voit déjà fondé les Collèges de Turia et du Mpndevi, 
obtint encore d'EmmanuëJ -Philibert , Térection de 
celui de Chambéry , par lettres patentes du 3 octobre 
1664* Une partie du couvent de S. François (aujour- 
d'hui Tévèché ) , fut assignée pour rhabitation des 
Jésuites , et pour Feoiplaçement des classes de 
Grammaire , qui furent ouvertes pour la première 
fois 5 le 3 de mai de Tan j56Ç; la classe des Mathér 
Hurtiques enseignée par le sieur P E il R e t , fut 
fondée par le opuseil de ville , en i573. Après 
luniou à ce Collège ^ des prieurés de Megève . du 
Bourget et de S. Philippe , oxï y enseigna les 
Hu|iiauités et la Rhétorique ; Charles-Emmanuel I y 
fonda deux chaires de Philosophie , ep 1604 , et 
Louis de Chevron-Villette , préfet de la S.te Maison 
de Thonon , donna, en 1664. les fonds nécessaires 
pour y établir celle de Théologie. 
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Les Jésuites ayant quitté le couvent de S. François , 
vinrent s'établir ^ en 1669 , dans la maison des seigneurs 
Pobel , marquis de la Pierfe , en attendant quelque 
circonstance favorable cfui leur permit de bâtir un 
Collège. L'Abbé Jean-Fabio Trivulce de Milan , der- 
nier prieur de Megève , leur ayant laissé son hoirie 
particulière , estimée 3ooo écus d*or , ils achetèrent , 
Fan 1677 y de la Maison de Clialant , un emplace- 
ment près de la porte du Reclus, Pierre de Lambert , 
évêqae de Maurienne , ayant consacré 1700 écus 
d'or, pour faire démolir les maisons des particuliers, 
et acquérir tout l'emplacement nécessaire pour la 
construction de TËglise et du nouveau Collège , on 
commença à en creuser les fondemens ^ Fan iSgS. 

Le ^5 de novembre de Tannée suivante, Charles- 
Emmanuel I , suivi de toute sa Cour , du Sénat , 
de la Chambre des Comptes et du Conseil de ville 
se rendit sur remplacement destiné au nouvel Edifice ; 
après la Messe célébrée par fOflBcial du décanat de 
Savoie , le duc plaça la première pierre , et légua 
2000 écus pour sa construction ; les syndics de Cham- 
héiy donnèrent 1000 livres; M/ dAlbigny , L. 
Général du duché , 5ooo florins ; le P, Président du 
Sénat , Charles de Rochette , de Cohendier ; le 
célèbre Antoine Favre , alors sénateur , tous les 
magistrats , la nobles9e et la bourgeoisie ( a ) ^ s'em** 
pressèrent à Tenvi, de contribuer à Tédification de 
la Maison et de TEglise de ce collège qui ne furent 
terminées qu'en lôSg. Cet édifice est aujourd'hui 
occupé par \e grand et le petit Séminaire du diocèse , 
depuis Iç rétablissement des études ecclésiastiques. 



( a ) M.' Claade Marthod donna lui seal aSSo florins , dont 
les Jésuites achetèrent la maison de campagne aQpelée la Palliasse. 
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Les Jésuites , pour perpétuer la mémoire des 
bienfaits de Charles-Emmanuel { , placèrent 901^ 
buste dans (a principale cour de \exrç cpllége , avec; 
l'inscription suivant^ : 

MyÂ G N Q 
CaHOIiO-EmMAKUSLI PllIMOi 
. SabaudiiÈ Duci , . Cypriorum Régi , 
^figusto Gymnasii hujus in^titutori ^ 
Patres Stocietatis Jesu 
Œtemifm regiœ munificmtî^ monumenfyn\ 
G. , , . P, 
Anno M, DÇ. XXXBÇ, 

L'an 1719 1 les Jésuites fprent remplacés dans la 
direction de ce collège par des Prêtres séculiers et 
par de savans fleligieux ; treize Professeurs y enseir 
gnoient la Théologie , (a Jurisprudence, la Philosophie, 
les Mathématiques , la Chirurgie , la Ilhétqrique , le?» 
Ifqmanités et la Gr{^I^^aire• 

Ejptrait des Mémoires de Tinfendant général de Pas^e^ 
l^isccU » vol. XhV » fiag. 5o5, 

% vi; 

J)u Collège de la Roche , fondé par Ust habitant 
de cette ville. Tan i^£^. 

Jean d^Ai^geville , prêtre de la Roche , ayan^ 
g^énéreusement donné sa çiaison paternelle pour y 
enseigner la Grammaire , le conseil de la cQounune 
acheta 1 des hoirs de François Bally , les jardins , la 
cour et les emplacemens où se trouve aujourd'hui 
4tu^ le ÇçUiéçe 5^, çn x56^, fut substitué nu3Ç 
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Anciennes ( a ) écoles de la ville. 

Claude Mîllot , seigneur dq Quatre , Margtiorîte 
de Viry , son éppusp , Jean de Chamboux, François 
Pensabin , Antoine Bouvard , secréUiire du conseil 
de Genevois , et les frères Longet augmentèrent 
jBuccessiveti^ent les revenus de cette institution coiv 
sacrée à l'éducation de la jeunesse, Grégoire XIII 
lui unit la moitié des fruits de la cure de S. Sixt, 
par bulle du 14 avril 157.4, dans laqu^llç il est dit: 
gue fflus de 3pQ écoliers fréquentaient alors ce Collège: 
JS^ François de Sales , pendant deux ans , y fit ses 
premières études quil continua, en 1676^ au collège 
d'Annecy ^ souîf \p pjrqfesseur Bior4 ^ q^tif de Sixt 
çn F^ucigny, 

Les Statuts du collège de U Rodie , rédigés en 
%o articles , furent approuvé^ , le aS . janvier de l'aq 
i579 , par le conseil de la ):>ourgeoisie , et entérinés 
par celui de Genevois , Je lo. avril suivant* La 
direction de cet établissement et renseignement de 
la Grammaire et de la Rhétorique furent çpnfiés , fan 
1628 , aux Jésuites qui sa relire ^^ent en 171 2. Une 
lihaîre 4e Philosophie y fut établie, en 1733, et le 
premijer professeur fut M. Jean P u ï H o D , bachelier 
de Sorbonne , mort archidiacre de la cathédrale 



( a ) Environ Fan 1410 , il y avoit déj^ des Ecoles établies h 
la Roche 9 où Guillaume Fichet qui fut, dans la suite , let^em^ 
dé l'Université de Paris , apprit les élémens de I9 langue latine* 
Pierre Fayre ^ du Grand-Bornand , nommé patriarche des Indes ^ 
et Claude le Jay^ d'Aïse, théologien du concile de Trente , 
tous deux disciples de S. Ignace 9. £rent leurs premières étodet 
{aux anciennes Ecoles de la Ii<>che. 

Voyez son Histoire , pag, 87 , et les mrticles de ces ^ptpts , 



Digitized by VjOOQIC 



ji86 iNTRontrcTioir HjsToniqzrE. Chap, VL 
et vicairer-général du diocèse de Genève, Fan 1791. 

$ VIL 

Bu €ottige JEvian^ /ondi tan 1574. 

Le Collège de cette vîlle dut son origine à 
Pierr(&- Jérôme de Lambert , chanoine de. Genève et 
ijbbé de S.-Jean-^'AuIps , qui assigna cent écus d'or 
annuels de revenus , sur sa mense abbatiale , pour 
^entretien des régens de grammaire ; cette disposition 
fut autorisée par Emmanuel-Philibert, en iSyS, et 
par bulle 4e Grégoire XIU , en date du i.^"^ juin 
de Tannée suivante. Plusieurs bourgeois d'Evian ayant 
augmenté les revenus de ce Collège , les syndics 
obtinrent. Tan lySS , du roi Charles-Emmanuel III, 
une chaire de Rhétorique ; celle de Philosophie y 
fat étabUe en 1740, par les soins de Tavocat Fran^ 
çois Chessel et de JNfoël Jou^on 2 ayant parcouru , 
par ordre du conseil d'Evian , tout le dioèèse de 
Genève , ils obtinrent des ecclésiastiques de leur patrie , 
et de S. E. Dom Louis «de Bi^onay , chevalier 
de TAnnonciade , ^ les capitaux nécessaires pour cet 
établissement. L'on espéroît encore , avant là révo- 
lution > pouvoir ajouter à ce collège une chaire de 
Théologie , pour la fondation de laquelle M. lavocat 
Bordet légua 2000 livres, par contrat du 17 mai 
1773 , Plagnat, notaire^ , 

'Extrait des archives étEvian visitées en 1789 , en 
tassi^tapçe de monsieur t avocat B R V i(y > . 

§ VIU. 

Du Collège de S.'Jean-de-Maurienney établi en iSgpt 
Pierre de Lambert, évéque de cette ville, fut» 
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en i58o, le fondateur de son Collège; on y fnse|p:no t 
la Grammaire , bs Humanités , la Rhél borique et la 
philosophie ; et les jeunes clercs étudioiept la 1 héç^- 
|ogie dans le séminaire, 

* IX, 

]%/ Coîlige âe , Thonon , Jondi par le di^ €karU$^ 

Emmanuel J, tan. i597t 

f 

Les Jésuites commencèrent par enseigner la Gram-^ 
piaire à Thonon , Tau 1637 ; la S.te Maisop ayitut 
^té ensuite érigée , en iSijg , avcc^lea niêipes privir 
léges dont jouissept les Universités de Boulogne et 
de Pérouse , les différents corps qui composèien| 
cet établissement , 'ftirent, chargés de Tenseignemen^ 
de la Grammaire , des Belles-Lettres , de la Philosppîû^ 
et de la Théologie , dans le magnifique édifice qucf 
Charles - Emmanuel I fit bâtir dans la capitale du 
Chabiais. Les Jésuites , suivant Fintention du pape 
Clément VIII , en eurent la direction jusqu'à la inor^ 
de ce souverain pontife; ils furent remplacés pai^ 
lès Barnabiteiî , qui prirent possession du Collège, le 
? septembre 161 5 , et auxquels la S.te Maison cédn 
4'abbaye de Fifly et le prieuré de Contamine sur 
Arve , ppu^ reiUyetien 4^s professeurs qu ils dévoient 
fournir, 

? X, 

Du CoUige de Cluses, fondé Tan 1617, 

Cet établissement dut son orîgiqe à révérend François 
Bocl^ut , curé d*Aïse , qui , par acte du 28 mars 
161 7 , Chignin , notaire , légua 16 mille florins pour 
J-entretïen de quatre régents, dont lun étoit tenu 
de célébrer , chaque jour , la messe matinîère dans 
f égjid^ paroissiale. ]^es $jn4ics de Clusea ^rent unir 
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à cette preraîère fondation , la chapelle de N. D. de 
pitié , et achetèrent la maison , le jardin et le verger 
altîgus au Collège dont les revenus, en 1788, 
étoient de 970 livres y i5 «ms, % deniers. 

Extrait des archives de Cluses , par MJ Nicolas 
Girod , secrétaire de cette ''commune^ 

§ XI. 

Du ColUge de Saîlanches ^ Jondi en 1644. 

lia ville de Sallanches , d^ns le haut-Faucigny < 
avoit déjà depuis long-tems une Ecole où Ion ensei* 
glioit la lecture , Técriture et les élénaens de la langue 
latine , lorsque M/ de Miribel , par son testament 
du 3 décembre 1644? légua au chapitre et au 
conseil de cette ville , toute son hoirie pour être 
employée en œuvres d'utilité publique. Une partie 
des revenus qui en provinrent , fut assignée pour 
Thonoraire des régents de 5.* et de 4«* <îui^, ensuite 
dix décret de Charles-Auguste de Sal«î5 , évêque dé 
Genève , prirent possession du collège , Tan i645, 

M.' Fmtafnfi , de Magland , curé de S, Nicofes de 
Vérosse , fonda la 3.* classe de latin, en 17*91 fet 
le conseil de ville obtint, quelque tems après , la 
chaire de Rhétorique dont le professeur et oit payé » 
partie par les écoliers qui proQ^oient de ses leçopa , 
et partie par la commune. 

Article fourni par M* Bei'illod , ancien chanoine, d^ 
Sallanches , tt actuellement curé de Bonnevillem 

$ XIL 

Du ColUge de Rumilly ^ établi en i65o. 
C'est aux libéralités de ses hal^itans <jue !«[ vîH^ 
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de Rumilly dut rétablissement de son collège. Phili- 
berte de juge , veuvje de Messire Amblard de Novairy ^ 
nomma pour ses héritiers, Tan i65o, les Bamabitet 
ou les Missionnaires d'Aunecy , s ils Vouloient se 
charger d'enseigner la Grammaire à Rumilly ; layant 
refusé y le coujseil de ville , de Tavis de Tévéque , 
Char les- Auguste de Sales, chargea trois ecciésiasti* 
gués d'exécuter la fondation de madame de Novairy« 

Claude Paget , prêtre de Rumilly , pat son testa- 
ment du 19 juin i63i, légua 5ooo ducatons pour Té-, 
tablissement dés Oratorieus, soUs la condition expresse 
d'y enseigner les Humanités. Messite Charles Perret^ 
^Hautenlle , Henry ,Duchine , syndics de la même 
ville , par contrat du 3 février i653 ^ Avet , notaire t 
confièrent à ces Pères, la direction de leur collège, 
pour lequel Bernddine Perret , dHaute ville , veuve 
de Pierre Saîteur , seigneur de la Sale , fonda , eu 
1676 , les chaires de Rhétorique et de Philosophieé 
Pierre Songeon , curé d* \nsigny , ayant légué à la 
cure de Rumilly , uû revenu de 3oo livres , cette 
fondation servit de base à Farrangemeut économique 
que prit , en 1740 , feu M. le comte d*Hauteville ^ 
réformateur du collège de Rmniliy , pour y établir 
une chaire de Théologie* 

Les Oratoriens, qui, eurent pendant long-tems, un 
célèbre pensionnat dans cette ville , cessèrent d'y 
enseigner , Tan 1729 , et furent supprimés Tan 1769. 

Extrait d^s Mémoires de Jtf. de Passier , Miscell f 
90L XII, pag, 369» et de ceux de j9f. Janin^ ancien 
professeur de philosophie à Rumilly. 
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$ xm. 

Du Cùllige de Thôiit . foridi eh 1676, 

Révérend Jacques Ai'fiUoh , pfêtrè , par a^,te du 
19 janvier 1676 , fonda à Thône une régence de 
Gramm&îre et une chaire de tlhétoriqùe ; cet éta- 
l)iissement fut augmenté par le plébsiin Jean -Baptiste 
Marin 4 qui , le 28 août 1749 » dottda un revenu 
suffisant pour Tentretien de deux autres i'égeus dé 
Grainniàité. Ce généreux pastaur ionda encore un« 
école pour les personnes du sexe , et assigna de$ 
fonds pour loger et nourrir 12 pauvres étildians de 
la cailipicgnei 

Notices Jùumiei par M, Uelachihat , ptihatn dé 
^Ihùne^ en 1789. 

$ XlV. 

i)u GoUigè dé td BânrieMié: 

Il y àvoit dans cette ancieime capitale du Faifcîgny ^ 
tin Collège où Ton énseignoit la Gràmnaaire et lai 
Jlhétorjquei , dont lefs professeurs étoient payés pirf 
les financées rôj^ales ; malgré les^ plus diligente^ fe- 
èîierclies' dans les archives publiques , il tf a jamais 
été possible de découvrir Forigine dé cette fondation. 
Jean-Baptîsle Cocastel, juge ïnagô dii Fafucîgny, 
établit , à la vérité , les Barnabites à fe Bônnéville ^ 
l'an 1648 ; mais Ton ignore tiîl VoiiloH leur doïinéi^ 
la direction du collège , ou seulement établir uni / 
pensionnat dans leur riiôisôn. Louis Meriînge , 
par acte du aS aVril ij'fi. , fondai , dans cette ville, 
une Ecole pour fes jeiinès personnes du sexe, aux- 
quelles on doit y enseigner la religion, là lecture, 
l'écriture ^ Tarithmétiqué et tout ce qui est pïoprô' 
à former une bonne cotitùrière* 
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Extrait des Mémoires de Jean - Joseph Gaillard , 
secrétaire et archiviste de la commune de BonnevilUi 

J XV* 

Hu Collège de MoàiierSé 

Au coTBmeDcemeDt du siècle deimer, il y avoit 
déjà un Collège établi dès long-tems « à Moûtiers ,' 
où quatre professeurs salariés par le conseil de ville , 
enseignoient la Rhétorique , les Humanités , la Gram« 
maire et les Elémens de la lecture et de Téctiture* 
Victor- Amé II ayant donné , en 1729 , de nouvelle^ 
dispositions pour leà Collège^ de Savoie « établit 
dans celui de Moûtiers une chaire de Philosophie 
et deux directeurs spirituels. Uan f^St , Fraaçoîs- 
Amédée d'Arvillars , archevêque de Tar«ntaise , 
obtint du roi Charles-Ëmmanuël III , une chaire de 
Théologie dont le professeur fut payé avec îhono- 
raire assigné auparavant aux directeurs spirituels* 

i XVL 

Du Collège de Carouge , fondé en 17864 

La première institution faite dans cette ville , pout 
l'instruction de la jeunesse , fut une Ecole ét£d)lie 
par M.gr Jean -Pierre Biord , évêque de Genève ^ 
qui 9 par son ordonnance du 8 février 1770 , lui 
assigna un revenu sur ceux provenans de la succîession 
des cbapoines réguliers d'£ntremont« 

La colonie de Carouge s'étant ensuite considéra- 
blement augmentée , le roi Victor- Amé lU , par ses 
lettres patentes du 3i janvier 1786 , y érigea ua 
Collège où Ton enseigna la Rhétorique , les Homa- 
nités ^ la Grammaire , la belle Ecriture , la manière 
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de tenir les livres des riégocians , et toutes les parties 
relatives à l'Arithmétique. 

Ce Collège fut ouvert, pour la prealîèrfe fois , lé 
8^ de mai 1786, et, chaque année, le conseil de viUë 
distribua , avec If j)Iùs grande solçnpké , des prix 
aux élùdians oui se distinguèrent le plus datts lés 
isxei cicés littéraires qui eurent lieu ^ à là £n des 
cours scolastiques. 

Outre Içs établissetiiens dont ndus venons de parler i 
îl y avoit dans chaque diocèse de Tancienue Savoiô i 
tan Séminaire bù les jeunes ecclésiastiques étoient 
formés à la vertu , à la discipline 4e TÈgiise , et 
instruits dans la morale. 

M.gr Jeari-Pierre B ï O R b , dont toutes -l^s vues 
^fiè tendoient qu'aux solides avantagés de son diocèse et 
de sa patrie , résolut de fondef tïue Bourse qui piit 
fournir aux dépenses nécessaires pour envoyer dan» ^ 
le* pays étrangers, les pauvres étudians qui manifés- 
leroient de grandes dispositions, afin de s y perfectionner 
dans les arts et lès sciences. Il en obtint fagrément 
du roi Victor-Anlê III quv approuva, par ses lettres 
patentes du a6 janvier 1779 1 cette fondation- dont 
Ta dminist ration fut fixée par ordonnarice du 20 
toars suivant* Cet évêque de Genève^ qui làisisa toute 
son hoirie à cette Bourse , fut secondé dafis cette 
îitile iiastitution, par le. sénateur «Paul^ Joseph Biord 4 
son frère , et par plusiejurs amis de leur patrie , qui 
entrevirent, dans cet établissement, l^s mdyens dé 
développer à t^aris et dans les plus sàvai\tes yillei 
de TEiirôpe , les talëns d'Une jeunesse pauvre , mais 
dont le génie cultivé pouvoit , dans tout genre de 
science , rendre les services les phx^ importans au • 
pays où elle avoit pris naissance* 

f XVII. 
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$ xvu. 

Drf tÀcadimie Florimontane établit à Annecy , tan 

1607 , €t de la 8ociét\i d^ Agriculture de Chambéry » 

fondée en 1772* 

Là première A cad^ridie littéraire fdnâéé en Savoie^ 
fut celle d' Ahnecjr , instituée souk le nom de Florimon-^ 
kane ^ par 8. François de Sates et par son aini iiUimo 
ib célèbre président Antoine Favre. Cette Académie 
flont Henry de Savoie^ diic de Genevois et do 
Nemours se déclara le protecteur, prît pour emblé- 
hie lin Oranger avec celte devise : tleùn et Fruitsï 
Suivant ses statuts rédigés en lôoj ( a ) , elle fut 
côihposéè d'un Président qui fut le S. évêque de 
Genève, Juà Censeur, de àeMiL Collatéraux, d'ua 
Trésorier et de ^0 Académiciens nationaux. Elle 
s'occup;* dé philosdpliîe , de mathématiques , d'élo- 
fcfùerice , de poésie , d'Kistoirë , dé géographie ^t sur- 
tout de lâ Langue française dont elle donna plusieurs 
leçons, bà fut tr^s-àssîdu le jeuiie Vaugelas, fils dii 

maine, une séance 
à ceux qui jr lil 
, Ses membres lès 
i , furent Alphonse 
Fenouillet , évéque 
le Sales, les chai- 
rs collatéraux dés 
Favrë en fait lé$" 
f au jurisconsulte 
de cette Académie, 



( â ) Charles-Auguste de Sales, Vie de son S. oncle, 1. 7, pag.Sbp.* 
( b ) ttiétoîré de Bresse par Guicliénon , âr^. Maison Tat*re 

de Peroges , où est la leUfft lâtiT>e du piéiident Favre qui tracô 

à 5on ami^ l'histoire de cette Académît. 

Tom. h N 
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La Société R. Economiqub de Chanibéry , pour 
f Agriculture, le Commeice et les Arts, fut établie en 
1772 , par les soins de S. E. D. Joseph-François 
8àUier , comte de la Tour, comnia\idant général du 
duché ; par ceux des comtes de Costaz , de Conzié*, 
des Charœeltes , du médecin. Daquiu .et de plusieurs 
autres personnes distinguées de la^ capitale de la 
Savoie. Cette Société ayant pour but de s'occuper 
de Tamélioralion de Tagriculture du duché , de la 
fabrication de ses produits, de Taugmentatioii et de 
Ja conservation du bétail , le roi Victor-Amé III 
approuva, ses règlemens , en 1774 (a). 

S XVIII. 

th. { établissement des Bibliothèques publiques en Sa^nné» 

Ce fut encore à Annecy que Ton vit la première 
Bibliothèque consacrée à Tusage du public; Nicolas 
JDumax , chanoine , de la cathédrale et ofEcial 
du diocè§e de Genève , légua à cette intention , Tan 
1747, sa nombreuse collection de livres : ce premier 
dépôt fut augmenté par Içs libéralités de M. Simond , 
juge mage du Genevois , dont Rousseau parle dan$ 
ses confessions. Le comte de Grésy , auditeur général 
des guerres, le cUevaliev délia /(Jjiieza, de S. Slnsan, 
lieutenant général du duché , et le président baron 
Fonçet, de Montaillçur , furent ceux qui s'empres- 
-sèrent les premiers à donner leurs manuscrits et les 
livres les plus utiles pour cette bibliothèque publique. 

' Le règlement pour son administration fut rédigé 
en i8 art., le î3 avril 1765, par S» É,.le premier 



( a ) )lâ sont Imprimés avec les noms des Memlwes de Isk 
Société, dans le Recueil dei/.iédits , publié par M. Gorriui 
▼ol. in-4»°> an 1774. 
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président , comte Jacques Salteur^ et par le président ^ 
comte François-Xavier Maistre^ approuvé par Charles* 
Emmanuel III , et enregistré au sénat « le 8 de mai 
suivant Cette Bibliothèque confiée aux soins d'un 
chanoine de la cathédrale, étoit ouverte toute llaunée, 
avant et après midi , les lundis, les mardis et les samedis 
de chaque semaine , excepté pendant les vacanceg 
du collège. Aujourd'hui elle a été transportée dans 
line des salles de l'ancien évêché, et augmentée de 
celle du chapitre de N. D. , fondée par M, le chanoine 
Tavre du Crévion. On y a également réuni les livres 
trouvés dans les bibliothèques des religieux de la ville ^ 
oà Ton distinguoit celle des Capucins , composée ea 
grande partie des éditions rares et précieuses que 
M. le chanoine de Planchamp-de-Chateaublanc | dé 
fionneville, leur avoit léguées, en i75o. 

Voyez les BîiueU. de M. de Passier, çoL XII, pag. 99. 

La seconde Bibliothèque publique établie en Savoie | 
foi celle de la ville de Chambérj, à laquelle M. 
TAbbé Amédée- Philibert de^ Mellarède donna sa b^lo 
collection de livres , sous la condition qu'avant de 
la destiner à l'usage du public , la commune de 
Chambéry payeroit 5ooo" Kvres à la personne qui 
seroit désignée par son héritier. Le conseil de cette 
viUi^ ayant rempli les intentions de M", de Mellarède, en 
payant la somme ci^dessus à Madame la veuve MoUin^al, 
cette bibliothèque qui reçut ensuite plusieurs accrois- 
semens , fut ouverte , sous la direction du chanoine 
Bazin du Ckeney , et du médecin Daquin , depuis 
Tan 1785 g les mardis , jeudis et samedis de chaque 
semaine, excepté pendant les vacances. 

Il y a enx:ore dans la Maison de la commune de 
Sonneville , une Bibliothèque formée de livre» Uouvéê 
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béry et de Genève , n*a négligé ni soins , ni activité 
pour réorganiser dans le grand et le petit Séminaire , 
les études qui tendent à former dans la science de 
la religion , ceux qui se destinent au service des autels. 

§ XX. 

Coup iœil sur les Sciences , les Lettres et les Arts 
ions lesquels plusieurs Savoisiens ie sont distingués 
depuis le i3.^ siècle jusque nos jours. 

Quoique la Savoie , pays peu étendu et peu riche , 
n'ait jamais été le théâtre des grands événemens qui 
ont agité l'Europe , elle peut cepeadant se gloriÇer 
d'avoir donné aux pays étrangers, des Personnes dont 
les talens , les lumières et les succès dans les 
Sciences , les Lettres et les Arts , réfutent suffisamment 
l'insultante satyre du marquis d'Argens sur les Sa- 
voisiens. Cette assertion paroitra sans doute un paradoxe 
à ceux qui ne connoissant que notre nullité politique 
et nos montagnards dont on estime par-tout la probité, 
la modestie et la fidélité , n'ont jamais extrait de 
l'histoire littéraire de l'Europe , cette portion insen- 
sible , mais précieuse , qui honore tant notre patrie. 
En glanant çà et là les notices éparses que l'histoire 
des autres peuples nous a heureusement conservées, 
nous trouvons d'abord dans celle de l'Eglise , que 
les papes Nicolas II, Célestin IV et Innocent V, 
tous trois nés en Savoie , ne montèrent sur la chaire 
de S, Pierre , que parce qu'ils eurent des vertus et 
des lijmières supérieures à celles de leurs contemporains. 

Le cardinal Hugues de S. CÎher qui i dans sa 
ieunesse , développa ses talens à Cbambéry qu'il adopta 
pour ça patrie , enseigna 1« Droit à Paris , l'an 1220, 
fut l'auteur des premières concordance^, connues 
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de la Bible , et se rendit recommandable par ses 
imporlanles Jéga lions dans le nord de lEurope. 

Le cardinal de 3rogny présida le condie de Cons-* 
tance; sa modération Unie aux tàlens du cardinal 
de Châlant et du patriarche François de (^onzié , 
parvint à éteindre le schisme qui divisoit l'Église , 
et procura Téleclion de Martin V. 

Le cardinal dArles , le B. Louis Allamand , ori- 
ginaire de S. Joire en Faucigny , présida également 
le concile de Baie* aprçs la retraite du cardinal 
Julien Cesariui , et rétablit la paix de l'Eglise, par 
ses habiles négociations et par l'heureuse issue du 
concile, de Lausaiie qui, en i449 » reconnut Nicolas 
V pour pape légitime. 

De nos jours , l'on a vu , à Rome , les affaires les 
plus importantes -et les plus délicates être soumises , par 
les deux derniers papes , aux lumières et à la pru- 
dence du savant cardinal G E R D I L., de Samoens, 
dont la plume énergique a combattu si victorieuse- 
ment les ennemis de la Religion et du S. Siège ( a ), 

La science de la législation , du droit public , et 
la jurisprudence eurent , en Savoie , des hommes 
remarquables par leurs lumières et leurs talens. L'on 
ne peut qu'admirer les principes sages et lumineux 
qui caractérisent les préfaces que le chancelier Jean 
de Bèaufort et Nicod Festi , de Sallanrhes , ont 
placées au commencement Je chaq\je Kvre des ancieos 
Stafuts du duché , qu'ils rédigèrent en i43qi 



(a) Il faut chercher dan$ le Dictionnaire , le lien de la 
naissance oti du domicile des Personnages distingués dont nous 
parlons dans ce paragraphe ; on y trouvera le récit de leurs 
principales actions et le catalogue de leurs ouvrages. 
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J1.8 graiild cliancelier Louis Miliet-^e^Fayerges , à 
dîsÙDgué par ses, négpciations en Frapce et en Suisse,, 
fut cheirgé par Emmanuel-Philibert et par Charles- 
Emmanuel I, de h rédaction de§ pouvedes lois^ 
publiées Tan i58o. 

Les P. P. Pobcl et d« Rochette furent égalenwînt 
de savants magistrats et d'habiles négociateurs; Claude* 
Jérôme de Chabot , premier marquis d^e S. Maurice, 
se fit remarquer à Munster, par ses çonnoissances , 
k)rs des conférences qui précédèrent la çonclusioi^ 
de la paix de "Westphalie , en 1648. Les marquis dq 
Lullin , de la Pierre et de Bellegarde se distinguèrent 
dans leurs ambassades en France , sous les règnes 
de Louis XIII, de. Louis XIV et de Lou» XV, 
ainsi que les comtes de Costax ^ de Conzii ^ et le 
inarquis d' jiryj'Uars d^ns Içurs laissions ei^ Espagtie. 

Philibert S A L L l E n , comte de la Tour , né à 
Chambéry , fan i638 , n^lnistre de Victç^r-Amé II , 
présida le congrès de I^jsviçk, où fat conclue , en 
1697 , la paix entre la France , TEspagne , rAugle- 
terre , l'Allemagne et la Hollande. Ce ministre, qui 
fut honoré d'une estinqe particulière par Louis XIV 
et par Guillaume de Nassau , rqi d'Angleterre , 
transmit ses talens à ses descendans qui , jusqu'à 
nos jours , ont été chargés d'importantes çomn^issiou$ 
par la Cour de Turin. 

Pierre, comte de JMellarède fut ministre plénîpo- 
^entiai^re à Utrecht , à Baden , et se distingua dans 
toutes les Cours de fEurope. par les négociations 
qui lui furent confiées par le roi Victor 7 Amé U , 
gui le nomma ensuite son ministre à Turin. 

^ Le çonjte Victor-Amédée Chapelle de S. Laurent, 
du Bourg- S.-Mamice en Tarentaîse ^ dont lejtiarquis 
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Foscarini fait les plus grands élqges, à ca4se de 
J'ordre et de réconqqaie qu'il iutrodiiisit dans les fi- 
jfis^ncea du roi de Sard^igne , p[iérita d'être pommé , 
\e ^ mara i^Sq ^ ini|iistr^ des afi^res intérieures. 

Le çpmte François- Joseph deViRY, ipinistre 
plénipotentiaire de Charles-Emmanuel III, à Londres, 
y seconda tellement les intentions de ce monarque^ 
q\n avoi^ é\é pommé ^iiédiateur par le^ puissances 
belligérantes , quil parvint, par 1^ plpj habile pégo- 
piation, h ftif^ ponclure le traité ^e Paris , de l'aq 
J763 , qui rétablit la paix f ntre la France , PAugl^ 
|erre et Tlîspagne. L^s bon§ offices du comte d^ 
Viry qui , lanqée suivante , fut nommé painistre des 
affaires intérieures à Tiirip , parurent si important 
aux Anglais , que le parlenaent lui décerna pne 
pension , réversible pendant plusieurs années à Mi» 
Joseph-lVîarie de YiRY, son fils, successivement miujstrQ 
h la Haye , à Londres , ambassadeur à Madpd et h 
Versailles, aujourd'hui, nrïPîpbre du Sépat conservateur, 
l'un des cpmmandans de |a Légion d'honneur , et 
Chambellan de S. M. l'En^pereur des Français. Ce n'est 
pas seulep[ient ^ }a Cour de Turin que les Savoisien^ 
ont donné des preuves de grands^ taleus dans la 
carrière diploppiatique et adininistratiye , le coipte dQ 
P£LL£aAAD£ de S. Ilomain fut , à Dresde ^ 
premier ministre d'Auguste III, roi de Pologne; ses 
illustres fils , généraux au service de l'Autriche , sont 
autant connus par leurs taleus dans les pégociatiops» 
f^ue par ceux qu'ils ont montrés dans, les expédilions 
piilitaires. M. le baron Garnerin de Montgblaz, 
principal ministre du roi de Bavière, est originaire 
de Cbambéry ; et M. G a v a R « des Pi^ets, né à* Viûz 
en Faucigpy , s'est tellement mérité la cpnfiance de 
trois grands ducs de Toscane , qu'il eist parvenu . à 
^ ^\^p ^dpiinistr^teur générfd des , fipanççs dKtrurie, ot 
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à élre honoré à Florence , d'une eslîme iiniverselle. 

. Notre ancienne jurisprudence s'honore également 
des ouvrages immortels du président Antoine Favre , 
de ceux publiés par les présidens d'Oncieux , de 
Bavoux et de Lescheraine , et par les sénateurs 
Salteur, Berliet, Charpêne, Bergera , Deville , Morel 
et Viallet etc. , etc. 

Plusieurs Savoisîens se sont également distingués 
dans Téloquence en Italie , en France et dans leur 
pairie: Pierre Che\Tier, de Rumilly, fut regardé à 
Rome comme le meilleur orateur sous" le pontificat 
d'Innocent VIII ; Eustache Chapuis , d'Annecy , 
captiva tellement par son éloquence , Tempereur 
Chàrles-Quint , qu'il fut fait son conseiller d'Etal y 
et nommé ambassadeur auprès d'Henry VIII, roi, 
d'Angleterre. Les principales villes de France et 
sur-tout Paris, admirèrent Tonction sainte et tou- 
chante des discours du S. Evêque de Genève ; 
Pierre Fenouillet qu'Henry IV nomma évêque de 
Montpellier , fut , de son tems , chargé de presque 
toutes les Oraisons funèbres des personnages distingués 
de la Cour et de la capitale de la France: ce fut 
lui qui , aux Etals généraux de 1614 , porta , au 
nom du Clergé ^ la parole au roi et à la chambre 
du tiers-Etat • dans les discussions les plus impor- 
toutes. L'Abbé de la Perrousè se distingua également 
à Paris , par ses talens oratoires , pendant le règne 
de Louis XIV , tandis que le Père Fulgence de 
Bellegar^e , eh ^690 ; pa^soît pour le meilleur 
orateur qu'il y e&t à Turin. Tout Chambérv se rappelle 
les talens et les vastes connoissances du P. Rambert : 
tde nos jours , le P. Garnler , d'Annecy , et le P. 
drard , de Cliambéiy , ont porté l'éloquence de la 
chaire à ^1 degré ' de p eîTefclion qui a fait Tadmf- 
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ration de Lyon et de plusieurs villes de France. 
Anvers la nianifesta au ' premier , d'une manière biea 
flatteuse , en faisant graiver son portrait , Fan 1790 ; 
le second , professeur de philosophie , à Chambéry ^ 
rappeloit ^ns ses discours énergiques, la vivacité des 
taiens oratoires dont TAbbé Roissard , Jésuite de 
Chambéry , avoit , quelque tems auparavant, donné 
des preuves éclatantes à Versailles , et dans les 
principales Eglises de Paris, 

Ceux qui se rapellent les séances publiques du Sénat 
de Savoie , à la rentrée du premier décembre , re- 
gretteront sans doute, que les discours qu'y prononcèrent 
successivement les substituts de TAvocat général ^ 
n'ayent pas été livrés à l'impression ; le public y a 
perdu uue suite de morceaux oratoires d'une élo- 
quence aussi mâle quintéressaule. 

Depuis que les sciences exactes ont tant fait de 
progrès en Europe , le cours complet de Mathématiques 
que Ton trouve en cinq vol. , in-fol. , dans tontes les 
bibliothèques de l'Europe , met le P. Claude-François 
Millet de C u a l L £ s , au nombre des l^orieux et 
savants professeurs du 17.^ siècle. 

M. Amédée-François F R É z i e R, de Chambéry, 
mort, eu 1772 , directeur de l'école du Génie à firest, 
est Tinventeur de TEprouvette avec laquelle on 
détermine , dans les arsenaux , la force de la poudré 
à canon ; son Artificier , ses Elémens de stéréotomie , 
son i^oyage , par ordre de Louis XV , dans la mer 
du sud , si souvent cités par les auteurs de TEncy- 
clopédie , lui assurent .une place honorable parmi les 
savants distingués de son siècle. M. D u L a c , né à 
Chambéry , capitaine d'artillerie, devança , en Piémont, 
M" de Vincent! et d'Antoni , qui ont rendu recelé 
Piémontaise si célèbre. 



Digitized by LjOOQ IC 



M4 iNTBODUCTTOir JIjSTOniqVE. CHAf. VL 

L'Académie de$ sciences de Turîh , compte parmi 
ses premier^ fondateurs , le cardinal Gerdil ; elle 
reçut parmi »ef$ membres, 1^ chevaliers Daviet, de 
Fonceqex 9 de S. Ré|d ^% de Butte t; ce dernier 
est inventeur d'une Lunette Qcromatique, d'un Canon 
fie campagne dont la culasse sert d'o^usier , de la 
nouvelle mani^ro de cristalliser le sel à Moûtiers etc. « 
f te. Les nombreux membres correspondants que cette 
Académie s'est associés en Savoie, prouvent les progrès 
que les sciences y ojit faits depuis plusieurs années. 
En efiFet 9 les connoissances dans la Botanique , la 
Chymie , la Minéralogie , THistoire naturelle , les 
Mathématiques et dans toutes les parties de la 
Physique sont devenues plus corpmuues dans les deux 
départemens. Celui du Mont-BJapc se glorifie d'avoi? 
^onoé naissance à M, le sénateur Berthgi^let ., 
de Talloires , membre distingué de Tlnstitut , qui a 
tant contribué aux progrès de \^ chymie moderne, 
Le département du Lémap voit également un de ses 
savapts siéger parmi leà membreat de l'institut de 
France , c'est M. Alexis B o u v A no , né aux 
Contamines en Faucigny , qui marche, aujourd'hui, 
|i grands pas sur les tr^içes^des plus célèbres astroipom^ 

Antoine Pjerronnet, né à Chambéry , l'an 
lySi , passa du régiment des dragons de la ^eine au 
aervice de la France , où ses connoissances en géomé*- 
trie et. en architecture » le firent décorer des €h'dres 
du roi , et nommer Jnspeçteur général des ponts , 
chaussées, et salines du Royaume: la CQjistruction du 
pont de Neuilly le rendit Cjéièbre \ < et plusieurs 
Académies s'empressèxent de le recevoir dans leur 
sein. M. C R e t e t fut son élèv^jt,; successivement 
Directeur des, ponts . et .chaussées , Conseiller d'Etat, 
î'Empereur Napoléon I.^*^ ne pouvoit lui donner 
uue preuve plus évidente de , son esliuift et 4^ sa 
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confiance, quen le chargeant de négocier le Concordat ^ 
et en le nommant ensuite Gouverneur de la banque 
de France, 

M. CHEVAtLtEÂ^ né eil Savoidi ingénieUi^ 
opticien ) résidant à Paris^ quai 4^ THortoge da 
palais^ yieiit de construire un instrument desliué à 
faire connaître les différents dégrés de températiire 
de la cuve en fernientation ^4 et à diarquer le momeal 
précis du décu^^ageé Un autre Savoisien, M. Bartheiot, 
né à 5« Micliel en Maurieaae , âe distingue égale* 
ment à Paris, par la préèisioa aVec laquelle il exécuté 
divers instrumens de mécanique; 

Guillaume Ficheï, né au village dû Crêt datié 
la commune du petit-Bornand ^ fut , de faveu dei 
Français , le premier qui bannit Tantiqùe bal-batie 
des études dans TUnivérsité de Paris 4 dont il fut 
tecteur ^ sous Louis XI , ett 1467 , époqtlé où te 
iSavoisien introduisit Tart typographique dans la capi^ 
jtale de^la France^ ^ 

Claude de &titésÈt^ né à Ai% en Savoie, fut 
4tti des principaux omemens'de'l'Ûmversité de Turin, 
pu il mourut: archevêque ^ Tad tSidt il ftit le premier 
qui fit connoiire « en Franccf, les meilleurs Auteurk 
grecs, et, latiite , pat des traductions en" langue 
vulgaire ^ que celles de Jacques Amiot firent oublier^ 
On lit -encore son parallèle des règnes de Louis ,Xt 
let de Louis XII, qui , à travers im style suranné^ 
décèle un homme d'IÇtat^ 

'VAugust^^ Taurinorum d'Enimanuël»- Philibert de 
t' I N G Q N. ^ place cet historien au Aombre des auû^ 
quaires laborieux. Alphonse- Del Béïtb écrivit ITiîs-* 
toire de Bourgogne ; le P« Monod; I^uis de fiottet| 
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Thomas Blanc éclaircirent celle de la Maison de 
Savoie ; François C A F H É-de-Megève fit connoître 
notre ancienne législation et les chevaliers de FAnnon- 
ciade ; mais il étoit réservé à TAbbé de S. Real, 
que Voltaire compare à Saluste , de traiter l'histoire 
avec dignité , et d'être un des ornemens du siècle de 
Louis XIV ; sa conjuration de Venise et t histoire de 
Dont Carlos se feront touj^ours ' lire avec intérêt | 
dans tous les siècles du goût. 

VadgeIiAS, élève de fécale Fk)rimontane d*Annecy ^ 
fit sous son père , le (Hrésident Antoine Favre , des 
progrès rapides dans Tétude des langues ; il fut un 
des premiers Membres de l'Académie française ^ 
travailla à la rédaction de son Dictionnaire ^ et devint , 
yar la 'publication de ses remarques, un des légis- 
lateurs de la syntaxe (a). Scevole de S.te Marthe 
evoil déjà loué Jaojues Pelktier^ d'Annecy , mort 
principal du coUége du Mans à Paris, l'an 1682 « 
pour avoir écrit avec pureté la langue française^ et 
pour itre le premier qui eût publié les règles de sa 
prononciation et de son ortographe ^ tan i555. 

lia poésie Utinç et vulgaire fut aussi cultivée 
par les Savoisiens« au commencement du 14*^ siècle; 
Je Aw de M^toiie^ fit ériger dan» son palais une 
statue- à France Miçssijagien , d'Annecy , qui , en 



(a) Ella nonècosa indexa di considerazione,iltnotare cfaeSayojardo 
fb ono dei primi legisïatori del Francese îdioma , che on altro 
Savojardo, cioè FAbate di S. Real v'introdusse nèl modo di 
trattare la storia , e nuovo spirito, maggîor dignità e vaghezza, 
e che finalmente, aï teropî a noi più yicini , il cfuasi AUobrogo 
G. <7. RoasseiHi adomô la Francefte litterarora di nuora caraltere, 
a fenrida e concettosa eloquenza. 

, ^ ^ Senatore di Barrollo , Mem. sulT Ahate S. Béai, pas* 33ô, 
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i535 , se fit une grande réputation en Italie , par 
ses poésies latines. Le goût pour la littérature quQ 
Marguerite de France introduisit en Savoie , fit naître 
quelques poètes à Chambéry , tels que Marin de 
Conzié et Marc-Claude de Buttet , dont les poésies 
parurent à Paris ^ l'an i56i ; Pçsquier attribue à ce 
dernier, \invention des vers mesurés et rimis tou$ 
ensemble ( a ) ; Jean Frisât , prieur de Taren taise , 
J)ublia domus Sabaudiœ , en 1627 ; et le sénateur J.* 
B. Valence , un poëme latin sur la destruction de 
Jérusalem , Intitulé '^Solymeidos ^ lib. 4. Camberii 161 1; 
Albert Bally ^ évéque d'Aoste« donna aussi au public, 
le poète mêli y en 1669. 

Mais les deux poètes qui ont fait le plus dlionneur 
à la Savoie, sont M. V o i R o N , dont le poëme 
intitulé : Tnoïhpke de thumamté , consacré à célébrer 
les vertus de Charles-Emmanuel ^I , obtint les 
«ufiVages du public i et M. Ducis, de la vallée 
de Bçaufort , dont les tragédies si souvent représeo- 
iées sur la scène français « lui Ouvrirent les portes 
de FAcadémie^ et le fixent choisir pour «accéder à 
Voltaire, l^an i779» ^ 

C'est aux .soins, et au zèle d)ea Jésuites Pierre 
le Fevre , soit Favre du grand-Bornaod , et de Claude 
le Jfaï d'A&e en Faucîgny ^ qve pinceurs vîMtn 
dEurope durent le rétablissement des bonnes études; 
le premier fonda tous les Collèges cte la Sodiété 
naissante dans . i les Pays-Bas, en Espagne -et «it 
Portugal, et mourut en se rendant, à Rome, pour 
être sa*fcré patriarche des Indes ; le second , après 
s'être distingué au coucile de Trente et à la Couf 



(a ) Frosodie française de M. l'Abbé dOliyei, pag, iu 



Digitized by LjOOQ IC 



io8 hiTRODucTiON HisTORiquÈ. Chap. VL 

du duc de Ferrare , fut choisi pour rétablir lés 
iJaîveisilés de Vieuue eu Autriche , et d'Ingolstadt 
en Bavière^ où les inscriptions placées en son honneur 
attestent la haute idée que son mérité avôit inspiré à 
kes contemporains. Louis Cbdret , Jésuite , dé Sallânches, 
ilbhda les Collèges d^ Tiirîn et de Mondevi ; Annibal 
Coârety son frère , fut envoyé pour la même fin à 
t^alerme , et fut le premier qui pubjia les Rudimens 
de la tangué lattHe qui ont servi dé modèle à celui 
de Langres; 

Le P. Monei de la Bbnnevîlle, débrouîlta le premier 
les ténèbres de la géographie ancienne : son parallèle 
df*s langues latine et Jramçaisè servit de modèle aux 
I/ictionnaires ; ses autres nombreux ouvragés , ainsi 
que teux du P, .Alçxaudr.é Fi4^ei ^ tpus cohsacrés 
h rinstruction des élèves du collège vde la Trinité de 
I^on , accréditèrent pfif-toùt cette MaifiiOti d'éducation* 

i Î/Abbé Jean C O ^ H p t * .4e Faverges , ihort^ à 
parî^ ,. ea .1771,1 consacrja égfllepaeut aes falens i 
rééducation de la jeunesse dans." la . ci^ita(e de fet 
France , où il Ka line amitié très-étroîte avec le 
^and* Fontenelie* À fut rwleUt de f Université de 
Paris, où il pubfia des Eléniens da mathématiques 
et rai toùri de pfaifosopbié qui eut du succès. ^ 

Quoique la Savoie fixait jamais été un pays oii il 
têd facile de cultiver lés beaux- Arts, ,. et que là 
jM-emière école de. tirssîn Jîriiçée par tM,» 0»INC£T-, 
île liuiniJly, n'ait été établie qti'en 1*777 1 cependant 
avant ce tems plusieurs artistes Savoisiens s^étoieiit 
déjà ^tingués cliez f étranger; 

.Raymond Rang UB kl, mort à Art-as, TaniSSi, 
passoit pour le plus habile maître d*écriture de son 

tems 
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tems, et les ouvrages dont il décora les châteaux 
de Chambord et de Fontainebleau , le placèrent alors 
au raiigr des bons sculpteurs employés par les rois 
de France, 

Odoard V i a L L E T, de Cbambéry, connu en Italie 
sous le nom de FiaUtti , devint à Venise ^ ua 
célèbre élève du Tinloret , pendant que son père et 
^on frère aine occupoient des chaires de Jurispra* 
dence dans TUniversité de Padoue. 

De la Monce établit une école de peinture à 

Chambéry , environ Tfin i65o , et fit plusieurs élèves 

qui furent chargés de peindre les décorations faites 

^ Annecy pour la canonisation de S. François de Sales. 

. Jean Tasmires , dont les gravures sont si recherchées, 
«e distinguoit alors à Turin : Jean de Vougy , autre 
Savoidien , obtint au Capitole , comme artiste sculp* 
leur , le second prix , en 1707 , et le premier t ea 
'I708 et en 1709; tandis que M. Lnnge^ d'Annecy, 
ornoit de ses tableaux précieux, les Eglises de Tuiiâ 
et de Boulogne , où T Académie clémentine s'empreqsa 
de le recevoir au nombre de ses membres. 

Quelque tems après , M- d*0NCiET7X de Douvre 
s'appliqua à Rome à la peinture d'hfetoire , et ses 
tableaux attestent les progiès qu'il avoit faits dans ceç 
art divin. C'est à lui que M. Jean-François Berengier^ 
é^ Chambéry , dût ses premières counoissances eu 
peinture ; il les perfectionna à Parme ,^ où le célèbre 
"Mengs ne cessoit de louer sa belle copie de la 
vierge du Corvège, 

M. Jacques B E R G E H , de Chambéry , est aujour- 
d'hui un des premiers peintres de la capitale du 
Q^iQÔde chrétien ; ses, grands tableaux d'histoire exposé» 
ToJïï. L ' O 
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en différens tems à Rome , qui ont passé à Londres 
et à Pontremoli en Toscane , et le prix de peinture 
jquil vient de remporter, en 1806, à Milan, prouvent 
que le génie Savoisien n est point étranger aux arts 
V sublimes de Tîmitation , quand il habite le sol fortuné 
qui les encourage et les protège ( a ). 

La Musique a eu aus3i parmi nous quelques virtuoses» 
Nicolas Martin, de S.-Jean-de-Maurienne , se fit^ 
par le chant et par ses compositions harmoniques, 
une grande réputation en France, environ Fan i556. 

. RpYER , autre Savoisien établi à Paris , Tan 1726 , 
hy acquit mie telle réputation par son talent à toucher 
de lorgue et du clavecin , qu'il devint maître dç 
musique des Enfans de France, en 1746; il obtint, 
en 1754 » la charge de Compositeur de la musique 
de la Chambre du roi, et la place d'Inspecteur 
général de TOpéra de Paris. M. François R e y , de 
Chambéry , élève du célèbre Pugnani de Turin , 
est actuellement premier Violon au grand théâtre de 
Marseille: M. Raymond, directeur de T Ecole secondaire 
jde Chambéry , qui connoît et pratique FHarmonie , 
vient de publier , sur la théorie de la Musique , 
des Essais qui ont été accueillis avec la plus grande 
faveur paît dej écrivains dis^ngués dans cette partie , 
et dont quelques-uns ont été imprimés dans les 
journaux de France. 

Tel est Fapperçu généi;al de ce que ThistoirQ 



( a ) Voyez dans le Dictionnaire, l'Art. Artistes Savoisikns, 
où noUs avons réuni, par ordre Chronologique, toutes les 
Notices historiques que nous avons pu recueillir sur ceux qui se 
sont distin^és dans la Peinture, la Sculpture', la Gravure et If s 
autres parties du Dessin : on y trouvera également l'indication 
4çUurs productions^ et le jugement qu'en ont porté les oonnoisaeors. 



\ 
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littéraire de Savoie présente de plus intéressant dans 
l'espace de plusieurs siècles ; les détails sont réservés 
pour les articles du Dictionnaire , où Ton trouvera 
rbistoire des hommes de Lettres, nés Savoisiens , 
avec les titres de leurs ouvrages dont nous avons pu 
avoir connoissance. 

Fin dm l'Introduction Historiqux^ 
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NOTICE 

DES SAVOISIENS 

RECTEURS, PROFESSEURS it RÉFORMATEURS 

Dans Us Universités étrangères , et de ceux qui ont 
été et sont Membres ou Correspondons des Académies 
et des Sociétés littéraires de lEurope, ' 



RECTEURS ET PROFESSEURS 
Dans t Université de Taris et autres villes de France» 

VT uiLLAUME FiCHET, né au pelît-Çornand , 
professeur de Belles-Lettres , de Rhétorique , de 
Philosophie et de Théologie , pendaut 20 an's7 dans 
rUûiversité de Paris , dont il fut Recteur , en 1467. 

Jean Cochet, né à Faverges , licencié en 
Théologie , de la Maison et Société de Sorbonne , 
professeur émérite de Philosophie, ancien grahd-Maîlre 
et principal au Collège du cardinal le Moine , Recteur 
de l'Université de Paris , mort le 8 juillet 1771. 

Hugues de S. Cher, Savoisien , j^rofesseur en 
Droit à Paris , en 1220 , ensuite cardinal. 

Pierre de C h a M p a G N o n , né à Moûtiers , 
succéda à S. * Thomas d'Aquin dans renseignement 
de la Théologie , à Paris', mort pape , sous le nom 
dlNNOCENT V, Tan \i^6. 

Guillaume T a r d Y , d'Annecy , professeur de 
Rhétorique à Paris, 1480* 
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Des Sat^oisiêns Recteurs et Professeurs dans Us 

Universités étrangères. 

Jacques Pexleïtier, 4' Annecy, professeur de 
Mathématiques à Paris , mort principal du Collège du 
Mans , Tan 1382. 

Anniba! C G DR ET, Jésuite, deSalIanches, pro- 
fesseur dans r Université de Messine en Sicile , 
Recteur des Collèges de Lyon et de Tourft>n , mort 
provincial d'Aquitaine , en 1099. 

Aimon Mo NET , de Bonneville, doyen des avocats 
de Paris , professeur en Droit dan« l'Université 
d'Orléans , en 1626. 

Philibert M o N E T , Jésuite « né à la Bonneville ^ 
professeur de Rhétorique à Lyon , mort en 1643. 

Alexandre F i c H E T , Jésuite , né au pelît- 
Bornand , professeur de Rhétorique à Lyon , mort 
après Tan 16S0. 

Claude-François Millet de Challes , Jésuite, 
né à Chatnbéry , nommé par Louis XIV , professeur 
d'Hydraulique à Marseille , ensuite professeur de 
Mathématiques à Paris , à Lyon et à Turin , 
mort en lôyiJ, 

N. La T H u I LL E , Savoîsien •; de la Maison et 
Société de Sorbonne , professeur de Théo logie à 
.Paris , peiulant 26 ans. 

M. L'Abbé Jean-Marie BurMer-Fontanel , né 
à Régny , département du Léman , professeur de 
Pliilosophie de Paris , au Collège de» Irlandais 
et Ecossais réunis , en 1806. 
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M.' N. VoiBON, de Chambéry, professeur de 
Mathématiques au Prytanée de Paris, i8o6. 

PROFESSEURS 

Dans les Vnis^ersitis dliaUt et d'MUmagne. 

Pierre F a v B X, du grand-Bornand , premier 
disciple de S. Ignace, professeur de Théologie à 
la Sapieno^ de Rome» Tan iSSy- 

N, ViALLET, Tibère Viallbt, son fils, 
de Chambéry , professeurs en Droit dans l'Univer- 
aité de Padoue » en i57o. 

Einmanuëi-Philibert dePiNGON^néà Chambér)', 
Recteur de l'Université de Padoue , en i55o , et 
réformateur de celle de Turin, en 1570. 

Claude Le Jaï , Jésuite , d'Aïse, professeur et 
Recteur des Universités de Vienne et d^Ingoistadt , 
en i57Q . et fondateur du grand Collège de Ferrare , 
en 1547- 

Balthazard C a y a t , Jésuite , né aux Echelles f 
professeur de Théologie à Ingolstadt, en 1600. 

Jacques MiliLBT de Challes , professeur et 
chanceher de l'Université de Glatz, en 1660. 

recteurs; 

Professeurs , Docteurs CoUigiis et Réformateurs àe 
t Université ëe Turin. 

Jean de S B T 5 S B L , d^Aix , gouverneur et rectepr 
de rUniversité de Turin, Tan 1460. 

Claude M i L L £ T , de Bomieville , recteur , le 
?o juillet i5i5. 
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Suite des Red, , Prof es. etc. dans t Unis^ersîti de Turin. 

Emmanuël-Pbllibert de Pingon, réformateur , 
.fan iSyo. 

L'Abbé Amédée - Philibert de MBLLAiiiDK, 
de Chambéry, recteur, en lyaS, et réformateur en 1737. 

L'Abbé Jean-Baptiste de la T o u K de Cordon , 
réfonntttteur, le aS mars 1772. 

Le Chevalier André-Joseph de G A V A K © , de 
RumilJy , recteur, en 1792 et 1793. 

Claude de S e r s d £ l , d'Aix , professeur en 
Droit, en 1480 , mort archevêque de Turin, eu i5ao. 

Claude-François Millet de Challes , pro- 
fesseur de Mathématiques , en i670, 

D. Fulgence de Bellegarde , Barnabite d'Annecy , 
professeur de Philosophie ^ en i72o, 

D. Sîgismond - Hyacinthe G E R D i L , Barnabite , 
professeur dans l'Université de Macerata , ensuite d© 
Philosophie et de Morale dans celle de Turin, 
en 1747 et 17S4 , ensuite cardinal. 

DOCTEURS COLLÉGIÉS. 

Joseph-François P A G E T , né à S. Julien , en 
1726, docteur collégié et préfet de la faculté de 
Droit au Collège des provinces , en 1746 ; précepteur 
du duc de Chablais, ensuite conseiller du roi de- 
Sardaigne , mort en 1796. 

M. le Sénateur Berthmr, de Chambéry, docteur 
collégié de la faculté de Droit , en 1786. 

M. LlAbbé Nicolas S. Marcel, d'Annecy 
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précepteur des ducs de Genevois et de Maurienne, 
Conseiller du Roi , Abbé de Orazan » membre du 
Collège des Arts , classe de Philosophie , en 1790. 

MEMBRES 

De t Académie des Sciences de Turin , établie en 1778. 

Le Cardinal G s n d i L , déjà de la première 
société établie en 1757, membre, en outre, de la, 
Société b. de Londres « de llnstitut de Boulogne, 
de TAcadémie de la Crusca de Florence , de celle 
des Arcades de Rome , etc. , mort le 12 août i8oa. 

Le Chevalier DAviaT-de-FoNCENEX , brigadier 
d'infanterie • gouverneur de Sassari , né à Thonoo , 
en décembre 1734 > lùort k Casai en 1799» -^^ 
démicien en 1778. 

Le Chevalier Charles -François de Buttet , colonel 
d'artiUerie , directeur des Salines de Moûtiers , 
originaire de Bonne ville , né à Suse , le 10 décembre 
1758, mort à la Cité d'Aoste , le 22 juin 17979 
Académicien en 1778. 

M.' Jacques- Alexis ViCHARD-de-S.-RÊAL , né à 
S.-Jean-de-^la-Forte , intendant des provinces de 
Maurienne et d'Aoste , sous Tancien gouvernement t 
Académicien. 

M/ C. F. Berthollet, de Talloires, Membre 
du Sénat conservateur , de l'Académie des sciences 
de Paris , de celles de Londres , de Manchester , 
d'Harlem, de rinstitut de France, de celui d'Egypte, 
associé libre de la Société agraire de Turin etc. | 
etc. , Membre national de t Académie de Turin. 
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MEMBRES 

Correspondons de t Académie des Sciences de Tkrhim 

M/ Joseph Dfspines . médecin de la F. IL ^ 
çn Savoie , reçu Correspondant le ao novembre lySS. 

M. Joseph-Marie Gavaho, de Vipz en Faucîgny , 
docteur en Droit et en Médecine, sous -Préfet de 
Tarrondissement de Bonne ville, Cor. le i.er lévrier 1784. 

N. Bois*SBT, doeteur médecin, de Chambéiy, 
Cor, le I février 1781. 

M. Louis Brun, de Chambérj , mathématicien ^ 
Cor. le i3 avril 1784. 

M. Joseph Fontaine . de Boege ^n Fancîgnjr, 
chanoine et professeur de Philosophie à Annecjr « 
Cor, le i3 avril i 784. 

M. Michel-Gabriel Paccakd , docteur médecin , 
de Chamonix , Cor. le i3 mars 1785. 

M. L'Abbé N. Eminst, d'Annecj , botamsle^ Con 
le i3 mars i785. 

M.r N. FoDERET, de $.-Jean>de-Maurie&Be » 
docteur médecin , Cor. le 3o novembre 1788. 

M.r J. B. P. Maucoz , de Jarrier en Maurienm», 
professeur de Mathématiques à T Ecole centrale du 
Mont-Blanc , docteur médecin , Côr» le 27 mars 1790. 

M. Nicolas DvCHÊKE, de Boëge , intendant 
de Madame de Provence , Cor. 1790. 

M» Xavier Maistrs , capitaine dans 1^ ré|;imc^ 
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Suite des Membres Correspondants de t Académie des 
Sciences de TUrin. 

de la Marine , directeur de la bibliothèque et Idu 
musée de Tamirauté de 5. P. , Cor. le 3 mars 1795. 

M. François MouxY-de-LocH|E , lieutenant colonel 
es armées Sardes , Cor» de f Académie des sciences de 
Turin, le 3o novembre 1798, de la Société Phi- 
lomatique de Paris , Membre de celle de pbjsique 
de Genève etc. , etc. 

M» Joseph-Marie Socquet, de Megève, docteur 
médecin , ( premier démonstrateur de chymic au 
grand Collège de pharmacie de Venise ) de la Société 
de Médecine de Paris , de la Société de Médecine 
J)ratique de Montpellier , de TAcadémie des Irrequieti 
de Chieri , de celle d'Agriculture , Arts et Manufac- 
tures de Clermont , de Chambéry , professeur de 
Mathématiques et de Physique dans l'Ecole secondaire 
de cette dernière ville , Cor. le 2 nivôse an XL 

M. Claude - Humbert Destines, d'Annecy , 
docteur médecin , Cor. le 11 pluviôse an XL 

M. L'Abbé Etienne BoRSON, deS.-Pierre-d'Albigny, 
Membre de l'Académie des beaux -Arts de Florence , 
en 1796 , Tun des conservateurs du Musée d'histoire 
naturelle de l'Académie des sciences de Turin , et 
démonstrateur de Minéralogie. 

MEMBRES 

Dtf V Académie littéraire établie h Turin par Madame 
J.'Baptist'e de Nemours , duchesse régente de Savoie , 
Tan 1677. 

L'Abbé César Vichard de S, RéAi., Hisio- 
rio^phe de Savoie , 1677. ^ 



Digitized by LjOOQ IC 



NOTICE. aig 

Acaàimiciens Membres et Correspondons 
de diverses Académies. 

Philibert Sallier» comte de la Tour ^ ministre 
de ia guerre sous le roi Victoi'-Amé II, Membre do' 
TAcadémie de Turin, en 1677, 

Albert Bally , d*Alby • évêque d* Aoste , en 1677. 
DE L'ACADÉMIE FRANÇAISE. 

Claude FAVRE-DE-VAUGr.LAS , né h Chambéry , 
Tun des prenoders Membres de TAcadémie française , 
fan i635. 

M/ N. D u c I s , d'Hauteluce.., successeur d© 
Voltaire , à l'Académie française , fan 1779. 

DE L'INSTITUT db FRANCE. 

M.i^ C. F. Bekthollet, Membre du Sénat 
conservateur, de la première classe de rtustitul , 
6.® section, de Chymie etc. 

M. Alexis Bouvard , des Coiitamines en Faucigny ,. 
de la première classe de l'Institut, 3.*^ seclion, 
de fAstronomie. 

M.r rf. Ducis susdit, de la a.® classe do. 
flnstitut , Langue et Littérature françaises. 

MEMBRES 

He diverses Académies, 

Antoine PERiiôNET,de Chambéiy , clie¥tiHer des 
.Ordres du roi de France , inspecteur général des Ponts , 
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Suite def Académiciens , Membres et Correspondans 

de diverses Académies, 

* 

Chaussées et Salines de France , membre de FAcadé- 
mîe d'Architecture de Paris , çn 1767 , Associé 
libre de celle des sciences, en 1765, Correspondant 
de r Académie des Sciences , Belles-Lettres et Arts 
de Lj^on , de celles de Metz « de Houen et de 
Stockholm. 

Le Marquis Alexis ^ Barthélemi C 6 s t A z , de 
Chambéry , ^6 FAcadémie des Arcades et de S. 
Luc de Rome , de |a Société économique de Beruef , 
de eelle d'Agriculture de Chambéry. 

N. M o N E T , originaire de Bonneville , généi"al 
major au service de Saxe , Associé correspondant de 
TAcadémie des Sciences et Belles-Lettres de Nancy. 

Joseph - Nicolas - Pancrace R o Y e r , Savoisîen , 
directeur général de TAcadémie royale de Musique 
et du Concert spirituel de Paris , en 1740. 

M. Joseph D A Q u I N , de la Société de Médecine 
de Paris , membre de l'Académie des Sciences , 
Belles -Lettres et Arts de L3^n , de la Société 
Agraire de Turin , secrétaire perpétuel de celle de 
Chambéry, professeur d'Histoire naturelle à l'Ecole 
centrale du département du Mont-Blanc , bibllo- 
tl)écaire de Chambéry, sa patrie. 

M. Hyacinthe Gavard, né à Monlmélîan, 
membre de la Société de Médecine de Paris, 
associé de celle de Marseille. 

Ferdinand Jacquier, de Bonneville, proto- 
xuédecia du Faucigny , membre correspondant de la 
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Suite des Académiciens , Membres et Correspondons 
de' diverses Aûodémies, 

Société Médicale de Mootpellier ^ mort â^é da 86 
i^us Y en 1807. 

M. George - Marie Raymond, de' Chambéry , 
de la Société . Philolechnique de Paris, de ceiic 
libre des Sciences et Arts de la même ville, àe 
r Académie des Sciences, Belles- Lettres et Arts de 
Lyon\ de celle de Nismes*, collaborateur de la 
Bibliothèque française, Directeur de fEcole secondaire 
de Chambéry et professeur de Mathématiques , con- 
servateur du Musée de la même ville. 

M. François Albanis-Beaumgnt , de Chambéry, 
membre honoraire des Sociétés des Arts et Sciences 
de Londres et de Genève. 

M. Jacques C A n R o N , docteur médecin d* Annecy. 
Académicien correspondant de la Société R. Economi- 
que des Géorgophiles de Florence. 

M. Jean-Louis Gilillet, de la Roche , ancien 
professeur à Carouge, membre de l'Académie Italienne , 
Associé correspondant de la Société R. Economique 
des Géorgophiles de Florence. 

M. Aimé -Marie Broisin, d'Aïse en Faucîgny, 
docteur médecin , Membre correspondant de la 
Société des Sciences et Belles-Lettres de Montpellier. 

M. Jacques- Ambroise M a R i > , né à Salliùaches , 
le 4 ûvril 1775 , ancien ofiBcier de santé de Tarmée 
des Alpes et dltalie , chirurgien prosecteur de TEcola 
de Médecine de la marine de Toulon , membre 
correspondant de la Société de Médecme de Montpellier* 
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Suite des Acadimicîens , Membres et Correspondants 
de disperses Académies . 

M. Sîgîsmond Dbscole, d,e Chambéiy « de 
rAcadémie de Nîmes. 

' M. Aothelme Marin, de Chambéry , de i'Aca* 
demie de Législation de Paris, i8o3. / 

M.TS Frédéric Millet d'AnviLLARS et Henry 
Millet d*AAViLLAAS de TAcadémie des Jnnominati 
de Sienne. 

FIN. 

La Table de Flntroduction historique se trouve à 
la Jln du L^t yolumc , ainsi que les Errata. 
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.fi ON B A N C Ë , eommune et vallée au départ^ « 
ment du Lém^n 4 cantx>Q d'Evian, renommée par 

. Tabonâanee et la bonté particuiière de ses pâturages , 
où paissent ^ en été , de. nombreux troupeaux : les 
habitans on font un grand commerce en Valais êlf 

,en Piémont où its veddect leurs génisses, qui y 
sont très-recherchées. Chacun connoit les vacherins^ 
( fromages liquides ) de celle riche vallée ; ils font 
les' délicies des meilleures tables de Genève , de 
Suilsse et de toute l'ancienne Savoie. 

S. Cohmban , sur la fin du 5.® siècle , , vint pe 

réfugier au milieu des . forêts qui couvroient • Ja 

vallée d'Abondance^, il y rassembla quelques disciples 

qui inlroduifrirent Tagriculluie dans ce lieu , îJor? 

Tom. I. P 
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126 ABONDANCE. 

désert et inbonnu. Théodoric , après s être emparé 
du premier royaume , de Bourgogne , les dispersa , 
Tan 534 9 et bannit de ses Etats S. Co{ombaïi , qui 
se retira à Bobio en Lombardieè 

Les chanoines réguliers de S. Maurice en Val^s, 
qui avoient succédé , à Agaune, aux anciens moines 
de Tornade j vinrent, plusieurs siècles après , fonder 
à Abondance , le premier établissement religieux du 
ChahlaiSf Tan 11 08. Le B. IPonce de Faucjgny dressa 
les constiti^ons de cette conuHuiKiuté , qui devint chef 
d*une congrégation particulière, de laquelle dépendoient 
les abbajes de Sixt, de Filly , et dEntremout en 
Savoie , et celles de Grand-Val et de la Gollie en 
Bourgogne. Labbé d'Abondance eut également juri- 
diction sur 17 prieurés répandus dans les provinces 
voisines / et présidoit , chaque année , le chapitre 
général de sa congrégation. Elle se concilia tellement 
l'estime universelle , qu^ toutes les cathédrales de 
Savoie observèrent sa règle au commencement du 
12.® siècle , et que les princes et les seigneurs s'mn- 
pressèrent de lui faire de grandes largesses. Le 
relâchement s'étailt ensuite introduit parmi les chanoi- 
nes d'Abondance, S.François de Sales leur substitua , 
en 1607 y les Feuillant ^ qui eurent ordre de se retirer 
à Lénxenc, Tan 1768 ,' ensuite des différends qu'ils 
eurent avec le cu^é Jeiaa • Marie - Aimé ^^/»^ar * 
4e la Roche.. 

Le roi Charles-Emmanuel III obtint Tunion de 

Tabbaye d'Abondance ^ la S.te Maison de Thonon, 

patv bulle de Clément XIH , en date du 2 août 

1762;. et dès -lors le préfet de-^Ia S.tè Maison en 

i. prit le titre d'abbé commendalaîre. 

Abopda^ce, dont la population est d^ tZjS individus, 
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a une église vaste et ff une belle proportion gotliiqué , 
sans que Ton y observe cependant aucun monument 
digne de considération^ 

Les personnel qui se sont distinguées dans les 
lettres , pendant qu'elles régissoient Tabbaye d^Abon- 
dance , sont : 

I. A I A z z A ( Vespasien ) ^ fils d^ Nicolas Ajiazz^^ 
"sénateur de Tnrin, et d'Mortense' Bobba. lï futtrèf- 
célèbre de son tçms par «es profondes connoissanc^s 
en jurisprudence , en philosophie^ , en théologie, et 
sur-tout en belles-lettres qu'il cultiva avec succès ^ 
pendant qu'il étoit archidiacre à S. Ëusèbe de Vqrceil. 
Ayant été nommé abbé d'Abondance « en i6o5 , il 
ne put supporter Tinconduite, ni .souffrir Tignorance 
des six chanoines de son al>baye ; il sollicita S. 
JPrançois de Sales de se servir de son autorité épis- 
copale, pour les obliger à embrasser une vie pltis 
austère , plus régulière et plus utile. On a, de 
I^abbé Aïaïza, plusieurs lettres savantes, imprimées 
en tatin et en italien, dont le^ titres et les é^ditions 
sont indiqués par Augusin Chieza , dans son catalogue 
des écrivains Piémontais , Savoisiens et Niçards ^ 

P«g» Ï09 1 édition de 1790. 

., >■ ■ ' "t 

IL Le Y AT (Dom Hilàire de S. Jeôn-Baptiste ) . 
qui naquit, à, Boëge eu Faucigny; il étudia à Turin , 
et prit rhabit des Eeuillans à Pigp^rol , Tan 1627; il 
fut successivement prieur à Abondance et à Lémenc, 
et s*adonna à la recherche des anciennes Chartres; 
il en fit cpnnoître, de très-, essentielle* à Guichenoa 
et à Charles-Auçuste de Sales « qui Tun et l'autre 
rhonorèrent d'une estime particulière. Il parcourut 
les villes et les bourgs de ^sa patri^ , fouijla dans 
toutes les archives des églises et des maison^ distÛK 
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guées du pirys; et de ses recherches il composa les 
ouvrages suivants : 

X.^ Tableau ginialogiqut dês princes de la Maison 
if Faucigny , avec celui desJumiUes qui en descendent ^ 
Ms^, in '/oL 1660. ^ 

Cet ouvrage , qui est une histoire exacte et très- 
intéressante des barons et de lancieune provÎDce 
du Faucigiry , est écrit avec une crijique judicieuse, 
et justiBé par des' 'titres précieux qui lui fervent de 
jf)reuves. Il fut commenté. Pan 1696, par le Père 
D.* Luc de L'ucînge ffArenthon, j^rieur dés domi- 
'tiicains d'Annecy t et en 1760, par M, Besson , curé 
•*de Tîhapeiry^ qt.î se proposoit de lé fafre imprimer. 
' J en connois trois ' Copies , dont Fune appartient à la 
^iWîotlièque publique -de Bonnevîlle. * 

. ; ^^ Compilation des nntiquitis dé lÂmenc , avic 
rplusieifi^s reahepcbe^: jtir ta viUt de Ckamkér^^ Mss. 

3.*^ Catalogue des aib^s d Abondance y depuis fan 
licA ^jusaujcn i66>^ ^ .3^55. , ^ . 

4*^ Ahhales litipœ ducaiûs Sabaudiee , Mss. 

Voyei Augustin Chîcza , cai^lo||i|e c|fs éçr^ii^^s. SaYoîsîeoa, 
pag. i3o ; Gnichenon ; le Ponrpris historique de la Maison de Sales» 
ft^le^lVImisçnts, de.3ç^i^^;),«-vt>L iit<.^ ^ , 

I î ACITAVONES, nom que Tbn trouve dans 
'les éditions et dttns pfusîieurs manusfcrit^ de Piine , 
TJiôur désigner un nés peuples des Alpes, Vaincus par 

Au^sté. Dans Tinscription du trophée érigé à cçt 
'ériipéreur, ce nom se trouvant opiacé ' entre les 

Sûlassi- ^oîl les val-d^Aostins, et les MeduUi^ habîtans 
'dé la Manrîennei les Commentateurs: de Pline oqt 
^pefljgé que le padt AcHàyoties étoît' nécessairement une 
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atlérâtion du lexte primitif du naturaliste romain , 
parce que la position géographique qui seroît assignée 
à ce peuple supposé 5 ne peut convenir qu'aux seuls 
Centrons , qui occupoient ^ outre ta Tarentaise.^ tout 
le liaut-Faucigny , par où ils confinoient avfc les 
habitans de Martignjr en Valais. Louis Chieza; dans 
sa belle histoire du Piémont ^ pag* à3 , n'hésite point 
âe dire , dans son cominentaii e sur Tinscription d|i 
trophée d'Auguste : OU Acitûs'ohi , ntssuno sa quali 
siano al présente , ed alcuni credono che il testo sia 
corrôto , e che in luùgo ai detta parola , si debba 
leggere , C EN TROff E&^ Corne hanno Jatto , Egidi0 
Tuscudo , Antonio Finetto etc» 

Le célèbre manuscrit de Pline ," possédé par la 
maison Chifflet , de Besarçon » en 1607 , ne laissant 
plus aucun doute sur la conjecture de Chieifl ^ nous 
renvojons nos lecteurs à l'Art* Cbkï h ON 8, pour 
né pas multiplif^r inutilement les observations relatives 
à ce point d'érudition sur nôtre histoire ancietine. 

AIGUEBELLE , petite villfe de rârrondisâemettt 
de Maurienne , département du Mont-Blanc , est 
aujourd'hui le siège d'une justice de paix ^ d'un bureau 
d'enregistremeat et d'une brigade de gendarmerie. 
Cette ville , dont la population n'est que de 687 per- 
sonnes , est élevée au-dessus de la mer de i65 tôiseà : 
elle est située sur l'Arcq , à l'extrèrnité septentrionale 
de la vallée de Maurienne , au milieu d'un bassia 
bien cultivé , placé entre le mont Boisban et les 
beaux vignobles de l}umières. 

Les premiers comtes de Savoie qui babitoient le 
château • de Charbonnière qui dornine la ville et la 
vallée « entourèrent Aiguebelle de murs , de fossés 
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et lui accordèrent des privilèges capables dy attirer 
une nombreuse population. 

Sous le régné d'Adélaïde de Suse , on y battoit 
une monnoie connue dans les anciennes Chartres sous 
le nom de soUdi Maurianenses ^ qui avoit cours dans 
toute la province ecclésiastique de Vienne. L'arche- 
vêque de cette dernière ville fit des représentations , 
à Toccasion de quelques fripons qui y frabriquoient de 
la fausse monnoie , sous le règne de Tempereur Henri 
III ; les fils d'Adéliuide promirent de faire cesser cet 
abus , et reconnurent tenir en fief dudit prélat , le 
dtoit de battre monnoie dans leurs Etats deçà les 
monts , comme on -le voit clairement dans la chartre 
que Chorier rapporte dans son Nobilier du Dauphiné, 
vol, J , pag. 3o6^ 

Aiguebelle n*est plus ce qu'elle étoit dans le 14.^ 
siècle ; ses habitans avec la garnison du Fort de* 
Charbonnière ayant voulu faire résistance à l'armée 
victorieuse de François I, en Tan i536, les deux 
tiers de cette ville , comme le rapporte Pingon , 
furent réduits en cendres et démolis. Lesdiguîères s en 
empara de nouveau , en 1597 ; et après un siège 
opiniâtre , son Fort fut repris f année suivante par Char- 
les-Emmanuel L Le maréchal de Crequi s'en rendit 
maître en 1600 ; et les Espagnols , en 1742 , après deux 
heures d'un feu continuel et très-vif, en délogèrent 
les troupe^ du roi de Sardaigne, 

Il n'existe de Tancienne ville d'AiguebeDe , qu'une' 
rue , qui est sur la grande route moderne , et deux 
rues transversales très-étroites , dont l'une conduit à 
Véglise paroissiale de S. Etienne , et l'autre à l'hospice , 
où Ton 4 établi une école publique. On trouve beaucoup 
de fondemens d'anciens murs dans la petite plaine 
qui s'étend depiiis cet hospice jusqu'au pont de 
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Randens , au delà duquel étoit Tancienne collégiale 
de S.te Catherine. Cette église , qu» tombe en ruines^ 
étoit vaste et d'une belle proportion ; un kmbon ^ sur 
lequel on voit des sculptures qui indiquent le goût 
du i3.^ siècle , sépare la nef du cbçeur , au milieu, 
duquel "étoit le magnifique tombeau en bronze 
du fondateur. La porte principale est recouverte d une 
peau d'Elan^ avec des enroulemeps en ftr de beaucoup 
de travail et de peu d'efiet. C'est dans cette collégiale 
que les premiers comtes de» Savoie rassembloient leur 
conseil , les prélats et les députés des princes avec 
lesquels ils firent des traités. Par celui de i3a7, 
Tévêqùe et le chapitre de S.-Jean-de-Maurienne 
associèrent le comte Edouard , à la juridiction tem- 
porelle de la petite souveraineté que l'église de S.- 
Jean avoit au delà de TArcq , vers les frontières du 
Dauphiné. 

Charles-Emmanuel I érigea \^ seigneurie d'Aigue- 
belle en baronnie, le i5 janvier iSgo , en faveur 
d* Aimé Gerhaix - Sonaz y général de sa cavalerie : 
Victor-Amé II y étabUt un conseil de ville , par 
lettres patentes du lo décembre 1682 T Charles- 
Emmanuel III , après avoir terminé tous tes différends 
de sa Maison avec les évêques de Maurienne, érigea 
en leur faveur, la terre d'Aîguebelle en principauté , 
par let. pat. du 17 février 1768, et y réunit les communes 
de Randens, d'Aython, de Mont-Sapey et de Bonvillard, 
Il se tient ^ Aiguebelle quatre foires annuelles , 
et un marché hebdomadaire tous les jeudis; ses 
anciennes mesures s'appeloient setier , varcine , et trois 
de cette dernière avec un copet faisoient Je vaissel 
de Chambéry. 

^ Aiguebelle a vu naître : , 

I. Le B. G A B £ A X ou CahêTt 9 Tun des premiers 
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disciples de S. Dodiinique , en 122 1. Après avoir fait 
SOS études à Boulogne en Italie , il vint fonder le 
couvent des dominicains de Lyon , d*où il se rendit 
dans sa patrie qu'il édifia par Fonction de son éloquence 
apostolique, et par une vie si sainte quelle mérita 
à sa mémoire une vénération publique et religieuse. 
M. Haloy 9 bourgeois d'Aiguebelle , fit bâtir, en son 
honneur, une chapelle qu'il dota de 1060 florins, 
par acte du 3 mai i65o, homologué le 2 juin suivant 
par 'M.gr Millet de Faverges , évéque de S.-Jean, 

Le B. Gabert est auteur de l'ouvrage intitulé : 
Manuale ecclesiœ sistarUnsis\ inséré dans le premier 
tome des anecdotes de D. Marteune , pag. 179. 

II, PoiiïTET ( Joseph ) , gradué de l'Université ^e 
Pont-à-Mousson , directeur du séminaire de M aurienne« 
ensuite chanoine d'Aiguebelle , a publié ; 

i.^ Mémoires concernant le V. Pire GalBert ie 
tordre de S, Dominique, adressés au H, P. Varot ^ 
professeur de Théologis et préjet des études au collège 
de Chambén/^, in-8,^ , i??^» 

' 2.® Instructions pour MJ De *** , contenant une 
description de la Savoie ; Tabrégé de thistoire de ses 
souverains , et quelques observations sur f histoire anciennes 
voL in-tz^ Chambéry chez M. F. Gorrin, 1761, 

I 3.^ Zje Trésor de la jeunesse , ou recueil d instructions 
pour se comporter -sagement dans le monde -, 1780^ 

AIGUEBJELETXE . commune dç 333 individus, 
dépendante du canton du Pont-Beau voisin , arron- 
dissement de Chambéry, département du Mont-Blanc, 
est située au pied de la itoontagne de Lépine , au 
bord d'un lac ;dê pe» d'étendue , où Ton pêche 
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d'excellent poisson , et spécialement des carpes , 
dun goût et d'une bonté cependant inférieure à* 
celles du lac du Bourget« 

AIGUEBLANGHE , commune dont la population 
est de. 246 personnes, dépend de la justice de paix 
de Moûtiers , département, du Mont-Blanc ; elle 
portoit autrefois le titre de- -marquisat , érigé eu, 
faveur de la Maison Carron S, Thomas^ qui, pendant 
plus d'un siècle , a donné pinceurs grands ministres 
à la cour de Turin. C est la patrie de . . %. * 

Pierre d'AiGUEBLANCHE , évêque dHerford en 
Angleterre , qui , en 1254, obtint du pape Alexandre 
IV , l'érection de la collégiale d'Aigu ebelle , ou il 
introduisit une liturgie particulière et des rits qui 
furent observés jusqu'en i58o , que Pierre de Lambert , 
évêque de Maurienne « obligea les chanoines à se 
conformer aux usages et aux cérémonies de TËglise 
romaine. Pierre d'Aigueblanche étoit encore chanoine 
de la cathédrale de Genève , à laquelle il fit do 
grandes largesses ; il 1 mourut à Aîguebelle , et fut 
enseveli dans un magnifique tombeau de bronze sur 
lequel on lisoit : Hic jacet V. Pater D. Peints HerforJi- 
ensis epîscopus, J'undator' et dotator hujus ecclesiœ ^qui 
obiit quarto kaL decembris 126g. Hoc opus Jecît 
Henricuf de ÇoloniA, 

AILLON , comtnune des Bauges , dépendante de 
la justice de paix du Châtellard , arrondissement de 
Chambéry, département du Mont-Blanc. Sa population 
est de 2335 personnes ; il y àvoit dans cet endroit 
une Chartreuse , fondée Tan i r84 » par Humbert Jll ^ 
comte de Maurienne; aujourd'hui, on y voit une 
fonderie , des martinets , des clouteries et plusieurs 
Tacheries d'un grand produit* Lorsque les chartreux 
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s'y établirent, ce n^étoît qu'une, vaste forêt qu'ils 
parvinrent à défricher successivement , et quib ren- 
dirent à fagricuiture et à Tindustrie. 

Voyez Tarticle B A U G B $. 

AIME ou Aixme , bourg considérable de Tarron- 
dîsseinent de Moûtiers , département dû Mont-Blanc, 
Ce lieu , dont la population est de 826 habitans , est 
situé à la rive droite de flsère , sur le penchant 
d*une colline riante et bien cultivée , au pied de la 
florissante commune de Granier. Aime étoit une an- 
cienne ville des Centrons, que Ptolémée appelle 
Axima , et l'itinéraire de Peutingér Axuma et Axuna^ 
Les Romaine , après avoir soumis le^ Centrons , y 
établirent un Forum qui donna, à Aime, le nom de 
"Forum Claudii Centronum , comme le prouvent les 
inscriptions conservées dans les églises de S. Martin 
et de S. Sigismond ; elles sont relatives à Auguste , à 
Trajan et à Nerva, Sur une pierre carrée très-pol^e, 
encadrée dans de très-belles moulures , on lit en beaux 
vers latins , le vœu du proconsul Pompomus- Victor; 
très-ennuyé , sans doute , du lieu de sa résidence 
dans les Alpes , il s'adresse à Silvain qu il implore, 
pour être rappelé à Rome , ou dans les plaines de 
iltalie 

Tu, me, meosque reduces, Romam sîstito: 
Daque Itala rura , te , eolamus , Prœside etc. 

Le ruisseau sur lequel Aime est situé, Ta en partie 
ruiné par des inondations fréquemment renouvellées ; 
on y voit cependant beaucoup ^ d'artisans , plusieurs 
marchands; il s y tient un marché hebdomadaire 
tous les jeudis ^ et deux foires annuelles* 
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AISE, dans ràrrondissement de Botmeville , \dépaT« 
tement du Léoi^. Cette commiine* doDt la population 
se compose de 646 individus « est située à peu de 
distance de Bonneville, sur le revers méridional du 
« Môle , dans une exposition riante et fertile ; les ha- 
bitations annoncent l'aisance des propriétaires , et les 
vignobles très-bien cultivés produisent des vins 
blancs estimés. 

Sont néî à Aise ; » 

I. Le Jay (Claude) , Tun des premiers disciples de 
S. Ignace de Loyola, Augustin Chiesa , dans sa Co. 
R, di Savoja cap, del ¥aucigny , pag. 91 , nous apprend 
qu'il naquit à Aïse environ Tan i5oo , et non à 
Annecy comme le dit le Continuateur de Fleury , 
ni à Genève comme Ta cru Rossotto. Après avoir fait 
ses premières études au collège de la Roche , il se 
rendit à Paris ; y ayant ^té connu du P. le Fèvre , 
du grand-fiornand, celui-ci le fit entrer dans la Société 
naissante des Jésuites , dont il fut le septième membre. 
Tan i535. Le zèle avec lequel il défendit la foi 
catholique , le fit rechercher en Allemagne et en Italie. 
Georges Truchès , cardinal, évêque d'Augsbourg^ 
le choisit pour être son procureur et son représentant 
^u concile de Trente ^ où il parut avec distinction, 
le 5 de juin i545. Il fut au hombre des 4^ théologiens 
qui furent chargés d'examiner les articles de la jus- 
tification; et les Pères du concile admirèrent Tétendue 
^e son savoir , dans les discours qu il prononça en leur 
présence sur la foi et les bonnes œuvres. Ferdinand^ 
roi des Romains, lui écrivit pour quil acceptât 
Tévêché de Trieste ; mais S. Ignace ayant obtenu de 
Paul III ,. qu'aucun de ses disciples ne pourroit être, 
élevé aux dignités ecclésiastiques, le'P, Le Jay continua 
de rester à Trente, H^cute, d'Est Tappela à Ferrar© 
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pour lui donner la dîréclicm du coUiège cfuHI venoit 
de doter dans la capitale de ses Etats. La piété et 
les discours du Jésuite savoisieu rappelèrent d'abord 
à» la vertu et >ux maximes chrétiennes , les principaux 
seigneurs et les dames de la Cour ducale ; le car- ♦ 
dinal Salviati , archevêque de Ferrare, charmé que 
oe Père eût rétabli les bonnes études dans sa ville 
épiscopale, ne cessa de le combler de bienfaits, que 
la charité du Jésuite s'empressoit de répandre parmi 
les pauvres écoliers qui fréquentoient son nouveau 
collège. 

Ayant pris, avec Salméron et Canîsius , le bonnet 
de docteur dans TUniversité de Boulogne , le P. 
Le Jay se reridit en Allemagne , par ordre de S. 
Ignace ; le duc de Bavière , qui Tavoit demandé pour 
rétablir TUniversité dlngolstadt , le reçut ainsi que 
ses compagnons avec ces témoignages d'estime et de 
vénération qu'inspiroieiit son mérite et sa réputation 
justement établie. Après avoir réorganisé TUniversité 
et enseigné la théologie à Ingolstadt, Le Jay passa 
à Vienne en Autriche ; il y continua ses leçons où 
daignèrent assister plusieurs évêques d'Allemagne et 
d'Hongrie. Le roi des Romains lui donna toute sa 
confiance , et épuisa toutes les ressourcés de son élo- 
quence et de son autorité pour lui persuader d'accepter 
Tévèché de Tergowitz ou celui de Vienne ; mais 
riiumble Jésuite , pit)fessant une soumissioti absolue 
aux lois de sa Société , refusa constanlmeni de con- 
descendre à ses désirs , et mouhit dans la capitale 
de r Autriche, le 6 août i552. 

LTJnîversité de Vienne , dont il avoît été Recteur, 
assista à ses funéraill^; celle d'Ingolstadt , qu'il a voit 
réorganisée , lui donna une preuve éclatante de sa 
reconnoissance ^ eu consacrant à sa Qiémœre une 
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inscription i'pl«çé|9';^vec son bii^les, itJim»la«iUe.(>rù»ci- 
pajie des.4^oI<^â publiques. 

Quoique ce s^Vant professeur eut laissé plusieurs ou- 
vrages mauùsCrits, on n'a publié que le suivant, intitulé: 

Sptcuhitti PrafsuUs ex sacra scripturâ , canonum et 
doctorum tardés dtpràmptum, peL in^^P \ Ingoht'adt, ïGxSJ 

^Jacq^e8 Gretzer Ta Calt r/finaprimer dans- :1e, 17,* 
^ôme de.la colle/rtîou de sei œuvres, Roiisbonne 
1741 , avec up nouveau .cpn^pienj^ire spr les > dei^oirs , 
dçs; ^vêques,;, que, Ton croit, çUe «mssi duP. Le Jay. 

Voyez It Continuât eu?^ de Vleury , tàm, ^kJC% lii^l i45^. § »-fô; 

Palçiiein , histoire du 'cbncitt de Tttnte^ iip, 3, cha^:' ^,\ ÏSfj* 

. 18 ; Algamhe , bibliotheca Patrum Soeietatis Je su ; Or lundi ni , 

hist. ^Sûciefati's Jeswy Hossotto , sjliahus scriptoturA Ptd^m, , 

pag* 161. . , ,t 

Aïse a aussi tu *n«îtTc > * • - ^ t 

IL BocHUT (François ), curé de la rnénie con^munç^ 
qui, en 1^17, légua à lu ville jde Cluses^ i6oao 
floriiis pour VelaWisseraent de .son collège. 

m. Ci^LLÈT ( N ), célèîfre président au 'sénat de 
Savoie , grand bièrtftiiteùr dtf clergé de BonneviUç. 

jVj. M, B^îism (Aimé-Marie) 4 docteur médecin db. 
la faculté ' de Montpellier , membre correspondant de 
la société d«î sciences et, Jaielles-lettres de la même 
ViJlet, qui. ïi .publié J > , 

I.** Essai sur la jîhre angio - temtjue , 1/1-4.® « 

Montpellier an IX, m .- ' 

. . 11.'., ci ' •. • ' ' 

a.* Esiaî idéologique^ ibid* 

M» Çfojsij^i s^occnpe actuellement 4e |^ toppgraj^ûe 
médicale de Tarroudissement de Bonneville» 
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AIX , Atfuœ Grof/â/MF 9 petite Ville de rârroridîsse- 
ment de Chambéiy, département- du Mont-Blanc, 
renferme une population de iSgS personnes. Elle est 
située dans un pays fertile en blé , vin , soie et 
ïruits , sur la route de Genève à Chambéry , dont 
elle est distante de deux lieues. Un climat tempéré , 
des promenade^ délicieuses , des appartemens coo^ 
modes , le voisinage du lac du Bourget' ^qui abonde 
en poissons exquis, lé caractère dey liabitans qui 
sont honnêtes et hospitaliers , y àttirèiit , dans k 
belle saison, un concdtffis étonnant 'd*étrangersx|ui s'y 
■ rendent de toutes parts, pour rétablit leur satité par 
Tusage des ba^s d'eaux thermales , qui sont situés 
, dans la partie supérieure de cette vjlle. 

• * Elle doit, sans doute, son origine à ces baitis , et elle 
fut en conséquence appeliée Aquœ , Aquœ AtlobrO" 
gum , Aquœ Domitianœ , Aquœ Oratianœ ; et une 
inscription trouvée dans le tems que Pingon faisoit 

<des recherches, en i566, pour découvrir les anti- 
quités de sa patrie , pll6uVè que les luibitans s'appeloient 
Aquenses.'De^ médailles trouvées à différentes époques, 
ayant une effigie romane avec \e nom Je Gratien , 
et plusieurs briques ^\x^ lesquelles. "quelques^ims ont 
kl Gratianus j d'autres Clarianus et Clai>ianus^ , sont 
le fondement sur lequel s'appuyent lés oonjecturea de 
Ceux qui ont prétendu que les > bains d*Aix avoient 
été .construits , ou du moins réparés pw f empereur 
Gratien qui, pendant son séjour dans ^Ic pays des 
Allobroges , fit rebâtir Grenoble. 

Des monumens et des restes assez i-emarquables 
d'architecture romaine,, .^trouvés à ^Aix. même, au 
Vivier, à Voglans et à S. Innocent, décrits ou 
T^pportés par Pinjgon et Guichenon , par l'Auteur du 
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Théâtre de Savoie , et réceimnetit par M. Albanit- 
Beaumont , ne permettent point de douter qii*Aix •at 
ses environs n'ayent été habités par plusieurs romains 
distingués* 

L'arc de Companus^ le tepiple de Diane ou de 
Vénus ( a ) que Fou observe encore dans le château 
des anciens marquis d'Aix , en fôurniroieut au besoin 
une preuve sans réplique , si le i^apùrarium des anciens 
bains , nouvellement découvert sôùs la maison de 
M, Pem'er , rfen étoit une démonstration complette , 
et si Ton y pouvoit méconnottre le type de la grandeur 
romaine. 

Un incendie qui , au dire de . Cabîas 9 rédui^t la 
ville d'Aix en cendres, Tan 23o , et deux autres 
ajrrivés dans, lé .i3»* siècle et en avril ly.Sgt, oi^t 
dérobé bçaqcpup de. titres et 4^ ^f^aammaens relatifs 
à son histoire: .l'on, sait seulement que les comtes 
de Genevois et de Savoie s'en (li^putèrent la possession ; 
quils y signèrent entre eux des traités et des alliances ; 
que le sénat de Savoie et la ch^qg^îre des cpn^pt^s 
y siégèrent Yax^ 5J564 t pendant; qije , la peste exerçoit 
ses ravages à Chanafcéry. Aix éjoit , conune seigneurie 
féodale, la. pr^npiière baronçis de Savoie, et scjs 
barons de l'ancienne Maison de Seyssel d'Aix , pré- 
sidèrent toujours , eu cette qualité, la noblesse du 
duché , aux: États de la fHrovince. Cette terre, érigée 
en marquisat. Tan i575 , est aujourd'lmi le siège 
, d'une justice de padx , d'où, dépendent i3 communes. 
Cette ville , entoiirée autr^bîs par une forte muraille 
flaaquée dé. grosses tours , avoit trois portes ^ ^i pre- 



( a ) Voyez dans, les Œuvres de M.' Âbauzît ,. savant Hblîq^ 
' tliécaîre de ' Genètè )' «^ dissertation sur Iti monumens d'Aix 
en Savoie. ? ' > 
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noieiit leur âén9imiiation des rôtîtes où elles condui-^ 
■dent , sat^otr i aa mûlf • la porte de Chambéiy ; au 
nord-oaest ^ la pcurta de jChautagne ; et au nord-est i 
la porte de Rumilly. 

DES EAUX THERMALES i^'AIX* 

Dan$ la partie supérieure de la Ville * on trouve 
deux sources d'eau cb^ude qui sortent d*une masse 
de rochers qui tçrmiqeot la colline orientale, contre 
laquelle la ville est adossée : elles sput éloignées Tune 
.de Tautre dç 60 à 80 pas. Leur . teinpérature a été 
observée varier de 33 à Zy et 38 dégrés du ther- 
momètre ordinaire. Si le récit du médecin Cabias 
'mérite croyance,' ce fut un proconsul de Jules-César, 
'Tiickimïé^'Demù:ius v qui ,♦ le premier", y fit construire 
des bains et s'en déclara le maître et le protecteur* 
■X»*empereuT ©ràlién', suivant' ro{^iuiorï cbnlmune , y 
'fit désréparatiohà^-ékïH^idérâWèsi André Bocius Eîpi^ 
danus ^ daus son 4.^ livre dfe Thetmis ^ attribuoit la 
■ restauration du grand bassin, Natatia de Teau de 
S. Paul, à Cfaa^Iên^a^e: nffâis 'Fantoni pense, avec 
pluis de raison ,' qu'il ï>rit le nota de bassin royal- ^ 
depuis qu*Henry IV, roi de France*, s'y baigna 
avec sa Cour, pendant ijuil oQcupok la Savoie, en 1600. 

- i4 an Jt77^ i le, bain de Teau de souffre n étoit qu un 
'antre taillé da*a leroc^ divisé par. uni petit jBur qui 
séparoit la douche des hommes, de. celle destinée 
aux femmes :* au-devant de cet ^autre incommode, 
existoit Tin bassin entouré d'une balustrade de fer , 
dajis tequel se -baîgnoient les pauvres-. du pays- Le 
roi Victor- Amé III, pour rendre plu s utile et plus 
commode ce beau présent de la nature, y fit élever 
, rédifice que fon voit aujourd'hui » U fut construis ;et 
distribué sur les dessins du comte de Hobillant, ,çt 

exécuté 
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exécuté sous la direction de M. Tingénieur Capellini. 
Il présente un péristile dont Tenlrée est décorée pat^ 
quatre demi ^colonnes ioniques avec un fronton , 
où étoîent placés, dans le timpan , des omemens ana- 
logues à l'ancien gouvernement; on lisoit Tinscription 
suivante sur la porte principale ; 

V^i ctor-Amedeus III, Rex , 

Pius. Fœlix. Augustus. P. P. 

Hasce thermales Aquas, 

A Romaiiis olim è montibus dirivatas , 

Ampliatis operibuS) 

In novam , melioremqoe formam » redtgî jussit» 

Aptis ad œgrorum usum œdificiis : 

Publicœ salutis gratiâ estructis* 

Anno M.DCC.LXXXIL 

Dans les deux ailes de fédifice , se présentent , à 
droite et à gauche , deux salles très-vastes , et des 
bains au nombre de quinze , placés le long d'un 
corridor sencii-circulaire , paralèlie au grand * bassia 
qui est au centre du bâtiment , et dans lequel se 
dégorgent les eaux qui ont servi aux douches. La 
source d'eau thermale renfermée par un massif , dana^ 
un réservoir adossé au rocher , se distribue par des 
canaux , dont quatre alimentent les douches des 
hommes; quatre celles destinées aux femmes; deux 
Celles des malades indigents, et ua autre conduit 
Teau à dès bains particuliers. 

Chaque bain est un cabinet de lo pieds de largeur , 
sur 12 de profondeur , avec une hauteur du dpuble 
de la largeur , recouverte d'une voûte en maçonnerie. 
Ton. L Q 
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Deux autres cabinets ayant la même forme et les 
mêmes dimensions , sont destinés aux bouillons , qui 
sont des bassins où Teau sort du fond avec abon- 
dance et impétuosité : oh descend dans les bains par 
plusieurs marches , et un robinet distribue Teau à 
Volonté. Dans la partie méridional p de l'édifice est 
le grand bain avec ses cabinets de repos , destiné 
d'abord pour la Cour de Sardaigne , et qui est au- 
jourd'hui exclusivement réservé pour le service de 
rhospice militaire. 

La source de S. Paul ^ dite improprement S Alun , 
coule au-dessous d'un arc antique , par deux issues 
d'où elle tombe , de la hauteur de deux pieds , 
dans un bassin de lo à la pieds de dimension: après 
avoir traversé la place dans un Canal souterrain , elle 
se dégorge dans le bassin royal d'Henri IV. 

li'eflScacité des eaux thermales d'Aix , leur répu- 
tation établie par des cures surprenantes et continuelles, 
ont excité le zèle et lattention des médecins , qui , 
depuis un siècle et demi , se sont empressés d'en 
faire connoître les principes et la manière d'en user. 
Les ouvrages qu'il faut consulter à ce sujet , et ceux 
qui ont traité des objets qui rendent intéressante 
l'histoire naturelle des enviions d'Aix , sont : 

i.^ lues Vertus merveilleuses des bains dAîx en 
Savoie, par J. B* de Cabias j Lyon 162S ^ ouvrage 
réimprimé dans la même ville , en i6â3. 

2.* Délia bontà âei bagni d'Aix in Savoja , del 
medico Boyer di Nieza , i65o. 

3.® Andréas Baccius^Elpidanus , lib. 7 , de Thermis. 

J^.^ Lettres du docteur Garcin de la Société de médecine 
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de Jjonâres^ sur tusage des eaux d-Aix en Savoie, 
pour guérir les rhumatismes^ publiées environ tan 1720. 

5.^ De Aquis Gratianis Ldbellus ; idem de Aquis 
Maurianensibus , que ton trouve dans t ouvrage intitulé: 
Joannis Fantoni, medici regii et in AcademiA Tau^ 
rinensi professons emeriti , opuscula medica et phisio^ 
logica , vol. in-é^k^ » Genevœ 1748. 

&** Analyse des eaux dAix par M* Daquin^ vol. 
in-8.^ , Chambéry chez M. F. Gorrin , l'j'jS, 

7.^ Mémoire sur les eaux minérales de Savoie , par 
M. le docteur Bonvoisin , dans le recueil de ceux de 
t Académie des sciences de Turin , voL II , pag. 4<9* 

8.*^ Lettres sur les eaux d'Aix ^ par M. Pictet » 
professeur de Genève, insérées dans le journal de la 
même ville , aux 10 et 3i octobre 1780. 

9»^ Horace^Benedict de Saussure parle des eaux 
d*Aix» dans les derniers volumes de ses voyages dans 
Us Alpes. 

iQ.^ Mémoire sur tusage et les vertus des eauxdAix^ 
par M. Despines^ père , docteur médecin , inséré dans U 
jy.® IV du journal de Lyon. * 

11.^ Essai sur la topographie médicale dAix en 
Savoie-^ etc., par M. Despines , fils ^ vol. in-^.^ de 118 
pag.\ Montpellier 1802. 

12.^ Tout le chapitre IX de la description des 
Alpes grecques et cottiennes , par M. Albanis-Beaumont f 
Paris 2 vol. iii-4.^ 9 1802. 

i5,^ Analyse des eaux thermales dAix en Sa?oie,^ 
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par M.' .7. M, Socguet , docteur médecin de la /acuité 
de Turin , voU f/i-8.^ , Chambéry chez MJ Cléaz , i8o3. 

l4«^ Annuaire statistique du département du Mont-- 
Blanc ^ par M/ J, Palluel, secrétaire géoéral de la 
préfecture , Chambéry , an XIII , pag. 58 de la 
Description topographique de M. Verneilh, et pag, 222 
des Notices historiques» 

Aix et soQ voisinage- ont vu naître : 

I. De Seyssel-d'Aix ( Claude ) , né dans le 
château de cette ville, d* Antoine Seyssel , baron 
d' Aix ; il prit , dans sa jeunesse , le nom de Claude 
S Aix , mais il n*a publié aucun de ses ouvrages 
sous ce nom. Il étudia le droit à Pavie , sous Jason 
Mainius , et devint si profond dans la jurisprudence, 
qu'à peine parvenu à- Tâge d'adolescence , il fut jugé 
capable de l'enseigner à Turin. L'Université de cette 
ville aj^ant été fermée pendant la guerre que Louis 
XII fit au duc de Milan, Claude de Seyssel se 
rendit en France , où le roi , à la sollicitation du 
cardinal d'Amboise , le fit son conseiller d'état , et 
lui donna une charge de maître des requêtes. Pourvu 
de Fabba^'e de S. Pons de Nice fait évêque de Marseille; 
en rSoo, Louis XII le nomma son ambassadeur, en 
i522 , à la diète indiquée à Trêves, par fempereur 
Majçimilien ; il Renvoya ensuite avec le même carac- 
tère au concile général de Latran , au roi d'Angleterre , 
et à d'autres souverains de- l'Europe, -qui admirèrent 
ses talens pour les négociations. Il permuta l'évêché 
de Marseille avec le cardinal Cibo , pour l'archevêché 
de Turin, dont il prit possession, le 11 mars iSiy. 

Charles III , duc de Savoie , dont il fut le conseiller 
intime,' le conduisit avec lui à Qenève , en i5i8, 
dans lespéraace que sou élbi|uenc8 étoufieroit le 
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germé naissant de Tesprit qui opéra la révolution de 
i535. Ayant obtenu de Léon X, l'érection de la 
collégiale d'Aix , il mourut à Turin , en i5ao , et 
fut enseveli dans la chapelle qu'il avoit fondée dans 
sa^ métropole , où, au-dessous de la statue que lui fit 
ériger le chapitre , on lit Tinscriplion suivante : 

Claudio SeysseiUo Ludovici XII, Francorun régis 
mquestrarum magistro , v 

Et' pro eodem , apud omnes ferl christianos principes 
oratori eîoqueniissimo , 

Ltaufiensi administratori , Massiiiœ Prœsuli , Taurin 
norum Archiepiscopo , 

Juris consuîtissimê\ atque hujus Sacetti Fundatori j 
Collegium canonicorum 

Pientiss» ^ Patri optimo , pôsuiu Obiit prié* kalendm 
jurdi M.C.XX. 

Quoique Claude de Seyssel-d'Aix ne se fût pas 
beaucoup appliqué à Tétude des belles-lettres , il 
écrivit cependant avec facilité ; il se rendit recom- 
mandable , dit le savant Naudé , par une éloquence 
peu commune de son tems , par une profonde 
counoissance de la langue grecque-, il fut le premier , 
en France , continue le même auteur , qui y fit 
connoître , par ses nombreuses traductions , les ouvrages 
des savans d'Athènes et de la Grèce. Son histoire de 
Louis XII est une preuve de la counoissance quil 
avoit des hommes et de la politique , et son paral- 
lèle des règnes de Louis XI et de Louis XII décèle 
un homme d'Etat. 

M.' de la Monnoie , dans ses observations sur la 
Croix du Maine , remarque que la louange la mieux 
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fondée que ron puisse donner à Claude Seyssel , 
est qu il est le premier auteur qui ait coilmiencé 
à écrire , ayec netteté, en français. 

Ses principaux ouvrages que Ton consulte encore 
dans les bibliothèques , sont : ' 

l,® Histoire de Louis XII ^ i»-8,^, Paris i5q8, 

a*^ Relation de la bataille dAgnadel , ibid^ iSio. 

5^^ Histoire de la secte des Vaudois y Turin 1620* 

4'^ La grande Monarchie de France , in -8.** , Paris 
i5i9, 1640 « 1648 et i557 , traduite en latin par 
Sléidam-; Strasbourg 1648; la Haye |6o8, et heyde 
1626 in- 24* 

5.^ Traité de la loi Saliquè des Français, in -8,^, 
Paris i54o. 

6,^ Spécula Feudorum^ in-8.^ , Bâle i566^ 1640 
et 1557, 

Le Contipuateur de Fleurj , tom. 17, liv. 126» 
dit : que Claude de Sejssel composa un traité latin 
sur la providence , la dignité des rois et sur les trois 
états du voyageur j dédié à Léon X; quil publia des 
commentaires sur TEvangile de S. Luc , sur le droit 
civil , et qu il fut le premier qui ait traduit cin fran^ 
çaîs l'histoire ecclésiastique d'Eusèbe de Césarée , 
celles de Teucidide , d' Appius d'Alexandrie ; de ' 
Diodore de Sicile ; de Xénophon , de Justin ; toutes 
les œuvres de Sénèque et quelques vies de Plutarque, 

Voyez sur cet auteur Saw)isien , dont tes œuvres compleftes 
sont contenues en 7 vol. in-fol, , 6 in-J^^ et 7 vol. in'S»'^ , Uguelli 
Italia sacra , tom. a ; Dopin , bibliot. Ecc. , N.^ 83 ; Du Verdier \ 
La Cr oix du Maine ; Moréry ; le catalo^e des manuscnts de 
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la bibliothèque de Turin ; Chieza ; Rossotto et le P. Niceron , 
voL 149 pag* 323. ' 

II. Maistrait (Jacques), docteur de Sorbonne, 
évêque de Damas y suffragant de Farchevêque de 
Lyon , fut doyen d'Aix sa patrie , en 160 1 , et mourut 
en 161 5. Il se distingua dans les principales villes 
de France , ou son éloquence apostolique fut admirée 
pendant près de 5o ans* 

III. D. De -Mouxy-I)e -Loches ( N. ), prieur de*, 
la chartreuse de Collegno auprès de Turin , mérita 
par « sa piété et son érudition , l'estime et la confi- 
ance de madame fi, Jeanne - Baptiste de Savoie- 
Némours. Il publia plusieurs ouvrages ,de dévotion. 

IV. M. Db - MouxY - De - Loches ( François ) , 
Lieutenant colonel dans Tarmée Sarde , Membre cor- 
respondant de TAcadéraie impériale des sciences de 
Turin , de la Société philomatique de Paris , Membre 
de celle de Physique et d'Histoire ha;tureUe .de 
Genève etc. , est uti insectologiste profond et exact , 
dont s'honore là patrie. Ses ouvrages sur les abeilles 
et les papillons , doçt il a décrit plusieurs espèces- 
inconnues; ses recherches sur les antiquités de sa 
patrie. Font fait coniioître avec avantage, parmi les 
observateurs de la nature et les antiquaires distingués. 

Il a publié : 

i.*^ Mémoire entomologique contenant quelques nou- 
velles observations sur le vol dès insectes, adressé /à 
M. Giorna de l'Académie de Turin , in-8.** , 1790. 

2.^ Obsen^ations diverses sur les insectes , lues à 
TAcadémie de Turin, dans la séance du 3o novembre 
1798, imprimées dans le vol. VL* , II.® partie, 
pag. 127, des Mémoires de ladite Académies 
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3.^ Entomologie ou Papillons du Piémont , nou^elU" 
ment connus^ Mémoire lu le 5 janvier 1800, à la 
séance, de la même Académie , imprimé dans le 
susdit vol. VI , pag. iSg , avec figures enluminées et 
supérieurement dessinées par l'auteur. 

4.^ Mémoire sur une résine employée par t abeille , 
i la construction de ses gâteaux , avec Jig. > inséré 
dans le 7.® vol. des Mémoires de l'Académie de 
Turin , pag. lo?. 

5.^ De la culture des abeilles dans le département 
du Mont-Blanc , Annuaire statistique 1806 , pag. 29, 

6.® Letttre sur une horloge antique trouvée à Aix- 
leS'Bains , dans le jardin de M. Perrier^ inspecteur 
adjoint dfs eaux thermales de la même ville , * ibid, 
pag» 95» M. De Loche â traité le même sujet , avec 
sa sagacité^ et son érudition ordinaire , dans un 
mémoire qui sera publié parmi ceux de TAcadémie 
de Turin : il possède une très-belle collection tfin* 
sectes et de papillons. 

. ALBANAIS , Pagus Albanensis , district de l'an- 
cienne Savoie , qui, sous le règne des rois de Bourgogne 
de la seconde race , comprenoit tout le territoire de 
' la ville de Rumilly , ceux d'Alby \ 4'Albens , 
d'Annecy , de Talloires et la vallée de Faverges 
jusqu'à Marlens , comme on le voit dans les auoierines 
Chartres de Tabbaye de Talloires. 

ALBENS,^ commune ayant une populektîon de 1697 
personnes, est située dans Farrondissement de Gham- 
béry , département du Mont-Blanc Des médailles 
portant Téffigie et les inscriptions des empereurs 
Claude , Antbnin , GalJien , Aurélien et Tacite , 
trouvées # il y a près de %5 ans , dans la plaine qui 
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est avprè^ du cbef-lieu de cette coramtine^ ont fait 
conjecturer que les roftiaiDS y avolent campé ; des 
hases , des fûts de colonnes de marbre blanc ^ des 
fragmens d*inscriptions , des tuyaux de plomb, restes 
d'un ancien aqueduc , prouvent qu^AIbeus fut habité 
par les conquérans au pays des Allobroges. Lan i44^f 
la paroisse d'Albéns étoit unie à la Biolle et dépendoit, 
pour le spirituel , de Tabbaye d'Hautecombe* 

ALBY,. bourg habité par 8ii individus, dans 
larrondissement d'Annecy , département du Mont- 
Blanc, est situé sur le Chéran , que Ion y traverse 
sur un pont hardi et d'une seule arche.. Dei-B^ne 
prétend que ce bourg doit son origine aux Bourguignons 
qui y bâtirent deux châteaux sur les collines séparées 
par la riviète , afin de défendre le passage qui y est 
très-resserré , et qu'ils en firent le chef-liéu du Pagus 
Albanensis. Les premiers comtes de Genevois entoch^ 
rèrent Alby d'une forte muraille, et lui accordèrent 
des francluses ; ce qui prouve , ainsi que ses deux 
églises paroissiales*, que cet endroit étoit beaucoup 
plus considérable autrefois , qu'il ne Test aujoud'huî; 
la place est ornée tfune fontaine abondante , et les 
maisons sont avancées sur des portiques. La Terre 
d'Alby fut érigée en marquisat en faveur de la Maison 
de Maillard de Tournon, le 26 avril iSiu 
t 
. C'est la patrie de 

Bally ( Philibert- Albert ) , qui naquît Fan iSgg. 
Son mérite- l'ayant fait connoître à Victor- Amé I ^ 
duc de Savoie,, il Tappella à sa Cour ^ où il lui cou- 
fera la charge de conseiller d'état. Dégoûté da 
monde , il renonça à ses emplois, pour entrer dans 
la congrégation des Barnabites ; il sy distingua par 
ses talens pour la chaire et pour la controverse ; il 
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devint provincial et parvint à être , à Ronie , assistant 
du général. Gharles-EmmanuiM II Tajant nommé, en 
1669 , à Tévèché d'Aoste , il répara son palais épis- , 
copal et fit peindre dans la grande salle, les évèques 
ses prédécesseurs* ; il approuva , en 1684 ^ la nouvelle 
édition du bréviaire particulier du diocèse d'Aoste, 
et mourut âgé de 93 ans , en 1693. Il fut un des 
promoteurs et des premiers membres de l'Académie 
Kttéraire de Turin , instituée eu 1678 , par madame 
R. J. B. de Savoie -Nemours , et prononça , à la 
première séance de cette savante Société , un discours 
très-goûté , sur les avantages que les lettres et les 
sciences doivent procurer à un Etat. 

Les ouvrages imprimés de ce prélat , sont :^ 

i.^ Des sermons de morale et de contro^^erse, 

J.P Panégyrique de S. François de Sales , in-ZP , 
Taris 164 1. 

3.^ Idem de la Mire de Chantai , m-8.^ , Paris 1642. 

4-^ Disputationes de traditionibus apostoUcis contra 
hereticos. Peau en Béarn* 

5.® Il Nobile graduato , Romœ , iSSg, 

6/* Lf Poetê mêlé , soit recueil de poésies sacrées * 
et profanes , en latin et en français , in-ia , belle 
édition de Jacques le Clerc , Annecy ,, 1669. 

7.® Discours sur les avantages de Tunion de la langue 
italienne avec ' la française , prononcé aux séances 
de TAcadémie littéraire de Turin , et imprimé dans 
la même ville, en 1678. Voy, le journal des savons , n.^ 60. 

8.^ Traité de la Messe^ imprimé à la Cité d' Aoste i685. 
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g,^' Lettres choisies de S. Jérâme , ïSyî , etc., etc. 

Voyez Besson, IVfém., pag. 564; le N. Dictionnaire historique; 
IVosseto et la Bibliothèque française du P. Le Long. 

ALEX , commune dont la population est de 645 
personnes; elle est située sur la route d'Annecj' à Thône, 
et fut érigée en comté en faveur de la Maison de 
la Flechère de S. Joire, le 19 avril 1783. On y 
voit aujourd'hui une belle verrerie de cristaux, à 
Imstar de celle de Thorens, 

Alex est la patrie do 

I. d'Arenthon-d'Albx ( Jean ) , qui naquit , le 
29 septembre 1620, d'uu père dont le moindre 
mérite étoit de descendra des anciens barons de 
Faucigny. Ayant fait ses premières études à Thône 
et à Annecy , il alla étudier la théologie en Sor bonne , 
et lia, à Paris , une étroite amitié avec S, Vincent 
de Paule. N'ayant pas voulu accepter Tévêché de 
Lausane , ( dont le siège a été transféré à Fribourg) , 
Madame R. Christine de France le nomma à celui 
de Genève , dont il fut sacré évêque à Turin , le 9 
octobre 1661. IKsolennisa les cérémonies de la béa- 
tification et de la canonisation de S. François de 
Saley, à Annecy; et ayant obtenu de Louis XIV, 
la démolition de 23 temples dans le pays de Gex , 
ces missions apostoliques en ramenèrent les babitans 
au giron de TEglise. Il fonda le Séminaire du diocèse 
de Genève, le 19 juillet 1664; l'hôpital général 
d'Annecy ; la Société des Bons Amis ; et les Missions 
pastorales. Après avoir réprimé les erreurs dvt 
Quiétisme , et entrepris la quatrième visite générale 
âe son vaste diocèse , il mourut , comme il Tavoit 
toujours désiré , dans Texercice de ses fonctions 
pastorales, en terminant sa carrière apostolique â 
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Abondance , le 4 juillet 1696. Son corps fut apporté 
à Annecy et déposé ' à Fentrée du chœur de la 
cathédrale , avec lépitaphe suivante : 

O L I M, 
Epîscùpus Gniêvensis ; « 

' N V N C , 
Puîvis , Vermis et Nihit , 
Miseremini Met, 

Ce grand évêque, fadmîf'atîon du clergé de 
France , perfectionna ce que S. François de Sales 
avoit si heureusement établi dans le diocèse 
de Genève: il institua les Retraites des curés 
avant la célébration du synode annuel ; établit les 
Conférences , où , chaque mois , tout le clergé d'ua 
même archiprêtré discutoit les points les plus im- 
portans de fécriture Sainte, du dogme , de la morale 
et de la discipline ecclésiastique , suivant les sujets 
imprimés et distribqés au synode ; enfin ce fut à ce 
xélé prélat que son diocèse dût cette discipline par- 
ticulière qui rendit son clergé si recomroandable dans 
toute TEglise. Sa 'vie a été écrite par D. Innocent 
Masson , général des chartreux , et imprimée à. 
Lyon ^ en 1697. 

On a de Jean d*Arenthon-d'Ale?t , les ouvrages 
sniyans .* 

1.^ Constitutions synodales du dioche de Geni^e ^ 
voL in-i2 , belle édition de Jacques le Clerc y 
Annecy 1672. ^ 

2.^ Additions des principales constitutions et exhor^ 
îatio^s faites dans les synodes du dioche de Genh^y 
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depuis î66Sjusqum w68Z , in-ii , édition de le 
Clerc , Annecy i683. 

3.*^ Lettre pastorale aux curés du dioclse de Genlve^ 
pour ne pas tomber dans les égaremeiBS du Qulétisme^ 
du 4 novembre 1687 , Annecy* 

4.^ Lettre circulaire contre tabus du Biscant , du 
7 juin 1694- 

Voyez le N. Dict. Mst.5 D. Innocent Masson, Besson etc. 

IL La Thuille ( N. ), célèbre docteur de 
Sorbonne, naquit à Alex, d'un pauvre charbonnier; 
s'étant rendu à Paris , il parviut , par ses tateos , à 
obtenir une chaire dans l'Université de Paris, où il 
enseigna la théologie pendant iS ans. L'oppositioa 
constante et ferme quil fil pour ne point laisser a4- 
mettre les Jésuites dans l'Université , l'obligea à 
rentrer dans sa patrie , où M.gr de Bernex le pourvut 
de la cure de Marlens. 

ALLINGES, bourg de Tarrondissemenl de Thonon, 
département du Lémtin , à uuè lieue au sud -est de 
- Thonon , étoit autrefois très-considérable : IVi>dolphe 
H , roi de Bourgogne , y fit construire un Fort dont 
les comtes de Savoie et les barons de Faucijj^iy $e 
disputèrent long-tems la posse^on. Edouard de Savoie 
s'en empara fan i332 , après un siège long et meur- 
trier , et après avoir remporté une vix^toirç complète 
sur Guignes Dauphin , baron de Faucigny. Le Fort 
d'AUing^s fut le boulevard du Chablais, pendant les 
guerres du 14.® siècle , entre Berne , Genève et ies 
ducs de Savoie qui le laissèrent enfin tomber en ruineâ. 

Ce qui prouve que Tancien bourg d'Allinges étoîl, 
dans le lo.^. siècle, le lieu le plus considérable du 
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Chablais, c'est que les évoques de Genève y éta- 
blirent un doyen rural qui avoit juridiction sur 64 égli- 
ses paroissiales , et que ce doyen tenoit le premier rang 
dans les séances du clergé convoqué en sj^node. La 
commune d'Allinges étoit en outre le chef-lieu de 
huit autres qui, sous l'ancien gouvernement, avoient 
un grand syndic, un conseil commun, des privilèges 
particuliers , le droit de bourgeoisie et celui du tir 
de Toiseau , que leur accorda Charles-Emmanuel I. ^ 
Le capitaine et le banneret du mandement étoicDt 
nommés par les seigneurs d'Allinges, qui conservoient 
dans leur château de Coudre, le «drapeau sous lequel 
se rassembloit , chaque : année , la bourgeoisie , pour 
s'exercer aux évolutions militaires. La population de 
la commune d'Allinges est aujourd'hui de 557 individus. 

GniLLET ( Nicolas ) , docteur en théologie , curé 
d'Allinges, publia, en i63o , l'ouvrage' suivant , dédié 
au chevaUer Janus de Sales : 

Histoire de la bonne Fontaine auprès de la Roche. 

Voyez le Pourprîs hist. de la Maison de Sales , pag. 44* 

Alltnges ( Maison d' ). L'on ne sait sî c'est la 
Terre d'Allinges qui a donné son nom à Fillustre 
famille qui porte cette dénomination , ou si c'est 
cette même famille ^(li a communiqué le sien au 
bourg du Chablais dont nous venons de parler. Il 
est prouvé , par des titres authentiques , que les anciens 
rois de Bourgogne firent avec les seigneurs d'Allinges, 
des échanges , ou leur accordèrent de grandes pos- 
sessions à titre de récompense , poiu: les services 
importans qu'ils leur avoient rendus , comme on fe 
voit dans les diplômes de Conrard I , dit le pacijique, * 
de l'an 984 ; de Rodolphe III , de l'an loii , rapportés 
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en entier par Besson , dans ses manuscrits , voL II, 
pag, - ZSS et suivantes. Il est égalenfient certain , par 
les titres des abbayes de S. Maurice en Valais , et 
dAulps en Chablais, que les seigneurs d'Ailinges 
prenaient la qualification de princes, dans le la.^ 
siècle ; qu ils se sont perpétués par 26 générations , 
depuis l'an 984 1 jusqu'à M/ Joseph^Prospert-Gaétan 
d*Aj.LiNGES-CouDRÉ , aujourd'hui vivant, anciea 
Ecuyer de la feue reine de Sardaigne, Cette Maisoii , 
aussi distinguée par ses alliances avec les princes de 
Genevois et de Faucigny , que par les services rendus 
Â la Maison de Savoie, s^est constamment fait un 
devoir d'employer ses richesses au soulagement des 
pauvres et des malheureux. Elle se divisa en deux 
branches principales ^ Tan 1073 , savoir : 

Les seigneurs d'Allinges , Salvaîng-Boissieu , en 
Dauphiné , d'où sont sortis G u l F R E D d'Allinges- 
Salvaing , Grand Maître des Templiers , Fan I285 , 
et le célèbre président de Boissieu. 

LeS; personnages lés plus distingués de la branche 
d'Allinges-Coudré , de Chablais , sont : 

I. Henri d'Allinges, fondateur du couv«nt de S. 
Dominique de Genève , en 121 5. 

II. Guillaume II d'Allinges-Coudré , ambassadeur 
de Savoie à la Cour du roi d'Aragon , Tan 1462. 

III. Jacques d'AUinges , premier marquis de Coudre , 
fan i655 , colonel du régiment de Montferrat , général 
de Fànhée de Savoie , lequel donna des preuves d'un 
courage intrépide à la levée du siège de Commore 
en Hongrie. 

JV. S. E. Joseph-Marie dAUinges-Coudré , capitaine 
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de h première compagnie des gentilsbommes archers, 
gardes du Corps du roi de Sardaigne , gouverneur de 
k personne de Charles-Emmanuel III, chevalier de 
TAnnonciade , cornette blanche de la noblesse de 
Savoie , général de cavalerie , conuimndant général 
du duché de Savoie , en I7i3, envoyé extraordi- 
naire de la Cour de Turin à Vienne , à Paris et à 
Londres , mort dans son château de Coudre , le 
17 mars 1736. 

V. Jean-Amédée d'Allinges-Coudré , abbé de S. 
Bénigne de Fructuaire en Piémont , chancelier de 
Tordre de T Annoaciade , le 19 mars 1737 , mort le 
:ti mai 1741- 

VL S. E. FrançcMs - Louis - Emmanuel d'AIlînges- 
Coudré 9 comte d*APBEMONT , colonel des dragons 
de Genevois, gouverneur de Valence , en 1735 ; de 
Novare , en i736; vice-roi de Sardaigne, en I738; 
lieutenant général du comté de Nice , en 1741 ; il 
étoit lieutenant général des armées Sardes à U bataille 
de Cainpo-Saocto , le 8 février i743- Le maréchal 
comte de Traiin , et le chevalier de la Chieza de 
Saisan , qui commaudoient les Autrichiens et Tinfan- 
terle Piémontaise à celle célèbre journée, ayant fait 
savoir au roi Charles-Emmanuel III , que la victoire 
signalée que l'armée des Alliés venoit de remporter 
siir Ips Espagnols conunandés par M. de Gages, 
étoit entièrement due à la bravoure et à TintelligeDce 
du comte d'Apremont , mortellement blessé ; le roi , 
pour donner à ce dernier un témoignage éclatant de 
son estime et de sa reconnoissance , lui conféra, par 
lelîre du 24 février , le collier de TAnnonciade , le 
grade de grand écuyer de Savoie*, et celui d'inspecteur 
général de la cavalerie et des dragons de son armée. 
Le comte d'Apremout, qui éloit expirant lorsqu'il 

reçut 
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reçut ces témoignages ilateurs de la bienveillance de 
son souverain^ recueillit toutes ses forces pour prier 
le mai*quis Joseph-Joachim d'Allinges-Coudré , s(mi 
neveu » de manifester au roi , les sentimens de gra- 
titude , d^attachement et de fidélité dans lesquels il 
termina j un instant après , sa brillante carrière, à 
Modène, le 27 février suivant. 

Besson a écrit l'histoire de la Mabon d'AlUngès ; on la troare 
dans le.Tol. II , pag. 365 de ses manuscrits; elle démontre , 
avec la dernière évidence ^ que tout ce qui a été inséré dans le 
journal helvétique du mois de janvier 174?) ^ un tissa 
d'erreurs et de mensonges. 

ALLOBROGES, peuple Gallo-^ Celte, le plus 
célèbre et le plus anciennement connu de tous ceux 
qui , avaqt les conquêtes des Romains ^ habitèrent la 
majeure partie de la Savoie et du Dauphiné. Tite- 
Live , Jib. 20, pag, 3i , nous apprend que les 
AUobroges formèrent une nation puissance et valeu- 
reuse ,, nullà gallicà gente , opîbus , ûut famâ in/erior, 
Strabou , lib, 4» dit que, dans des tems très -anciens, 
ils entreprirent des expéditions avec de nombreuses 
armées. Poljrbe raconte « quAnnibal étant arrivé 
» un peu au-dessous du confluent du Rhône et de 
» risère , joignit ses armes à celles de Bancus , qui 
» étoit en guerre avec son frère , pour décider 
» lequel des deux obtieudroit la souveraine autorité 
i> parmi les AUobroges. Bancus soutenu par les Car- 
» thaginois , ayant remporté une victoire décisive sur 
3> son compétiteur, fournit, par reconnoissance, à 
» l'armée d'Annibal , des vivres , des munitions éa 
y» abondance ; il renouvella ses armes , qui étoieiit 
■' » vieilles et usées ; la plupart des soldats Carthaginois 
» furent vêtus , chaussés et mis en état de franchir 
» plus aisément les Alpes, Le plus grand avantage 
Tom. L R 
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» qa'Annîbal retira du secours et de la protection 
» qu il avoit accordés à Baacus , fut que ce roi des 
» Allobroges se mit avec ses troupes victorieuses, 
3» a la suite des Carthaginois ^ qui n'entroieut qu'en 
» tremblaut sur les terres des Gaulois ^ et qu il les 
3» escorta jusquà readroit où ils dévoient pénétrer 
a» dans les Alpes. 3» 

Voyez Polybe^ chap» X» tom. IV ^ édition de 1728. 

Ce passage de Thistorien grec , et plusieurs autres 
que nous pourrions citer, prouvent que plusieurs 
siècles avant l'ère vulgaire , les Allobroges étoient 
très-avancés dans la civilisation , puisqu'ils se trou- 
vèrent en état de fournir , sans délai , tout ce qui 
manquoit à une armée qui fit trembler la puissance 
romaine et la mit à deux doigts de sa perte. 

Les Romains irrités, sans doute, de ce secours 
donné à leurs ennemis naturels , et peut- être plus 
encore de ce que les Allobroges avoient protégé les 
Salieus contre le consul Sextus qui étoit parti de 
Rome pour les combattre , déclarèrent la guerre à 
ces premiers: ils envoyèrent contre eux le consul 
Marcus FuUius , qui leur livra une première bataille. 
Tan 618 de Rome ; mais il perdit tant de monde , 
que le sénat lui refusa les honneurs du triomphe. 
Le proconsul Cn, Domitius Mnobarbus fut plus heu- 
reux dans la seconde guerre que les Romains .firent 
aux Allobroges : il les battit complètement auprès 
d'Orange , et obtint le triomphe dont son prédécesseur 
avoit été privé. Cette victoire mémorable , que les 
vainqueurs confessèrent ne devoir qu'à la perfidie d'un 
allié et à l'épouvante que les éléphans jetèrent dans 
'armée des Allobroges , n'abattit point le courage 
de ces derniers ; ils firent au contraire de nouveaux 
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efforts et se préparèrent à entrer dans le pays des 
£diiens , alliés des Romains. Le sénat , en pareille 
conjoncture , donna le commandement de son armée 
à Quintus Fabius -Ma ccimus , le plus habile généra! 
de son téms ; il joignit les Allobroges près de Tlsère, et 
leur livra une bataille des plus sanglantes dont Thistoire 
fasse mebtion. Les Allobroges y combattirent nuds et 
en désespérés « et laissèrent 120 m. morts sur le champ 
de bataille : le consul remercia les Dieux pour une 
victoire aussi complète, érigea un trophée pour en 
éterniser la mémoire , et consacra deux temples ^ 
Tun à Mars et lautre à Mercure* Le sénat lui accorda 
le triomphe , le surnom S AUohrogique ; et pour, per- 
pétuer le souvenir d'un événement aussi extraordinaire, 
il fit ériger un Arc de triomphe dans la voie sacré. TitMi^. 

Cependant i 4^ ans après leur seconde . défaite « le< 
Allobroges ravageant toujours les possessions romaines, 
le sénat envoya contre eux le préteur Promptinus% 
voyant l'impossibilité de Idtter plus Ipng^tems contre 
les vainqueurs du mpnde , ils se soumirent , l'an de 
Rootô 691 , au sénat , qui leur conserva leurs^ usages, 
le gouvernement de leurs ancêtres , et leur accorda 
•tm protecteur parmi ses membres^ En vain le sangui- 
naire Catilina essaya-t-il de les séduire pour les 
associer au crime qu'il méditoit ; leurs ambassadeurs 
résidant à Rome, indignés de l'audace du scélérat, 
s'empressèrent de la dévoiler à Quintus .Fabius Sanga , 
le protecteur de leur nation : celui-ci en instruisit 
Cicéron , dont l'éloquence mâle et victorieuse décon- 
certa les projets et la trame ourdie contre la république. 

Les Helvétîenâ ne réussirent pas naîeux que Catilina, 
dans la tentative qu'ils firent pour ébranler la fidé- 
lité des AUobroges , lorsqu'ils leur demandèrent le 
passage dans leur pays ^ pour péuétrer dans les, Gaules. 
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César s*étant rendu en diligence à Genève , dont il 
fit abattre le pont , et ajant oiuni d'un fossé et de 
boulevards les bords du Rhône , depuis celte ville 
jusqu'à la montagne du Wache qui s'élève vis-à-vis 
le Fort de FEcluse , les Allobroges rassemblés par ses 
ordres , défendirent courageusement les retrancbemens 
qu'il avoit fait élever, et repoussèrent toutes les attaques 
des Helvétiens , qui tentèrent plusieurs fois de passer 
le Rhône sur des radeaux» 

Voyex César de Bell. Gdlljco , lib. i.° ; Facîo du Duiller, 
Dissertation sur les retrar.chcmens* de César, à la suite de 
rhistoire de Génère, tom. iV, in-8.<* 

La capitale du pays des Allobroges fut constam* 
ment Vienne en Dauphiné , que Pline appelle Vienne 
Allobrogum , et Plolomée Caput AUobrogum ; les 
autres petites villes, sôit Oppida de ce même pays» 
suivant les monomeils romains et leurs itinéraires, 
étoient en Savoie: Genève; Necium Allobrùgum^ Annecy; 
Atjucè , Aix; Lemencum , Lémenc au-dessus de Cham- 
béry ; Mantala , Moptmélian ; Etanna ^ Yenne ; 
Augustum , Aoste près de S. Genix , etc. L'Allobrogie,* 
suivant les mêmes Romains, étant renfermée entre 
risère , le Rliône , le lac Léman et le pays des 
Centrons , il s'ensuit que les Allobroges occupèrent 
en Savoie, la Savoie proprement dite, le Genevois, 
le bas-Faucigny et tout lé Chablais moderne ; car 
César dit expressément dans ses comnientaires sur la 
guerre des Gaules : Làiobriges { fînitimi Helvetiorum ) 
ad lacum L^manum pertinent , Allobrogum Jinitimi ; 
guippè hhodanus et lacus Lemanus , Allobroges et 
provinciam rwstram ab iis , ( Latobrigis , . habitans du 
pays de Vaud ) , séparant. 

Coluraelle ttous apprend que les Allobroges mê- 
*loient une poix p^articalière avec leurs vins pour les 
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conserver; PKne parle d'une mine de cUîvre que 
l'on exploitoit chez eux* dont la qualité étoit si 
CKcellente qu'elle fit baisser à Borne le pri< de Tairain 
de Corinthe ; César s'en fit honneur en la donnant 
à Sallusle ; maïs jusqu'à présent, on ignore Teudroh 
où elle étoit située. 

Les Allobroges ajant été réunis par Néron h la Gaule 
Narbonpaise, ils se confondirent insensiblement avec 
les Romains , en adoptèrent les lois , les mœurs et 
la religion. 

Voyez Polybc, Tîte-Lîre, Dîon , Appolodore 9 Cicêron orat. 
in Catilin. , Salluste , Pline , Strabon etc. 

ALPES ( les ) sont cette chaîne de montagnes 
trës-élevées qui , dans un espace de 55o lieues , 
séparent l'Allemagne , la Suisse et la France de 
riialie , depuis l'Istrie jusqu'à l'enubouchure du Var 
dans la mer de Ligurie. Sans nous ar|:éter su^ létjr* 
mologie du mot Alp^es-, nops ob9ervei;ons seulenoent 
que dans l'intérieur de l'Italie « à la B^ttona ^ à 
Valombreuse , au passage de Col-fiorito , dans l'Ap- 
pennin, entre Foglino et Tolentin , partout leshabitans 
de ces montagnes donnent le nom A' Alpes aux pics 
les plus élevés de la chaîne qui divise l'Italie dans 
toute sa longueur ; ainsi il paroît que les anciens 
Romains -, ou les peuples qui les précédèrent , se sont 
servis de celte dénomination, pour désigner les 
montagnes les plus élevées de l'Italie ou de son 
contour septentrional. Alpes sunt Italiœ arces, Pofybe. 

*La largeur de la chaîne moyenne des Al|ies pro- 
prement dites, en y comprenant celle de leurs mon- 
tagnes primitives et secondaires , peut être évaluée à 
40 lieues ; lies pics les plus élevés se trouvent entre 
le Monl-Iséraa en Tarentaise^ ei le £reiiqer dans 
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1© Tyrol; le Mont-Bxakc qui, suivant M. de Saussure, 
a 2440 toises au-dessud du uiveau de la mer , en est 
jusqu'à présent regardé comme la cime la plus élevée^ 

Les Romains « en y pratiquant des voies militaires, 
pour passer de Tltalie dans les Gaules et la Germanie, 
donnèrent aux Alpes , que ces grandes routes traver- 
soient , dés dénominations tirées ou du nom des 
peuples qui les habitoient , ou des héros qui , les 
premiers , les avoient travewées. Pour ne point tomber 
dans l'erreur à cet égard , et reconnoître Ips vraies 
positions géographiques des peuples anciens qui habi- 
tèrent les Alpes , noqs nous contenterons de leaj 
déterminer d après Pline et Strabon (a) , en suivant 
I9 chaîne depuis Tembouchurç du Var jiisqu'en Istrie< 

Ils appelèrent , 

i.^ Alpes Maritimes, Ugurtennes ou Utiories ^ 
cette partie qui s'étend depuis Savone jusqu'au Mont- 
Viso , et qui comprend le comté de Nice , le col 
de Tende, la bôsse-Provence et les montagnes d'Embrun, 

2.^ Alpes CottiennjbSi , celles qui formpient le 
royaume, ou plutôt la préfecture de Coitius smî 
d'Auguste. Dans le bas-Empire , on les appela encore 
Alpes BonticB et Gothiœ ; elles renfermoient quinze 
vallées , formant de grandes communes » appelléea 
par les Romains Civitates , lesquelles , su^van^ ï^ouis. 
Çhieza et le P. Hardouin ( b ) , étoient les vallées 
du marquisat de Sa^uces , de FigneroJ, de Griançon*. 



(a) Plin. , Hist. nat. , HK 3., cap. xx, 4e Alpibu^ çt gen'^ 
tihus Alpim'sf SXrahon, lih. ^. 

( b ) Storia del Piemonte. Commentaire sur Pline par le P. 
Hardouin , dans rédition à l'iuage du Dauphin , Paris i';4i.\i\'IqU 
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deSase^ d^OuIx, Occellum; de Bessan, de Lânslebourg^ 
de Modane , Medulli « dans la haute-Maurienne : de la 
Tour , de Lans et de Ponte en Piémont , c'e^-dire 
la chaîne du Mont-Cénis. 

. 3.^ Alpes Grecques , Alpes Graîœ , celles qui 
s'étendent depuis le Mont Iséran jusquau delà du 
petit - S. Bernard. Pline prétend qu elles furent 
nommées Graiw, parce que Hercule le tbébain fut 
le premier qui les traversa:» elles renfermoîent tout 
le pays des Centrons et la partie occidentale de la 
Val- d' Aosle. 

4.** Alpes . Pennineô , Summœ Alpes , summifas 
Alpium , étoient les montagnes du grand S. Bernard , 
sur la cime duquel on adura long-tems le dieu Pen 
sous la figure d'un jeune homme , et que les Romains 
convertirent en Jupiter Penninus ; et delà la nom 
de Mons Jovîs , Mont-Jau , etc. 

'5P Alpes LÊPOirriEîmES ; elles s'étendoîent depuis 
le S. Plomb -jusqu'au S. Gothard , et comprenoienl 
le . haut- Valais et les montagnes a4jaceptes. Pline nous 
apprend que leurs habitans s appelloîent Viberii , et 
que la source du Rhône étoit dans leur pays : 
JLepontiorum qui Viberii vocaniur , fontem • Bbodani^ 
eodem Alpium tractu, Ldb, 5. , cap. XX. 

Alpes Rhétiçjues et Tridentines , celles où, 
suivant Pline ibià. , le Rhin prend sa source : 
elles comprenoient le pays des Grisons , le Tyrol , le 
Trentin où étoient la vallée habitée par les Focunates , 
les frontières de la Bavière et le célèbre Mont-Brenner. 

7.^ XiEs Alpes Pîoiii<juf.s, Carniqubs et Juliennes 
\se compOvSent de la chaîne des montagnes qui sont 
4ans le Friuli, la basse- Autriche et Hatrie. 
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Ceux qui désireroient connoître en détail tout ce 
qui a rappart à Thistoire et aux positions géograjphi- 
ques des peuples qui habitèrent les Alpes , doivent , 
après avoir comparé les inscriptions du trophée 
dAuguste et de Tare de Suse / consulter Nicea 
iîlustraia , cap. i6 ; la description du même arc de 
Suse , >par l'architecte P. A. Masazza , voL in-Jg^L , 
Jig* y Turin 1760; les commentaires du P. Hardouin , 
celui d'Hônorat Bouche , sur Pline , etc. 

Pour la description particulière des Alpes de Tan- 
cienne Savoie , il faut lire les Voyages de M. de 
Saussure , la Description de M. Aibanis-Beaumont , 
les Essais dç Docimaslique dé M. de Robillant dans les 
IWémoires de TAcadémie impériale des sciences de 
Turin , pour les années 1784 et lySS ; ^Excursion 
dans les mines du Faucigny , par M. Berthoud-Vanber- 
chéri , Lausane 1787 ;\ son Itinéraire ^ans la valîée 
de Chamonix , ihid, 1790. Lés plus beaux sites dé 
nos Alpes ont été dessinés par M. Bounrit , et 
peinte par M/' TEcujpr et ©açkler d'AJbe. 

AMPHION dans le Chablais : voyez Eaux minérales 
de Sçi^oiem 

ANNECY, ancienne capitale du duché de Genevois, 
est aujourd'hui le chef-lieu dun des arrondissemens 
du département du Mont-Blanc. Cette ville , situ éç à 
l'extrémité (J'uu lac de même nom , lequel s y dégorge 
par deux canaux appelés Thioux , a une population 
de 5i3o personnes. Cette population, suivant M. de 
Fassier , étoit , en 1734 , de 499^ indivicîus , et de 4585, 
en 1758 : suivant le dénombrement fait par les curés, 
en 1783, cette ville étoit alors habitée par 5909 person, 

Annecy, que Ton trouve nommé Anneciacum nos^um, 
dans- les titres du la.® siècle, par opposition à 
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'Anneciacmm vêtus , ne peut dater sa ibudatîon que^ 
depuis la destruction ^e la ville romaine qui a exi&téi ^ 
partie sur la. délicieuse Colline d'Auoec3'-le- vieux , et 
partie dans la plaine du petit-Brogny. Les canaux 
des Tfaioux , creusés ' par la main des bomn^es ; la 
tradition , qui veut quune partie de la plaine- d'Annecy 
et le lit d^ Fier^ depuis le pont , de Ijrogny jusquà 
Crans , ayent formé un seul réservoir d'eau avec 
le lac , jusqu'au teras où les Romains lui procurèrent 
une issue, en coupant les rochers de Montrât lier ; 
''*le manque absolu d'inscriptions et de piédailles ro-^ 
maines dans Annecy moderne, tous ces motifs, dis-*je, 
induisent à croire qu'il n'a existé, ou ^out au. moins 
qu'il n'est devenu considérable > qu'après la destruction 
de la ville romaine ^vi éloit autrefois à l'extrémité 
des Fins, Il est hors de doute que les Romains 
habitèrent Annecy - le - vieux ; on y voit encore 
aujourd'hui sur l'angle interne et méridional de la 
porte du clocher , cette^ inscription consacrée à Jupiter : 

JOVI . . O , ^ MAXIMO 
Zf, . Vinicius severus . • ^ . . , . 
SuQ et I/. Vinicii Latini patris sui U 

Nomine Idat Aram, 

Dans la plaine qui est entre Annecy et le petit- 
Brogny ^ Fodère et Augustin' Cbieza ( à ) rapportent 
que, dans les années 1690 i 1614 €ft 1660, on y 
trouva des médailles d'or , d'ai*gent et de tuivre , 
portant , d'un côté , Teffigie dès empereurs Romains 
des deux premiers siècles ; sur lïne on voyolt nft 



( a ) JFodèrA ^ . Narration KirtoriijiM , - ]pag. 993 et s u i r an U t^ 
.Chie^a, Corona reale, ^ap. IV. 
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cbàr à quatre rbevaur avec cette légende ; ROMA ; 
et sur d'autres, P. M, EAT ROMA. On y décou- 
Trît, dans le même tems^ plu^eurs grands sépulcres 
avec leurs ossemons, ei de grandes urnes, sur Tune' 
desquelles on lisoit : sepultura TuMîi, Les magnifiques 
chapiteaux grecs et romains que M.gr Chieza y observa 
en i65o , prouvent que quelque monument public , 
ou quelque temple décorofejt ce sol jadis si fortuné» 
Dû tems de fiesson (a) , Ton trouva dans les mêmes 
¥ins d* Annecy , beaucoup d*autres médailles, dont une 
de l'empereur Néron; plusieurs fragmens de statue, 
et une pierre dure , d'un pied, dix pouces de longueur , 
sur un pied et demi -pouce de largfeur, sui* laquelle 
on lisoit : 

Castor., et Pollue. 
, Cateius Feci^liar 

P. P. j^ppolin 

Ex stirpe • Dupiâ ' 

¥aciendunK . Curavif. 

Ii*oD ne peut que regretter qu'il n*y ait en, pen- 
dant trois siècles, aucun amateur pour recueillir et*^ 
déposer dans un Musée public , toutes les antiquités 
que l'on a trouvées dans les environs d'Aiinecy ; c'est 
sans doute afin d'éviter de telles pertes pour l'histoire 
du, pays > que M.** D^spints père et £ls, s'empressent 
de rassembler aujçurd'hui tout ce qui a échappé aux 
ravages du tems et à la négligence de cei^x . qui 
auroient pu enrichir leur patrie de tant de monu^ 
inens utiles et curieux. . 

La porte et le faubourg de Bœuf qui sont au 



( a ) Betïoii , Mémoires, pag. ii3. 
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>iîOTcl d'Annecy , «or la route de Genève , ont fait 
croire que l'ancien nom d'Annecy fut cn^itas' Bovis : 
cette opinion se fonde sur un passage lu ^ dit-on , par 
S* François de Sales , dans quelque manuscrit du 
pays : extabat antiijmtùs , apud AUobrogf.s , tivitas Bovis^ 
a Gothis Juniitùs eversa^ Cette dénomination de ville 
du bœuf, appliquée de fait à Anhecy , à cause du 
nom que porte le plus cons^érable de ses faubourgs ^ 
a sans doute -été la cause des conjectures de ceux 
qui prétendent que cette ville a dû êfre fondée par une 
colonie d'Egyptiens, par la raison que ces peuple» 
adoroient Osiris , sous la forme d'un boeuf. Fodère , 
et le chanoine David , professeur de Rhétorique à 
Annecy , ont crû que l'ancienne ville dont on a 
découvert les vestiges dans les fi/ij, avoit été connue 
des anciens sous le nom de Binia et de Dignia , 
dérivant son étymologie de Dignatia qui , suivant M^ 
David , signifie , en Egyptien , autorité souveraine \ 
mais Dinia ou Dignitia dont parle Pline , , Hist. 
nat. \ lih. 3. , cap. IV , étoit , suivant le même 
auteur, la Cdiçiiai^à^s As^anticieni ^t des Eàràdifn tiens ; 
et tous les coiuûientateurs n'hésiteiit * .point à assurer 
que l'anoieniïe Dignia ou Binia doit se rechercher 
dans la position de Digne en Provence, ou de Die 
en Dauphiné , où Ton sait positivement que furent 
établis les* E^roJwnfiVn^. Ceux qui attribuent la fon- 
dation de l'ancienne ville d'Annecy , à T, Annicius , 
duquel il reste encore des fragmens d'inscriptions « 
ou à Ce X/. Vinicius Latinus qui y dédia un .autel à 
Jupiter , pàroissent avoir des étymologies plus naturelles 
en faveur de leurs sentimens ; ca^, dans les plus 
anciens manuscrits,. Annecy est nommé Nici , Nissi , 
Necium , Anne^ium , Anneciacum , soit Necium aquarunt. 

Quoi qu'il en soit de toutes ces conjectures, Tempereur 
IjQthaire est le premier qui parle d'Annecy , sous le 



Digitized by VjOOQ IC 



1» ANNECY- 

nom SAnnessUiium , dans nme ceaâim faite à sa iemme 
lielberge, le 17 ianrier 867, par laquelle il, lai 
donne eo propriété : in pago Jamuensi ( Genevensi ) j 
AjiNEôSiACUM, Belmonterh, Taljuirum^ Dmcziardum, 
MarUndum etc. Muratori , jintiq» Italicœ^ tom. IX p» 122: 

Guillaume I , comte de Genevois,- distingue Annecy' 
moderne , .d'Annecjf -le -vieux, dans la donation qu'il 
£t à Talloires , Tan IT92 : Do totum dominium quad 
habebam , si eut cfmes et bonus advocutus , ira ecclesiis 
çuœ sitœ sunt in Anneciaco novo et veteri. Guichenon , 
BibL K^bus , Centur. J. , JV.^ 6à. Par ce passage , il 
résulte qu en Tan 1 192 , Annecy adael éloit regardé 
comme un endroit nouveau , désigné ensuite sous le 
nom de Borg et de Chatel AAnnessieu , dans la 
sentence prononcée , Tan i320 , par Puilippe roi de 
France , entre Edouard , comte de Savoie , et Guigues- 
Dauphin, baron de Faucignj* 

' Archives de la Chambre des Comptes de Grenoble. 

' Les évêques de * Genève y établirent , daiis le lo»* 
^ècle , le tribunal d'un doyen rural , dont la juri- 
diction s'élendoît sur 06 paroisses , toutes spéciGées 
dans Fétat du diocèse , dre^é en 1457. Les comtes 
de la Maison de Genève vinrent ensuite y fixer 
leur résidence ; ils agrandirent et fortifièrent le châ- 
teau , et y établirent Thôtel de leur mônnoie. Les deux 
pièces que je possède , et qtii y ont été frappées , en 
Urgent , portent , d\m côté , I Ecu de la Maison de 
Genève, et de l'autre ^ une croix, avec les légendes 
Amedeus cornes^ Pet fus cornes. Le premier étoit Amé 
III , de Genève , comte de Genev-eis ^*^iii , en Yen 
136? , accorda a la viUe d'Annecy ^ '"^Ifes franchises 
et un cod£ municipal , sur lequel il existe un mé- 
moire très-curieux, divisé en 96 articles, et rédigé 
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Vàn vf%% , par M. lavocat Ruffard. Le second prince 
qui fit l>attre monnoie à Annecy , étoit Pierre de 
Genève , qui lui accorda un octroi sur le vin et la 
leyde sur les marchés, par lett. patent, datées de 
Clermont , le 28 avril i374. La Maison de, Genève 
s'étant éteinte en la personne de Clément VII, dont 
nous parlerons bientôt , Annecy passa à celle de 
Savoie , par le traité de Paris du 5 août 1401. Les 
princes de cette dernière Maison , qui eurent en 
apanage le Genevois y établirent à Annecy ^ im 
Conseil présidial composé d'un président , de quatre 
collatéraux , d'un avocat fiscal et d'un procureur 
patrimonial : ce Conseil > que présida long^tetns le 
célèbre Antoinç Favre , ^ qui composa à Annecy la 
plupart de ses ^ouvrages ) , fut supprimé par le roi 
Victor-Amé II. Sa juridiction et celle de la Chambre 
des comptes du Genevois s'étfendoient sur la province 
de ce nom, sur le Faucigny et' sur le maùdement 
de Beaufort ,.qui formoient , en Savqie^ Tapanage dçs 
princes de Nemours. 

X 

Annecy ayant été totalement incendié le 5 février, 
1411, Amédée VIU, premier duc de Savoie, pour 

.aider ses malheureux habilans à relever cette ville 
de ses ruines , leur accorda , par letu pqt. données 
à Belley ^ le 29 mars suivant , plusieurs exemptions 
pour y établir , avec succès , des fabriques de drap 
et des filatures en laine ; elles existoient encore , ^n 
i63o , année où la peste dépeupla Annecy , en dis- 
persa pour toujours les fabricans , et fit abandonner 
ses manufactures. Victor-Amé I y fit établir quatre 
moulins à soie, qui furent réduits en cendres pendant 

^la guerre dé 169 1 : Fancîenne et florissante fabrique 
de chapeaux qui étoit établie à Annecy , depuis un 
siècle et demi , fut entièrement ruinée , Tan 1724 , 
par une malheureuse discussion «ntre 4es fabricans 
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associés ; celles des bas de laine , des faubc , déâ 
faucilles et de coutellerie de toute espèce tombèrent 
également , à la même époque , ainsi' que la fabrique 
des armes à feu du célèbre CoUdn. Les canaux, soit 
J%toux qui servent de dégorgement au lac, ont 
enhardi , dans tous les tems , les habitans d'Annecy à 
les mettre à profit pour des spéculations mercantiles: 
et c*est dans le lieu appelé Crans qu'on a su en tirer 
le meilleur parti» On y voit plusieurs moulins à blé , 
à huile , à foulon ; plusieurs meules à chanvre ; une 
papeterie établie en lySS , par Gabriel Velasque, de 
S. Gingoulph , et un martinet à deux feux , mis en 
action par des trombes. £n Fan II , le gouvernement 
français avoit fait construire à Crans , un atelier pour 
la fabrication des limes et des platines; mais cet 
établissement n'ayant point reçu toute sa perfection 
dans son principe, a été abandonné. La blanchisseriîe 
des toiles , qui maintient toujours sa première répU- 
' tation , est établie hors d'Annecy , depuis Tan t65o (a). 

M. D u p G R T , de Faverges , habile négociant , 
pénétré de ce vrai patriotisme qui sait surmonter 
tous les obstacles pour ranimer Tindustrie dans sdn . 
pays , vient d'établir , à Annecy , une filature en 
grand, et des fabriques de coton qui ont le plus 
grand succès , à cause de la bonté et de la finesse 
des ouvrages que Ton y exécute et qui ne cèdent eu 
rien à ceux d'Angleterre. 

M. CoLLOMB, pour mettre à profit la riche mine 



( a ) Tons les faits antérienrs ^ la révolation , que nous renoot 
de rapporter, sont extraits du Mémoire sur les anciennes fabrî— 
ques d'Annecy et du Genevois, présenté. Tan 1765, par M. 
de Passier , intendant de la prorince , au contrôleur général dea 
finances du roi de Sardaigne, 
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de houille d'Entreverne , a également établi une 
fabrique de verre noir , dans Tancien co lèvent de la 
petite Visitation ; d autres particuliers ont formé Téta» 
blissement d*une imprimerie de toiles peintes et d'une 
fabrique d'acide vitriolique. Pai* tous ces moyens 
d'industrie nouvelle , qui procurent la subsistance à 
la multitude, la population d* Annecy 8*est soutenue 
malgré les pertes considérables occasionnées à cette 
ville , par la suppressioû du nombreux clergé sécu- 
culier et régulier qui y étoit établi depuis fan i535| 
que le siège épiscopal de Genève y fut transféré. 

LJon remarque aujourd'hui dans cette ville, i.^ le 
château , ancienne résidence des ducs de Genevois- 
Nemours : 2.^ l'ancien évêché ; 3.^ la Maison com- 
mune ; 4'^ l'ancienne Cathédrale , aujourd'hui paroisse 
de S. Pierre, dont le sanctuaire fut magnifiquement 
décoré en 1778 , sur les dessins de M/ Joseph 
Plaisance , aujourd'hui Architecte impérial des palais 
de Turin : on y vo\\ , au rond-point , le beau 
tableau de la délivrance de S. Pierre , peint à Rome 
par le célèbre Joseph Mazzola de Valduggia , élève 
de Mengs. C'est aux soins et au zèle de M. Chevaliek^ 
ancien professeur de Rhétorique à Rumiily , et 
curé actuel de S. Pierre , que cette église doit lés 
réparations et les dispositions qui y ont été faites ^ 
pour y placer les reliques de S. François de Sales, 
dont la translation s'est faite avec la plus grande 
solennité , le 28 mai 1806 , par M.gr de S o l L £ ^ 
évêque de Chambéiy; 5.° la paroissiale de S. Maurice, 
établie dans la vaste église de S. Dominique, fondée, 
l'an 1422 , par le cardinal de Brogny : elle a été 
remise dans le meilleur état,* et décorée par l'in- 
dustrieuse activité de M. le coré JBouvjbt , anciea 
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professenr de théologie à Rumilly, qui n'a épargné 
ni soins , ni dépenses pour la rendre digne de 
recevoir les relicfues de S.le Jeanne -Françoise Frémiot 
de. Chantai , qui y ont été sotenneliemenl trans- 
férées par le même évêque de Chambéry, le 29 
mai 1806. 

Les maisons d'Annery sont la plupart construites 
sur des portiques peu exhaussés ; la rue du Pâquier , 
qui est la plus belle , conduit à un promenoir déli- 
cieux , d'où Ton jouit de la vue du lac , de celle 
des charmans coteaux qui fentourent^ et où la 
vrile, avant que ses clochers eussent été abattus, 
oCfroit dans Tensemble du bel amphithéâtre qur se 
présentoit au sud-ouest, le coup dœil le plus 
pittoresque et le plus varié. La carte topographique 
de cette ville , avec tous ses édifices , a été gravée 
à Amsterdam , Tan 1690 , et se trouve dans le 
Theatrum Sabaudiœ ^ yoL 11^ in-JoL Le caractère 
des hahjtans d'Annecy correspond à l'heureuse situa- 
tion de leur ville ; ils sont doux ; bons , généreux ; 
leur prévenance et leurs manières honnêtes enchantent 
ceux qui les fréquentent; ils ont de faptitude pour 
les spéculations ; sont industrieux ; et plusieurs se 
sont distingués dans les sciences exactes et daos 
les belles-lettres. 

L'histoire militaire d'Annecy se réduit à trois 
événemens particuliers , où le peuple de cette ville 
manifesta de Ténergie et du courage. Le premier 
arriva en lôSy, que quelques troupes ennemies qui 
avoient été battues près de Conflans , . entrèrent 
inopinément dans Annecy , d'où les habitans , après 
un combat de plusieurs heures , les chassèrent. Dans la 
guerre de 1600 , entre la Savoie et la France , Annecy 
Xie fit aucune xésiateûce à Henri IV qui eiitrïi avec ses 

principaux 
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principaux officiers : ce roi y demeura quelques joura, et 
eu trouva le séjour agréable et les habitons enjoués. L'aii 
i63o, Aouecy osa résister à Louis XIII; et cetta 
ville oe se rendit au maréchal de Cbâtillon ^ qui 
étoit général en chef de l'armée française , qu aprè^ 
qu il eut accordé ) aux habitans la capitulation sui-* 
^ante , du ^3 mai t 

u^ Que l'on ne pourroît exercer dans ^Annecy et 
dans toute la province du Genevois , que la seule 
Religion catholique , apostolique et romaine ; 

2.® Que les droits du duc de Nemours seroient 
conservés ; 

i.^ Que les magistrats continueroîçnt à jouîr do 
leufs emplois « et à juger suivant les lois du pays; 

4-^ Que le corps du Vénérable François Je Sales ne 
.pourroit jamais ^tre déplacé , ni porté hors d'Annecy; 

5.® Que les nobles et les bourgeois jouxroient de 
toutes leurs propriétés et privilèges; 

6.^ Qu*on ne recevroit dans la ville , que le Roi 
et sa Cour , et que son armée resleroit campée horé 
de son enceinte et de ses faubourgs* 

Le comte Louis de Sales qui commandoit dans 
le château , capitula le le»demuin , et conduisit sa 
garnison avec tous le^ honneurs de la guerre, jusqu'à 
Conflans ( a )♦ 

Louis- XIV ayant déclaré la guerre au duc de 



( a ) Extrait de rori^nal déposé dans les archiyçs de S«lei ^ 

ToM. L s 
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Savoie , le 4 décembre i7o3 , le maréchal de Tesaé 
commandant Tarmée française qui entra dans le duché , 
en détacha le marquis de Marcilly avec deux régi- 
mens, pour se rendre maîtte d* Annecy : ayant été 
attaqué par Joseph , marquis de Sales, qui commandoit 
la bourgeoisie et la garnison de la ville, il se désista 
â*abord de son entreprise. M. de la Vallière aysa^t 
. amené d'Alby , de Tartillerie et un puissant renfort , 
les retranchemeus du Sépulcre, sur la route de 
Chambéry , furent emportés de vive force pajr les 
Français ; ils s'emparèrent ensuite des faubourgs , et 
ayant fait tirer le canon contre la porte de S.te Claire , 
et attaquer celle de Bœuf par jaoo grenadiers , la 
garnison se retira pa> le lac vers Couflans. La ville 
ayant obtenu une capitulation bonorable , Tarmée 
victorieuse y entra le 14 décembre , sans y conamettto 
la moindre violence ( a ) , et ne put s* empêcher d'ad- 
jnîrer le courage de ses habitans. 

Outre les inrendies qui réduisirent Annecy en 
cendres, le 5 février 1412 , le 12 mai i44'8 , et le 
ag août i559 , cette ville faillit d^êtré détruite par , 
une inondation extraordinaire , arrivée en février 171 1. 
Cette inondation subite , causée par des pluies abon- 
dantes et chaudes qui firent ^ tout-à -coup , fondre 
les neiges des montagnes et des collines voisines, 
obstrua tellement le canal sous le pont de N. Dame, 
qu'une partie des murs derrière Vé;(rèché fut renversée, 
toutes les rues changées en rivières impétueuses , et 
plusiem*s maisons abattues ; les habitans épouvantés 
allèrent se réfugier au château et autour de 1 église 
de S. * Maurice , dans laquelle on ordonna dès 
prières publiques. 



( a ) Histoire militaire de Louis XIV^ par M. de Qoincy , vol. lYi^ 
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A la réquisition des syndics de Tannée « M. M* 
Ijambert de Soirier , Comte , Morand et Truchet ^ 
Tauditeur Ënnard , Carron de Grésy se rendit en 
diligence , à Annecy , par ordre de la Chambre des 
Comptes ; il ordonna que Ton nettoy eroit tous les 
canaux des Thioux , que celui qui sert de fossé à 
la ville , depuis i*arc du port de la VisitaJLion jusqu^à 
la porte du Pâquier, seroit élargi et recouvert de 
parapets V et que des écluses seroient établies aux 
ponts de S. Joseph et près de Téglise du Sépulcre ^ 
pour accélérer le dégorgement des eaux , en cas de 
nouvelle inondation. Ces réparations étant urgentes « 
elles furent exécutées pendant Tété de 1712, par les' 
paysans du mandement d'Annecy « encouragés par la 
vigilance et l'activité des syndies Nicollin, Qrandis ^ 
Morand et LachênaL 

L'ancien conseil mutiîcîpal étoit composé de 20 
conseillers et de 4 syndics dont Télectiou se faisoit 
chaque année , le premier de mai. 

Annecy est aujourd'hui le siège d'une sous-préfec-' 
ture du département du Mont-Blanc ; il y existe 
deux hospices et plusieurs éîablissemens de bienfaisance. 
On y a substitué à l'ancien collège, une Ecole 
secondaire communale , où huit professeurs enseignent 
la Philosophie, la Rhétorique, les Belles-Lettres. 
la Grammaire et le Dessin ; M. Moreau , élève du 
célèbre David, est le professeur de cette dernière écofe* 

Le lac d'Annecy , envitonné de collines fertiles et 
de vignobles très-bien cultivés, a environ trois lieues 
de longueur , sur trois quarts de largeur ; la partie 
qui s'étend depuis Duîng et Talloires jusqu'à Vertier , 
abonde en excellentes truites , sur-tout à Tembou-, 
chure de l'Eau ^morte , irivière qui prend sa source^ 
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au-dessus de Faverges. Les espèces de poissons qm 
se trouvent en plus grande abondance dans ce tac, sont : 
la carpe , la perche et un poisson ^lanc nomme 
vairon. Les lottes , qui y sont aujourd'hui si mukipliét^t 
n'y sont connues que depuis l'an 1770. que lavocat 
Jean-François Bastiau , . en ayant fait apporter de 
Genève pour peupler son réservoir d'Albigny , elles 
s'en échappèrent dans une inondation et se répandi» 
rent ainsi dans le lac» Il g<^la en entier , pendant^ 
l'hiver de 1673, qu'un particulier le traversa à pied 
depuis Vairier jusqu'au Pâquier ; il gela de même à 
moitié en janvier de l'année 168 1 , qu'on le passa 
depuis Bredanpaz. à Ângoit, ainsi qW en février 1682. 

Annecy a été la patrie ou le domicile des per- 
sonnages suivans: 

L Robert de Genève, connu dans fhîstoire 
■ ecclésiastique sous le npm de Clément VU. Il fut 
le cinquième fils d'Ame III • comte de Genevois , et 
naquit au château d'Annecy, fan lZ^^, Après avoir 
été pourvu d'un canonicat dans l'église de Paris, des 
évêchés de Terouane et de Cambrai , il fut créé 
cardinal du titre des SS. Apôtres, dans la promotion, 
faite le 6 juin iSyi , par Grégoire XI qui l'envoya 
légat dans la Roraagne et la Marche d' Ancone. U 
revint quelque tems après dans sa patrie; le 7 
septembre de la même année , étant au château ^ 
de la Roche, il confirma aux chartreux de Pomiers, 
toutes les donations que leur avo'ent faites ses an* 
cêtres; et le 8 juin i374, îr approuva fétabb'ssement 
de l'hôpital de la floche. Après l'élection d'Urbain 
VI , en 1378 , treize cardi-iaux ultramonlains pré- 
tendant qu'ils n'avoient donné leurs vœux à ce pape, 
que pour se soustraire aux violences dii peuple Romain , 
protestèreat d'abord à Agnani contre rirrégularité de 
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cette élection ; et ^ s'étant rj^sserablés à Fond! • pre- 
mière ville du royaume de Naples, ils y élurent^ 
le 27 août de la même aiinée , le cardinal de Genève 
qui prit le nom de Clément VII. Jeanne , reine de 
Naples , le reçut dans sa capitale; mais ses sujets 
obligèrent Clément de s'enfuir et de se retirer à 
Avignon. Il chercha cependant à éteindre le schisme 
que son élection veuoit d'introdnire dans l'Eglise, en 
envoyant des nonces aux principales puissances de 
l'Europe , pour obtenir la convocation d'un concile 
général : les Universités de Paris et de Cologne lui 
ayant proposé pour cette fin , des moyens qui^ lui 
déplurent , il devint triste et mélancolique , et mourut 
d'un accident d'apoplexie , le 16 septembre 1394 f 
après avoir tenu son siège à Avignon', enviro» 16 
ans. Il créa, en i3 promotions, 34 cardinaux, dont, 
deux furent Savoisiens , savoir : Jean de Menthonai 
et Jean Murol d'Eslaing , évêque de Genève ; il 
fonda la collégiale de N. D. d'Annecy , où il institua , 
pour être célébré de 7 ans ea 7 ans ^ le jubilé, 
connu sous le nom de (k-ands-pardons, 

Cîaconlus dit qu'il étoît insinuant , très-éloquent , et 
qu'il s'énonçoit également bie/i ea latin , en italien , 
en français et en allemand; il nous reste de lui un 
grand Bullaire , un recueil de Lettres manuscrites sur 
les affaires de son tems. 

Vox^s Ffeurjr , Histoire eectéstasiiçue , tit^* ^ ; Lfvrier ; 
Chrùriàlogie des tdmtes de Genet^ois t' poL I, peg, 2,6^'y Besson , 
Rossoito, Morérx ^ etc. 

ÎI. B i,R £ L ( Jean ) , chanoine de la collégiale 
d'Annecy , accompagna au concile de Bâle , Louis 
Parisii , doyen de la même église , que la cathédrale 
de Genève dont il étoit membre, députa comme 
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son procareiir> au même concile. Birel , qui étoît un 
théologien célèbre de son temps , prononça devant 
lés Pères , un discours latin sur Tlmmaculée Con- 
ception, qui fut imprimé sous ce titre : 

De celebritate Immaculatœ Conceptioms , oratio habita 
m concilio basiUensi , anno 1440* 

m. Tahdi (Guillaume), suivant Chieza et Rossotto, 
étoit natif d'Annecy ; il fut professeur de rhétorique 
à Paris , et compétiteur du célèbre Guillaume Fichet , 
recteur de l'Université de la même ville. Tardi 
a publié , 

I.** Rhetorictè aftîs et oratoriœ Jacultatis Compendiumy 
Ijugduni i486. ^ 

2.^ De txerdiis componenâis Praxis , „ ibid* 

3.^ De tart de lq> Fauconnerie , ibid. 

Vojrez^ Augustin Chieza ; Scriitori Piemontesi e Savojardî; 
pag. i3o5 Rossotto, Syiahus script. Pedèm, , pag. 214. 

IV. Pelletier (Jacques) naquît à Annecy , Tan 1617: 
ayant fait ses premières études à Lyon , il y cultiva 
la jurisprudence et la poésie : il voyagea en France , 
en Italie et en Allemagne , revint ensuite dans sa 
patrie , où il mit la dernière main à plusieurs de ses 
ouvrages. Etant retourné à Paris, Fan lôyS , il fut 
élu principal du Collège du Mans , dans lequel il 
mourut la même année. François I le chargea de 
prononcer , en latin , l'oraison ftinèbre d'Henri VIII , 
roi dAngleterre , dans Téglise de N. D. de Paris. 
S.te Marthe loue Pelletier , dAnnecy , d^asioir écrit 
as^ec pureté , la Langue française de son iems , et 
ta^oir été le premier qui ait publié les rlgles de sa pro^ 
nonciation et de son ortographe^ljAcsLdéxme Florimontane 
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d'Annecy , enseigna son traîté d'arithmétique ; et le 
célèbre P. de Challes ne cessoit de faire les plu* 
grands éloges de ses ouvrages de mathématiques. 

On a de Pelletier, que Moréry croyoil natif da 
Mans , et docteur eu médecine , 

i.*^ Congratulation sur le règne d'Henri II, roi de 
France ^ Paris i547. 

7.P Arithmétique des parties , Poitiers i55l 

3.^ V Algèbre en deux livres , Lj'on i554. 

4.^. Enseignemms de vertu , au petit seigneur Timoleon 
de Caste , Lyon i554. 

5.^ Dialogues sur îorthographe et la prononciation 
françaises , Lyon i555. 

6.^ D?monstratinnum Euclidis , Elementa geomètrica, 
libri sex , Liigduni iSSy. 

7.^ Description , en vers , du pays de Savoie , dèdiiê 
à Marguerite, de France , duchesse du Berry , in-8.^, 
Annecy , chez Bertrand , 1572. 

8.® Les Amours des Amours , fn g6 sonnets , doni 
dix sont traduit^ de Pétrarque. 

9.^ Traduction de f Odyssée , des Epigrammes de 
Martial^ d'Horace^ et des premiers livres des Géor^ 
giques de Virgile. 

V. Chappuis (Eustache) naquit à Annecy, de 
N. Louis Chappuis, et de N. Guigone Dupuis, qui 
n'oublièrent rien pour lui procurer une solide et 
brillante éducation. Il fut d'abord pourvu du doyenné 
de Viry, d'un canonicat à la cathédrale de Genève, 
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et nommé officiai du diocèse. Charles III , duc do 
Savoie , le nomma son conseiller intime , et ce fut 
en cette qualité , que le 27 août 1 5 19 , il se présenta 
nu conseil général de Genève : il y prononça nu 
discours si véhément contre les, abus introduits dans 
rélection des syndics , que ceux qui avoient été élus 
&rent' destitués , et que Ton nliésita point de pro- 
_ céder à une nouvelle élection. Il surpassoit tellement 
en éloquence ses contemporains , que le duc de 
Bourbon le prit pour «on secrétaire , et Ténvoya 
haranguer Charles-Quint: cet empereur le retint à 
son service , s'en servit dans plusieurs négqciatioos 
importantes , et l'envoya, en qualité de son ambassa- 
deur extraordinaire , à Henri VIII , roi d'Angleterre , 
pour le dissuader de poursuivre à Rome , son divorce 
avec Catherine d'Aragon. Pou^^'u de la riche abbaye 
de S. Ange en Sicile , comblé de biens et d*honneur 
par l'empereur , il se retira à Louvain , où il mourut 
le 21 janvier t555. 

Ayant été témom oculaire de la facilité avec laquelle 
les principes de la réforme s'étoient introduits dans 
le diocèse de Genève , où il n'y avoit aucune école 
publique pour enseigner la foi catholique , Eustaehe 
Ghappuis , pour s'opposer à ses progrès et introduire 
les lumières dans sa patrie , y fonda un collège , en 
1549, et un autre à Louvain pour huit boursiers 
d'Annecy , qui dévoient y étudier la théologie. 

VI. Ange Justinien naquit l'an iSio, dans FUe 
de riiio , dont son père étoit prince* Ëtant passé en 
Italie, il entra dans l'ordre des Mineurs-conventuels, et 
enseigna , avec tant de réputation , la théologie à 
Pavie 4 à Gênes et à Padoue , qu'il fut envoyé au 
concile de Trente , comme premier théologien de 
sou ôirdre. Le Cardinal de Ferraré l'amena en France^ 
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et la |>rofbnde connoissance qu'il avt)ft des langues 
orientales le fit distinguer au colloque de Poissy. 
Emmanuel-Philibert , duc de Savoie , l'envoya , en 
qualité de son ambassadeur , à Pie IV et à Philippe 
U , roi d'£spagne , et pour le récompenser de ses 
services , il le nomma à Tévêché de Genève , laa 
i568. Cet évêque fut le premier qui fut pourvu en 
Cour dé Rome , du siège ,de Genève sur la nomi- 
nation d'un duc de Savoie , et le premier qui résida 
à Annecy , où le chapitre de la cathédrale s'étoit 
déjà réfugié en i535^ Il publia le concilq de Trente^ 
dans le synode du clergé de son diocèse 5 qui| 
convoqua Je 16 septembre iSyi , dans l'église de S. 
Dominique d'Amiecy. Les obstacles qu'il rencontra ^ 
J)our établir et faire observer la discipline déterminée 
par les Pères de Trente , rengagèrent à permuter , 
avec D, Claude de Granier , son évêché , pour le 
prieuré de Talloires. N'ayant pu établir la réforme 
dans ce monastère , il se retira de nouveati à Gê;iea 
oii il mourut le 2z février 1696. Cet évêque qui 
avoit une nombreuse collection de manuscrits grecs ^ 
fonda, à Paris, douze bourses pour les éludiaus de 
son ordre. Il laissa les ouvrages suivons : 

. i.^ Oraison funlbre de Marguerite de Trance , 
duchesse de Sas^oie , prononcée dans la métropole dn 
Turin, en décembre 1574. 

2.^ Commentaria in quœdam capita. Sancti Joannis ^ 
fol Mss. 

3.*^ Sermones çarii , Mss» 
, 4'^ Carmina* 

Voyez Rossotto;*' sylah, script. Pedcm, fol. 4^ »' ^ihliotheca 
seraphica a F* Pefro Briartfon , cont>gntiis Camberiensi's scrif)ia 
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VIL MiossiNOiEN (FrançoU) naquît à Annecy^ 
dans le i6.® siècle , et se fit une grande ' réputation 
en Italie , par s<»s poésies iatiues. Le duc de Mantoùe 
lui fit ériger une statue, à cause des éloges qu'il 
avoit prodigués à J. B. Mantouan. On a de Mio^ui" ' 
gien , les ouvrages sui vans : 

i.*^ Traduction des élégies de J. JB. Mantouan 
contre les plaisirs Jous , et impudiques de ïameur , 
Annecy i536. 

n.^ Èlegiœ contra amorem , et de naiurâ ^amôris 
Carmen Ju^^eni le ^ Parisiis et Antuerpiss 1676. 

3.^ Contra poetas impudicé loquentes Carmen \ 
Romas 1587. ( 

• VIII. De Jussie ( Jeanne) j, fut uriç des religieuses 
du couvent à^ S.te Claire de Genève , qui se réfu- 
gièrent à Annecy , fan i535. Elle composa dans sa 
retraite , riiistoire ingénue de ce qu elle savoit , ou 
avoit ouï dire sur les causes et le? circonstances de 
la réformation de Genève , depuis Tan 1626 ;- cette 
relation est intitulée : 

' Ijes^ain du calvinisme ^ ou Commencement de t hérésie 
de Genlve , voL in- 12 , Chambéry i5.. .^* 

Elle fut réimprimée sous ce titre : Relation de Tapos* 
tasie de Genèi^e , in-12 , Chambérj' i6ïi. L*Abbé 
de S. Real , l'ayant mise eu bon français ^ la fît 
imprimer à Paris , en 168^. \ 

f^oyez rHist. litf. de Genève, fo/. Jj pag, 169^, Sport r 
Rachat , Chieza > pag. ia6. 

IX. Milles (Jean) étoit„ en 1649 , président 
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du copseîl de Genevois , séant à Anpecy , où il 
composa les ouvrages âuivans : 

i.^ Traité ^ur la matière des relivemens» Avignon i549. 

7..^ Style et Pratique aux ordonnances et coutumes 
de France , pour le ressort du Conseil de Genevois et 
pays de faucigny , vol. in-iz , Lyon i55o. 

3.^ U Ordre judiciaire , Avignon i55i. 

4.^ Enchiridion appellationis , thm avili , tum capitaU 
judicio introducendœ et èxercendœ ^ Parisiis i555. 

Voyez Chieza , loc> cit. , pag. iâ6. 

X. De Battendier ( Claude ) , né à Annecy , 
fut avocat fiscal du conseil de Genevois, Tan i554- 
II jouit, de son teras , suivant PÎDgon , de la répu- 
tation d'un jurisconsulte profond, et d'un iittérateur 
distingué. On a de lui , 

' i.^ Pratique en fait de justite , pour les pays de 
Genevois et du Faucigny , vol. in-12 , Lyon i55o. 

a.** Praxis causarum criminalium , Venltiis i567. 

3.^ De parentibus , fratribus et JiUis Tractatus , 
integram legitimarum materiam continens, Annecii 
iStô , et Lugduni i58i. 

Forster , dans son histoire de la raison civile , fait 
ïéloge du savoir de Claude de Battendier. , 

Voyez Chieza , pàg, 117 , Rossotfo , pag. 164. 

XI. Marescot ( Laurent ) , chanoine de k cathé- 
drale de Genève , naquit , suivant Chieza, pag. i3i , 
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à Annecy , oîi il composa plusieurs poésies latineé 
imprimées à Paris , Tan i584* 

XII. NouvELLET (Claude), docteur de Sorbonne, 
chanoine de la cathédrale de Genève , membre de 
FAcadémîe Florimonlane dAnnecy , fut poète et 
orateur distingué dte son tems. 

Ses ouvrages les plus facétieux sont: 

!•* Le Bracçuemart , poème en loo sonnets. 

2^ Odes sur Us funirmlles du chevalier de Voyer , 
Paris 1671. 

3»^ Lés divinaïUes ^ en style burlesque, Lyoïji iSyi. 

l^oyex Chieza , pcg* 11^ , Du Verdier , La Croix du 
Maine , etc. ; il ne (àut pas le confondre arec Claude-Etienne 
Korellet , bénédictin, dont nous parlerons à Fart. Talloibks. 

XIIT. Fenouillet ( Pierre ) , chanoine de la 
cathédrale de Genève ,* théologal de celle de Gap , 
évêque de Montpellier, orateur du clergé de France 
aux Etats généraux de 1614, naquit à Annecy , de 
Pierre Fenouillet , quatrième syndic de cette ville» 
U alla faire ses premières études au célèbre collège 
de Tpurnon où il, soulipt une thèse générale? sur la 
philosophie , qu'il dédia à son évêque D. Claude 
de Granier. Après avoir été reçu docteur de Sorbonne, 
il se fit d'abord connoître par un talent particulier 

' pour réloquence de la chaire : Henri IV le nomma 
son prédicateur ordinaire , et voulut Tentendre à 

- Paris pendant trois carêmes. Ce souverain layant 
nommé évêque de ~ Montpellier , en 1607 , ce clioix 
causa tant de joie aux catholiques de cette ville, 
qu'ils envoyèrent une députation à ce monarque pour 
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le remercier du digae et savant prélat qa^3 leur 
avoit destiné* 

Fenouiilet, par les oraisons funèbres quîl ridta 
devant la Cour de France ^ s étant acquis la rc^putalioa 
du meilleur orateur de son tems , fut choisi par le 
clergé pour porter la parole au roi et à la chambra 
du Tiers-Etat , dans toutes les discussions importantes 
qui furent agitées aux Etats généraux de 1614* il sa 
retira ensuite datis son diocèse, rétablit dans Mont- 
pellier Je chapitre de la cathédrale , plusieurs églises^ 
et fit construire un monastère de la Visitation « sur 
le modèle de celui d'Annecy. 

Charles- Auguste de Sales ayant été élu coadjuteur 
de Genève , Tévêque Fenouiilet lui écrivit la lettre 
suivante , qui fait conuoitre sa parenté : 

MOK&EIGNEUR^ 



Q. 



;uoi<îUE je sois peut-être le dernier de ceux 
^ qui vous ont témoigné leur joie , pour votre pro- 
9 motion à la dignité épiscopale, j'estime cependant 
» avoir été un des premiers à en rendre grâce à 
» JDieu , à cause des avantages qui en résulteront « 
3i non-seulement pour le diocèse ,d® Genève , mais 
)» spécialement pour la ville d'Annecy , à laquelle 
» je dois ma naissance ; car c'est un flux continuel 
» des bénédictions divines sur cette ville , que d'avoic 
7» de suite, tant de grands prélats du même sang, 
» du même nom et d'une si paifaite conformité de 
» vie. En mon particulier, j'ai tant d'obligation à 
» votre famille , dont je conserve religieusement le 
» souvenir , que j'embrasse volontiers l'occasion qui 
a s'est offerte du retour de M. Vai^st pioa neveu t 
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» pour vous en témoigner ma reconnoissance , et 1© 
» désir que j'ai , avec toute sorte de respect , de 
» m'acquérir et de conserverie d'être 

Monseigneur^ Votre tris-humble et tris- 

obéissant serviteur et confrère ^ 
A. Roquez, 3 mai 1644* ^ 

t Pierre, évêque 
de Montpellier. 

Pierre Fenouîllet, après avoir consacré tous les 
instants de sa vie , aux soins et à^ l'instruction de ses 
ouailles , termina ses fours à • Paris , le 23 novembre 
i652 ; son corps fut inhumé à S. Eus tache, et son 
cœur placé dans un monument érigé dans l'église de 
la Visitation de Montpellier , avec l'épitîqphe suivante: 

Hîç Pétri Fenquilleti cor jacet , 

Tenues magni prœsulîs Monspessulani reliquiee , 

Cuipro mentis l^]Lidandis impar stylus oouiis» etQ.,etc« 

Moesti posuere Nepotes.' 

Anno i658. 

"Les oraisons funèbres de Pierre Fenouillet , qui ont 
été imprimées , sont celles 9 

Du Chancelier Pêmpone de BelUisrre^ in-4.^ , Paris 1607; 

Du duc Bourbon de Montpensier , 'in-4«^ » Paris 1608; 

D'Henri IV, ihid. 1610 ; 

"Dm Cardinal de Richelieu, 1645, etc. 

Ses discours prononcés aux Etats généraux de 
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i6ï4 I sont imprimés dans le Mercure de France , 
de 161 5, pag. m et 249* 

Voyez V Histoire ecclésiastique de Montpellier, pag» 167; 
tïoréry , Bayle , etc. 

XIV. DeChantal ( S.te Jeanne-Françoise 
Frémiot) , fondatrice de l'ordre de ta Visitfition , 
appartient , sous ce rapport , à la ville d'Annecy , 
dont elle fut si long-tems Tornement et la gloire ^ 
et oh elle est aujourd'hui l'objet de^la vénération 

^ publique dans là nouvelle église paroissiale de S. 
Maurice. Elle naquît à Dijon , Tan iSya , d'un pré- 
sident à Mortiers , qui la maria , très-jeune , à 
Christophe Rabutin , baron de Chantai , avec lequel 
elle vécut de la manière la plus édifiante. Sa pît'té^ 
ne se démentit point, lorsqu'elle eut le malheur de 
le perdre ; quoiqu'elle n'eût alors que 28 ans , elle 
fit vœu de ne point se remarier et de ne vivre dans 
le monde que pour Dieu et ses en fans. Ayant en- 
tendu S. François d.e Sales prêchant le carême à 
Dijon , Tan 1604 ^ elle se mit sous sa direction , et 
jeta, avec lui, les fonderaens de l'ordre de la Visi- 
tation , à Annecy, Tan i6ïo* Le reste de sa vie fut 
employé à fonder de nouveaux monastères, et elle 
termina ses jours dans celui de Moulins , le i5 
décembre 1641. Benoît XIV la béatifia, en i75i^ 
et Clément XIV la canonisa, en 1767. On publia 
' ses lettres spirituelles en un vol. in -4.^ , Tan i6So« 
L^Àbbé MersoUieïv a écrit sa vie en 2 vol. in-ia* 

XV. BaranzaNo ( Rédempt), barnabrte, que S. 
François de Sales fit venir de Milan à Annecy , 

^ l'an i6ï5 , pour enseigner la philosophie et les ma- 
thématiques dans le collège de cette ville. Les ouvrage» 
que ce Père, originaire de Verceii, composa k 
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Annecy^ loî firent une telle réputation, qu*U fut 
appelé à Paris , où il fut un des premiers professeurs 
qui renoncèrent à l'autorité d'Aristote , pour soumettre 
toutes les discusnons philosophiques à la raison et 
à Texpérience. . 

II publia les traités suivans ;. 

Summa philosophîca Anneciacensîs, diahcUcœ hret^îssma 
Jsagoge^ anno t6i5« jinnecii dhtata, inS*^, Lugdum i6i8. 

%J^ Sêcunda purs de physicA , m-8.** , ibîd, 1619. 

S,^ XJranascopia , sive de cœlo , in quA universa. 
eœhrum doctrina clarè 4raditur , in-foL , "Genevœ | 
apud Chouet. 

4^^ De motu terrœ coperhicano , ibid. 

5.^ Traité dés. Almanachs philosophiques , ibid« 

6.^ Nof^œ opiniones physicœ , Lugduni iSig, 

7.** Campus phiîosophicus , ibidé 1620. 

8>^ Summa philosophica Anneciensis -^ i^ quA omnes 
philosophiœquastiones breviter ttactantur , Lugduni 1620* 

Voyez Bossotto^ , pag. 5o7 y le N* Dictionnaire historique etc> 

XVI. Chardon (Anselme), barnabite d'Annecy, 
pTof<^sseur de rhétorique dans le collège de la même 
ville , composa des églogaes latines sur la piort de 
S. François de Sales , que fou récita ^&as un exer- 
cice littéraire , Tan • 1628. 

Xyïl. De CflAUGY (Marîe-Madelaine), supérieure 
du premier monastère de la Visitation d'Annecy ^ 
écrivoit également en ktiu et ea fraQçais. -* 

Elle 



Digitized by LjOOQ IC 



A N N E b Y. 289 

Elle publia : 

i.^ Vies' des Vil vinirables veuves de tordre de la 
Visitation , vqI. in-fol. , Annecy 1659. 

2*^ Année sainte des Religieuses de la Visùation^ 
Annecy , 3 vpl. in-4.^ y 16S6. 

Vcjyez la Bibliothèque du P. h Lonf. 

XVIII. Spenel ( Ange ) , religieux Carme , né à 
Annecy , a publié ; 

l^ax sacra deyotionis Deiparm ^ Lugduni x634« 
Voyez Bossotto , pû^. 5a et 2i3. 

XIX. Lyonnet ( Robert ) , médecin d* Annecy ^ 
à publié: 

I.® Limographia y seu reconditarum pestis et contagii 
causarum , curiosa disquisitio , Lugduni 1639. 

2.^ Dissertatio' de mbrbis hereditariis , ifl-4.^ 9 Parisiia^ 
1646. , 

XX. CîïAMPàoux (Pierre), secrétaire de la ville 
d'Annecy, ensuite maître auditeur de la Chambre 
dès comptes, et trésorier général, de Savoie, fit 
imprimer: ^ 

Relation des magnifiques obsîques et pompe Junhbre du 
duc de Nemours , iir-4«*^ » Annecy 1642. 

XXI. Baytaz de Doacy ( Nicolas ), doyen de 
la collégiale de N. D. diAnnecy , composa pour le 
duc de Némour^ , et publia : 

Abréviation des plus difficiles opérations de perspcc-^ 
tive pratique ; Amieoy , .chez André Leyat , 1644* 
TOM. L T 
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XXII. PpRTUA ( Fraoçois ) , vicaire généra! des 
Dominicains de Savoie , et prieur de la Maison 
d*Annecy , livra à Timpression : 

I.® Abrigi de la w> du JB. Guillaume JOrlii , 
dominicain , mort en odeur de sainteté , à Annecy , 
le 19 février 14*^ 

2.^ ha vraie et entière Description de FHermitage de 
N, D.des Foirons, situé tntre le Faucigny et te, Chablais, 
avec une gravure en bois de 16 d^ li pouces de 
hauteur , 1643. 

XTQII. Abpaud (Maurice), barnatile du coUége 
d'Annecy « et fils de N. Arpaud , juge mage du 
Genevois , fit imprimer : . 

i.^ Vita delt Infante Caterina di Savoja , voL 
în-8.^ , Annéssi , 1670. 

2.? Vie de dom Juste Guerin « évéque et prince de 
Genive , voL in-8.^ , Annessy , 1678. 

XXIV. DuMON Ail de Cbérasson (Boniface), chanoine 
de la cathédralie de Genève , curé de Musiège , a 
composé Touvra^e suivant , dont roriginâi étoit conser- 
vé , en 1792 , dans les archives de Févéché, à Annecy: 

Status ecclesiœ , civitatis et diœcesis Genevensis , unà 
eum indicuîo episcaporum ac sançtorum , nec non virorum 
illustrium, maxime ad primas dignitates assumptorum^ 
Mss. , 1666. 

Cet ouvrage tomba entre les mains de Besson , 
curé de Cbapeiry , qui s en servît pour ses Mémoires 
sur le diocèse de Genève, sans en corriger les 
erreurs dont, il fourmille. 

XXV. Falcaz ( Joseph ) 1 docteur de Sorbonne 
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et <f Orléans 9 né à Annecy cTùne des faœiltet les 
plus anciennes et les plus distinguées* de cette ville , 
fut , pendant 4^ ^^ r chanoine de la cathédrale • 
vicaire général «et oflScial du diocèse de Genève, soui 
les èvéques d'Arenthon d'Alex et de Bernes: ; ce 
dernier écrivoit à un prélat de France , l'an 1709: 
fai trouvé dans M. Falcaz , mon grand vicaire > un 
homme de Dieu , qui est recommandable par son sùvdr^ 
autant que par ses vertus étsa\rare prudence ; c^estlt 
principal appui dont Dieu se sert pour soutenir ma 
Joibîesse^ Victor- Amé II qui fit, sous sa directioi)^, 
une célèbre retraite en ï7i5, dans Tédifiânte et austère 
id)baye de Tamié , ' ne put jamais obtenir de lui 
conférer ni abbayes , ni évéchés. M. Falcaz , que le, 
public vénéra toujours comme un saint , mourut le 10 
. août 1721. Sur son tombeau ,qai esta l'entrée delà 
chapelle où Ton a déposé les reliques de S» François 
de Sales , dans T église de S. Pierre d'Annecy « on 
a gravé Tépitaphe suivante : 

A. D. JoSE^Pâ Falca2(^ doçtot Autelianensis 

Et Sorbonicus , 

Cebennensis ecclesiastes pœnitentiarius , 

ilPrœcentor , v. generalis et offîcialis clarissimus 

Ptudentiâ acv doctririâ , sanctitatis famâ îllustrior ; 

Populo , principibus , cleroque venerabilis , 

Solisibi despectus, in œtemùm victurus obiit X Augusti 

M. DCC.XXI. 

- On croît aveip fondement, qu'il rédigea; 

t.^ Les Résolutions pastorales du dioche de Çenîve , 
dont la meilleure édition est celle ^le 1709^ voLin-Sl^ 
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2.^ Cathichisme divisé en Sz leçons^ qui fut ensei- 
gné dans le diocèse de Genève , jusqu'à celui de 
M^ Biord. 

XXVI. Gay ( Jean-Françoîs ) y chanoine de la 
cathédrale et officiai du diocèse de Genève , prononça 
à Se^'ssel , le i5 mars 1669 , et fit imprimer la 
même année , à Annecy , 

U Eloge /un^bre de Lquise-Blanche^Thérèse Perrucarâ 
t?e Ballon , Fondatrice des Bernardines de Savoie , 

Suivant les mémoires de M. le cha^ioine Chappaz , 
TofËcial Gay fut le réda.cteur des . constitutions 
synodales du diocèse de Genève publiées , Tan 1675, 
et mourut Tan 1699. 

XXVIi. De Lucinge d'Arenthon ( Dom-Luc ) , 
prieur des dominicains d'Annecy ^ s'occupa de Thistoire 
de la Maison de Faucigny et des familles qui en 
descendent; il commenta Touvrage du P» Leyat,suF 
cette matière , y ajouta la généalogie de 70 Maisons 
alliées aux anciens barons de Faucigny , et Tepricliit 
de toutes les chartres justificatives qu'il put découvrir. 

Les ouvrages du P. de Lu.cinge sont : 

i.*^ Abrégé historique et chronologique du monastire 
de 5. Dominique dEstavayé en Suisse , voL în-8.^ , 
Annecy 1687. 

2.^ Tableau généalogique de la Maison d'Arenthon, 
justijié par < les titres des archives des châteaux de 
Lucinge , d'Arenthon et d'Alex , *Mss. ^ 1689. 

3.** Notices historiques sur la Maison de Thoirb de 
BOVSSY^ descendante des barons de Faucigny^ Mss. 168^ 
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4**^ Voyage en Normandie et en Flandre ^ Mss, 
dao5 la bibliotlièque publique 4' Annecy. 

XXVIII. De BsLLFGARDfe ( Dom Fulgence), fut 
barnabite et professeur de philosophie au collège 
d'Anuec}',' d'où le roî Victor-Amé U l'appela pour 
lui donner une chaire dans fUniverjsité de Turin , " 
Fart 1710. - ' 

Les productions litt(^'raîres du P. de Bellegarde qi^i 
ont été imprimées , sont : 

I.** Oraison funhbre de Jean dArenthon d'Alex , 
ivêque de Genè^^e , prononcée dans t église du premier 
monastère ds la Visitation d'Annecy , le i.^^ juillet 1696, 
in ^•'^ 1 Annecy iSgS. 

2.^ Eloge historique de S. François^Xavier , Tqrin 1721.- 

XXIX. Machet ( Philibert- Araé ) , successivement 
chanoine et doyen de N. D. d'Annecy, fut chargé 
de plusieurs con*naîssions importantes, à Rome et à 
Avignon, par la Cour de Turin , pour maintenir, 
en faveur des villes d'Annecy et de Cbambéry , le 
collège dAvignon» 

Il nous reste de cet habile négociateur, 

iP Mémoire pour Nosseig, les archevêque ^ ivêques , 
chapitres, villes et provinces qui ont des places dans lé 
collège d'Annecy , fondé en ^Université d'Avignon , 
> vol. in-4.^ , imprimé à Annecy , en lôgS» 

a,,^ Lettres à un ami résidant à la Cour de Turin., 
sur les indulU accordés par les papes , aux ducs dt. 
Savoie , iouihant les bénéjitrs de leurs états , iu-4«**, 1700^ 

XXX. De La Pesse ( Nicolas) , jésuite ^ lié à 
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Atmecy ; ses talens pour la chaire lui acquirent une 
graude réputation dans sa patrie. Il jouit de la con- 
fiance de madame Royaie-Baptiste de Savoie Nemours ; 
revit , par ordre du Général de la Société , les serînont 
du P. Paul Oliva, et ceux du P. de la Colombière , dont 
il rédigea la préface, U mourut âgé de 80 ans ^ k 
Chambéry» le ai juin 1714. ' 

On a du P* de la Pesse , i.^ des Traductions ; 
%.^ des Sermons, etc. 

XXXI. VoYSiN (Benoît) naquit à Annecy, Tan 
1686, d'un père, sous la direction. duquel il étudia 
la botanique et les élémens de chirurgie. Le jeune 
Voysin se jrendit ensuite à Paris , pour y continuer 
ses études ; ses professeurs admirèrent sou Herbier , 
collection précieuse de toutes les plantas des mon- 
tagnes de Suisse , de Savoie , d^ Val-d' Aoste , et 
sur-tout de çielles que Fon ne trouve qu'à Chamonix 
et au Mont-Cénis. Ayant obtenu des lettres de 
reçomnumdation du duc de Bouillon et du prince 
de Carignan , pour lé célèbre prince Eugène de 
Savoie , il se rendit auprès de ce général en chef 
des armées autrichiennes en Italie. Ce prince Tenvoya 
en Catalogne auprès de 1 archiduc Charles; celui-cî 
aj'ant fait Voysin, médecin et chirurgien major de 
Tarmée qu*il conunandoit , le conduisit ensuite avec 
lui en Allemagne , -l'an 1711 , lorsqu'il. alk prendre, 
80Uf^ le nom de Charles YI, la , couronne impériale, 
à Pr^cfort. Voysin connut dans cette ville le conatcf 
de Mellarède y ministre du duc de Savoie , qui le 
détermina à se rendre en Piémont* Le roi Vîctor- 
Amé II le nomma , en tems de guerre , médecin 
des gardes du corps ^ de sa Maison «et inspecteur 
général des hôpitaux militaires de ses états. Voysin 
lirint ensuite passer quelques mois dans w- patrie^ et 
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composa ^ dans sa campagne de Talloires, son Traité 
de la Panade végétale. Une maladie épidémique t étant 
manifestée dans Thôpital d* Alexandrie , Chatles^Em* 
manuel UI le rappela , pour y rétablir la salubrité 
et faire cesser la contagion; Voysin y fit la con* 
noissance d'un médecin d'Athèrfes , nommé Abraham 
Melkuiot Mordacaï , de qui il apprit le secret de 
composer le Dépuratif du sang. 

Ayant suivi la Maison du roi $ pendant les caœ« 
pagnes de lySS et, de 17X41 i' f"^ tellement effrayé 
du fracas de rartillerîe, à la bataille de Guâstalla*' 
qui dura 9 heures « qu'à la paix il demanda sa 
retraite ; il obtînt une pension ; et sur les représen- 
tations de TUniversité de Turin , Charles- Emmanuel ' 
le nomma professeur de chirurgie à Annecy", où il 
jouit tranquillement de la fortune de son pèr« , . de .^ 
celle qu'il s'étoit faite en Espagne , en Italie et en 
Allemagne. Il établit par -tout des bureaux où ilfit 
des dépôts de sa Panacée végétale et de son Dépuratif 
du sang ^ qui eurent beaucoup de vogue de son tëms. 

Voysin composa il Medîço Jamiliam e sincero , Tcwrino 
1741. Il le traduisit eh français^ et il fut imprimé 
sous ce titre : le Médecin familier et sincire , dédié 
au comte Bogin, ministre de la guerre, Turin iVi7i^ 
in -8.^. Gardelle a peint et . gravé le portrait de 
ce médecin. . 

. XXXII. L A K G s ( François - Jean - Dommiqiie ) , 
célèbre peintre de l'école dé Boulogne , né à Annecy , 
fan 1676. Voj'ez/ Artistes Savoisiens, N.^ 10. 

XXXIII. Ltonnat ( Jean ) , notaire d'Annecy , 
«Xpert liquidateur de la province du Gîënevois , 
fit imprimer , 

Réduction des florins anciens en U9res de Savoie^ 
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suivant Tedit du ni sfpUmbre 1724 , vol. ili-12 , 
Annecy chex J. B. Burdet 174 '• 

XXXIV. Favre (François), d'une famille distinguée 
d*Annecy , chanoine de la cathédrale de Çenève , 
éloit Irès-énidil et très-versé dans les matières épi- 
neuses de la controverse: il fut chargé de solliciter 
h Rome la héatification de la Mère de Chantai, et 
rédigea , à celte fin , des mémoires écrits en tiès- 
boi^ latia. Ami du peintre hange , son compatriote , 
il resta plusijsurs jours avec lui à Boulogne, en août 
1734, et prit dans celte ville ce goût du beau, 
qiwl perfectionna à Romp , où il fit exécuter plusieurs 
tableaux pour Téglise de S, François de Sales , et sur-tout 
celui . 4é la magnifique chapelle , où reposoient les reli^ 
qt^eS'CJe S» Jeanne- Françoide-Frémiot de Chantai , lequel 
fuir peipt par Gaetàno Sortino , élève de TEcole romaine. 

• ^» Favre légua sa bibliothèque au chapitre de N. 
Danie, et mourut l'an 1764* c*®st lui qui, sous le 
nom . ,sjuppos^ du , ministre protestant Des Certoîz , 
proposa de si fortes diflBcultés sur TEglise, à M. le 
Fnmiç ^e- Pompignan , alors évêque du Puj en Velay, 
lies ^d^ftctions du chanoine Favre et les réponses 
de ^AJ de Pcmpignan sont contenues^ dans Touvrage 
intiitulé :• . 

Controverses pacifiques sur T autorité de ï EgUse , ou 
Lettres du M. D, C. , à MS T évêque du Puy , avec 
les réponses éé ce prélat ^ vol. in-X2 , Paris 1758. 

Extrait des Mémoires de M» Qhappax , chanoine de let 
cathédrale de Geiiépe. 

XXXV. Simon (N. ), juge niage déjà province 
' du Genevois , fut un dés principaux bienfaifeufs de 

a i>ibliathèque publique d'Annecy : 3. 3, Rousseau 
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nous en a laissé le portrait suivant, dans seç conre$$ioas> 
liv. IV , pag. 377, 

• yt M. le iuge'' mage Simon n'avoît assurément pas 

» deux pieds de haut , son corps étoit non- 

3) seulement court , mais mince , et en tout sens d'une 
» petitesse inconcevable ; sa grande perruque de 
» magistrat Tbabilloit parfaitement de pied eh cap ; 
y> il avoit deux voîx\ Tune masculine , lorsqu'il rai- 
» sonnoit avec cabne , et l'autre féminine , quand 
H il parjoit avec feu et en colère. 

3î Quoîqu ainsi ^disgracié dans son corps, la nature 
» Ten avoit djédommagé du côté de l'esprit: il l'avoit 
3ï naturellement agréable, et avoit pris soin de l'or- 
» ner. . . . • Quoique bon jurisconsulte , il s'étoit jeté 
» dans la belle littérature et il y avoit réussi . . . . , 
» il sa voit la musique et chantoit agréablement de sa 
» voix d'homme, ..... Je cultivai sa connoissance 
» ^t je m'en trouvai très-bien ;• il me donnoit pour. 
» mes lectures de bons avis dont j'ai souvent fait 
39 mon profit , etc. , etc. » * 

XXXyi. PioNDEL ( François), chanoine de la 
cathédrale , officiai du diocèse de Genève , composa 
toute la partie du Magasin des adolescentes, qui traite 
de la religion , ainsi que plusieurs articles des 0U7 
vrages de madame le Prince de Bequmortt, noorte ex^ 
1780. Cette dame habitoit /alors Annecy, où elle 
publia son Magasin des énfans et des lettres contre 
les danses et les 4ivertisscmens du carnaval , 1764» 

M. Riondeî rédigea et fit imprimer ; 

Relation des cirimonies faites à Annecy , pour ta 
canonisation de S.ie Jeanne - Fr^inçoise Frémiot de 
Chantai, in-4*^, Annecy 1769/ 
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' XXXVn. MJ S.t Marcel ( Nicolas ) , ancien 
Abbé des SS. Victor et Corone de Grassan, dans 
le diocèse de Casal-Montf^rrat , ancien conseiller du 
roi de Sardaigne ^ chevalier des SS. Maurice et 
Lazare , avant la révolution de 1798 ; précepteur 
émérite du duc de Genevois et du comte de Mau« 
rienne , membre du Collège des arts de l'Université 
de Turin, honore trop la ville d'Annecy, où il est 
né le 25 avril 1742 « pour ne pas lui rendre da^s 
cet ouvrage, au nom de la patrie reconnoissante, 
toute la justice qui est due à sou rare mérite et à 
ses vertus bienfaisantes^ D'abord professeur à Annecy, 
il s^'y distingua par la manière, dont il y enseigna la 
philo80f>hie et les mathématiques; son moindre talent 
fut fie se faire autant d'amis qu'il eut d'élèves , aux- 
quels , outre tes principes d'une solide éducation , il 
sut, par ses instructions publiques « inspirer les sages 
maximes de la morale chrétienne. M.gr Biord , évèque 
de Genève» l'indiqua au roi Victor-Amé III, pour 
instituteur des princes ses fib. A peine fut-il connu 
à Turin , qu^il s'y Concilia , comme à Annecy , la 
bienveillance universelle. La Providence serabloit 
ne l'y avoir placé qiïe pour être , dans la capitale 
du Piémont, le consolateur, le refuge et le soutien 
de tant dinfortunés de toute condition , que la révo- 
lution arrivée en Savoie, en 179a , força ou engagea 
à passer les monts. Sa Maison fut un hospice ouvert 
i tous les malheureux; son crédit ^ son activité bien- 
faisante procurèrent des asiles , des places honorables 
à tous ceux qu'il put découvrir dans le besoin; il se 
consacra tout entier à prévenir l'indigence de ses 
compatriotes , et il n'en est aucun qui ne soit pénétré 
de la plus vive reconnoissance , pour les bienfaits 
dont il les a comblés» U a publié , 

' Oraison funUre fAhUineete^ SEspàgM ^ reine de 
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SariaigM ^ prononcée dans t église 'de la Visitation dé 
Turin, le 19 septembre 1786; in-JoL , de rimprimerie 
royale de Turin^ 

XXXVm. M. GARiaBR C Joseph) , docteur do 
Sorbonne ^ aocien prieur des Domimcains d'Annecy » 
aujourtfhuî chanoine de la cathédrale de Chambéry, 
t'est distingué dans l'éloquence de la chaire par un 
talent peu comniun , qui a fait non-seulement lad- 
miration de sa patrie , mais encore de plusiecfif villes 
de France , et spécialement de celle d* Anvers , qui, pour 
perpétuer Je souvenir de Timpressiou que ses discours 
«voient faite sur ses babitans , pendant les carêmes de 

1789 et de 1790, fit peindre et graver s6n portrait (a). 
., ' # ^ * . 

M, Garnie!» , dont il seroît à désirer que les disçolirt 
fussent imprimés , et spécialement celui qu il a 
prononcé dans la cathédrale de Chambérj , le 7 
décembre 1S069 pour Tanniversaire du couronnement 
de Tempereur Napolbon L^' et de la bataille 
d'Austerlitz , n'a publié que . 

là Oraison Junlhre de la reine de Sardaigne , prd* 
noncée à Chambéry , le 8 noi^embre 1785, 

XXyiX. M. Dbspines (Joseph) . né à Chambéry^ 
d'une famiUe distinguée par trois frères bien méritante 
de la patrie ( b ) , a été reçu docteur en médecine 



( a ) An bas de la Belle grarore ^oi représente le P. Gamier , 
la ville d'ABTeri a fait jnettre rinscription suivante i 

•R* -^^ P* M. Josephus G ABU JEU, ordinis prctdicatorum .. 
toTiventàs Ann$c\en5ix 9 doçtor Sorhonicus ,- Antuerpiœ , per gua^ 
dragesimam , in ûccUsid majori^ 40uentibus omnium ordinum 
Of^bus, concionabaittt , annis 1789 et Î790. 

< b ) Xe iHuron- D^s^et, teçré^e d'Etat)^ a^ta eneettf 
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ie rUniversîté^ de Turio ^ le 3o juin 1760^ Fixé k 
Annecy par une épouse , modèle de toutes les vertus ^ 
et au milieu d'une famille digue de lui , M. Despines , 
honoré de Testime publique , s'acquit une telle répu- 
tation dan» la pratique de la médecine) qu'il fut 
choisi pour être le médecin consultant de la Famille 
royale en Savoie ^ et nommé membre* correspondant 
de TAcadémie des sciences de Txirin « le 20 no« 
vembre 178S. 

Nous avons de ce médecin : 

I.** Une Lettre adressée au docteur Daquin ; sur les 
eaux de la Baisse , 1777. 

2.^ Un Mémoire Air Vusage et les vertus des eaux 
dtAix , imprimé dans le N.^ IV du journal de Lyon. 

XL, Eminet ( n. ) , prêtre , né à Annecy , s*est ' 
occupé de botanique, et ses connoissances dans cette 
partie de l'histoire naturelle , étoient telles que 
TAcadémie des sciences de Turin s'empressa, de lé 
recevoir au , nombre de ses Associés cor respon dans , le 
i3 mars 1780. Il est mort à Turin pendant la révolution. 

XLL La Mèr€i de Bernex^ supérieure du premier 
monastère de la Visitation d'Annecy, se rendit à 
Lisbonne y l'an - lySS , à l'invitation dç la reine de 



tpalîtë aux conférences qui précédèrent le traité de paix d'Âix- 
ja-Chapelle^ en 1 748 , fat Résident de Savoie à Genèye ^ depuis 
la pacification de 1782. 

M.M^ Despînes , prieur de S. Beron , et le prieur de CliinV 
drieux 9 chanoine ^e ]a cathédrale de Genève 9- furent tous les 
de\ix , de* premiers Membres de la Société d'agriculture , det 
mis et d'q commerce d« Ch^nibéry) Van 1774* 



Digitized by LjOOQ IC 



A N îl E' C Y; Sot 



ï*ortugal , pour établir dans cette ville une Maison 
de son ordre , et fut accompagnée par les Sœurs 
Greffiers et Valet , d'Annecy , qui publièrent une 
Relation curieuse (f intéressante sur leur voyaf^e , en 
un vol. in-4.*^ , imprimé Tan 1786. L*aînée des Dames 
Valet a fondé le couvent de la Visitation de Xisbonne: 
la cadette quitta cette ville en 1790 , pour fonder un 
couvent de son ordre à Madrid où elle est morte 
en i8or. 

XLII, ValIet ( Jean-Jacques), officier dans Fan- 
cien régiment de Genevois , accompagna à Lisbonne les 
religieuses se» soeurs dont nous venons de parler, et y 
apprit en peu de tems , la langue du pays. Il a publié , 

i.^ Réponse du soldat S. Victor, à sçn oncle T^stu» 
J^. de M., Turin i794, 

2.^ En Portugais : Discorso Ji hum Officiai di $. 
M. « 5. dirigido ad duoas nonzias de convento da 
Visitacao. Lisbonne i8qo. ^ 

^ XLIIL M. Dbspines (Charles-Humbert*Antoine), 
docteur eu médecine de la faculté de Montpellier , 
correspondant de l'Académie des sciences de Turin , 
a publié , , 

Kssai sur la Topographie d^Aix en Savoie , tt sur 
ses eaux minérales , in-4-'* , Montpellier 1800. 

M, M.\ Despines , père et fils , recueillent , aveo 
le plus grand soin , toutes les antiquités que Ton a 
découvertes à Annècy-le^vieux et • dans la plaiiie 
voisine du petit-Brr>gny ; leur collection de médailles 
en or , argent et cuivre, est déjà fort nombreuse. 

Pour les peintres , sculpteurs et ouvriers d'Annecyi 
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voyez dans la suite de ce Dictioimalre , TÂrt 
Artistes Sxvoisimuis. 

Outre les personties dont nous venons d^îndiquer 
les ouvrages, Annecy, depuis que les évêques de 
Genève y fixèrent leur siège , vit également fleurir 
dans ses muts , plusieurs ecclésiastiques d'un savoir 
et d*un mérite distingués , qui consacrèrent leur^ 
veilles et tout leur tems à renseignement public , 
ou qui dirigèrent , comrne vicaires généraux \ le 
vaste diocèse de Genève : c'est par leurs soins et 
par leur vigilance , que depuis S^ François de Sales , il 
fut par la régularité de sa discipline , un des princi- 
paux ornemens de TËglise Gallicane. 

Le chapitre de Genève , dans les tems antérieurs 
à la réforme de cette ville , si illustre par les sou- 
verains j les prélats et les cardinaux qui en furent 
membres , compta également dans son sein , plusieurs 
personnages éminents en savoir et piété , pendant les 
9î58 ans qu'il fit s^ résidence à Annecy , depuis la 
*7 août i555 , jusqu'en mars 1793. 

Sans parler des cbahoines d'Angevine, de Chissé^ 
de Sales, d'Oncîeux, Salteur. de Mareste, Déville, 
de. Monthoux, de Lornay, Falcaz et Jeu, l'on con- 
serve encore la. plus grande vénération pour la 
mémoire de M. M., Bibiollet , Buaz , Duret, Vivian , 
Dumax ( a ) , de Planchamp ( b) , Sinton , Daviet , 

( a } Premier bienfaiteur de la bibliothècpie publique d'Annecy. 

^ b ) Le chanoine dé Planchamp , de la Maison de Cluses^ 
Châteaublanc , réunissoit aux eonnois«ances les plus étendues en 
littérature, toutes les vertus qu'inspirent la bienfaisance et la 
charité ; il légua «a bibliothè^e de liyres rares , aux Capucins 
^'Anneaj* - ^ '" 
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etc« , etc. , qui auraient pu donner au public ^ des 
ouvrages profonds et utiles ^ s* ils n'avoient consacré 
tous leurs talens à former de jeunes élèves pour le 
sanctuaire^ ou à seconder les évéques dans la di- 
rection de leur diocèse. 

Voyez, en o^ircfes Art» Balme-ie-Thuy , Boige, 
Bonne , Chaumont « Cluses , "Evian » Favergês , ha 
Boche , Rumilly j Sales , Samoëns . Talloires , Thonon 
et Thorens. 

ANNECY-LE-VIEUX, commune de Tarrondîsse- 
ment d'Annecy , département du Mpnt-filanc « est 
située y en grande partie , sur une colline qui domine 
le lac, la plaine et la ville d'Annecy. Se^s vins 
blancs sont estimés ; sa population est de 1 08 1 individus. 
Les Romains habitèrent cet endroit délicieux ^ ainsi 
que le prouvent les inscription» et les fragmens 
d'antiquité que Ton ne cesse dy découvrir. On y voit 
deux églises; la plus grande fut ccmstruite par les 
exécuteurs testamentaires du cardinal de Brogny « 
qui s étoit proposé d'y fonder un couvent de Tordre 
de Citeaux; la plus petite a un clocher de structure 
gothique , dans l'intérieur duquel sont des fragmens 
. d'inscription romaine. 

Le roi Victor- Amé II céda, en I7i5, les droits 
seigneuriaux de la commune» dont nous parlons, k h 
ville d'Annecy, sous la réserve que, celle-ci payeroit 
imnuellemçnt aux évéques de Genève , 8ot> liv. ^ 
pour subvenir aux besoins des nouveaux Convertis, 

C'est la patrie de 

MôucHET ( Aimé), vénérable prêtre , qui consacra 
toute sa vie à renseignement public : il fut succesajivemeni 



Digitized by LjOOQ IC 



5o4 A N N E M A S S K 

professeur de philosophie et de théologie au collège 
d'Annecy ; *il est mort tn i8o5;, sa simplicité appa- 
reille , son savoir et ses vertus lui méritèrent Testimô 
universelle. 

Il a donné au pubUc Touvrage suivant: 

Abrégé des Jondemêns de la religion chrétienne pro- 
fessée dans r Eglise romaine, dit^isé en drjférens entretiens, 
en faveur des jeunes ètudians de théologie, vol. in-8.*^| 
Annecy chez Alexis Burdet, 1787. / ^ 

ANNEMASSE , commune de Tarrondlssement de 
Genève , département du Léman ; elle est située sur la 
route de Genève à Bonneville , au pied du coteau 
de Monthoux , dans une plaine riante et bien cultivée ; 
sa population est de 6i5 personnes. Les Ronoiains 
Thabilèrent ; on y a trouvé les fragméns d'une 
colonne milliaire , un monument sépulcral avec Tins- 
cription . suivante : 

D. M. 

Et Memoriœ , Attimiœ 

Tiberiœ Maximœ ^ 
. Auretius Romanus protector ducenarius 
Conjugi incùmparabili* 

Anhemasse étoit, dans le la.* siècle, le siège du 
septièine Décanat du diocèse fde Genève : son doyen 
qui nommoit aux cures d'Asnières, de Foncenex et 
Ville-la-granà, exerçoit la juridiction épiscopale sur 28 
paroisses, situées dans le territoire qui s'étend en 
triangle d'Hermence à Compesières , et ^elà à Bonne. 
Les Bei'nois et les Genev^ois détruisirent totalenaeqt 
le bourg d'Annemasse, en 1 536 ; les habitans restèrent 

fidelles 
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fidelles à la Foi de leurs pères , et ce fut dans ce 
lieu , qu*<*n iSgj Ton ouvrit la mission du Cbablais, 
par la prière des 4^ heures , à laquelle assistèrent 
plus de Soooo personnes. 

L AxxAADET (Pierre) , chanoine de Genève^ étoît 
do3'en d'Annemasse , Tan i5i3, qu'il rédigea et fit 
imprimer le Discours préliminaire des constitutions 
synodales de Jean de Savoie , évêque de Genève. 

II. Maniglier ( Balthazard ) , doyen d*Annemasse, 
en 1697 , préfet de la S.te Maison de Thonon , en 
1607, et mort curé de Serraval, en i63ô, fut chargé 
de plusieurs commissions importantes par le duo 
de Savoie : il rédigea des Mémoires intéressants sur 
la mission du Chablais , que la Mère de Chantai 
communiqua au jésuite Constantin de Magny , lorsqu'il 
écrivit la vie de D. Claude de 'Granier, évêque 
de Genève. 

ANNONCIADE, Fort qu Emmanuel-Philibert fit 
construire dans la commune de Sales près de Rumilly 
en Albanais , pour mettre un frein aux incursions de 
certains partis , qui , pendant les troubles de la ligue, 
çher^hoient à fomenter des insurrections en Savoie ; 
le premier gouverneur fut Pierre Maillard , comte 
de Tournon. Henri IV s'en empara, l'an 1600, et 
XiOuis XIII le fit démolir en i63o. 

ANNONCIADE ( Ordre de 1' ) est Tordre suprême 
de la Maison de Savoie , que Charles III substitua , 
en i5i8 i à celui du Collier , institué , Fan i362 , 
par Amé IV , dit le comte Verd. Les princes du 
. sang , les ministres , les généraux , et les personnes 
distinguées par de grands services rendus à l'Etat^ 
sont les seules qui en ayent é|4 décorées. L'insigne 
ToJïï. L U 
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de cet ordre fut d'abord uo collier en or, composé 
de lacs d amour , séparés par la devise F. E. IL T. , 
que ToD a communément interprétée par Fortitudo, 
Ejus, Rhodum, Tenuit: et que 1 auteur dune géographie 
historique « imprimée à Strasbourg, Tan i7o5 , prétend 
qu'il faut lire à rebours et de cette manière: Tout^ 
Retournera , En , France, Le chapitre de cet ordre se 
tint d abord à Pierre -Châlel ; après la paix de Lyon, 
en 1601 , Charles - Emmanuel I le transféra * dans 
Tég^se des dominicains de Montmélian , jusquen 1607, 
quil lui assigna féglise des Camalduïes de la mon- 
tagne de Turin , où Tordre eut sa chapelle et ses 
tombeaux , jusqu'en 1798 , que le Piémont est passé 
sous la domioation française. 

M. Capré-de-Megéve publia le catalogue des 
chevaliers , en i653, et M. Cigna- Santi le fit connoître 
de nouveau au public , par un ouvrage imprimé à 
Turin, Tan i-^SS, 2 vol. in-S.** 

La réception dans Tordre de TAnnonciade et dans 
celui du collier , étant la distinction la plus honori- 
fique que les souverains de l'ancien duché de Savoie 
aient accordée aux personnages les plus illustres et 
les plus méritants de la patrie , nous rappellerons, par 
ordre de création , les Savoisiens qui en ont été décorés. 

CHEVALIERS 

DE i^ORDRE DU COLLIER de SAVOIE. 

Première Création de i362. 

Amé III de Genève, comte de Genevois, mort 
en 1367 : Aimon^ de Genève , seigneur d'Anthon et 
de Varrey ; Gaspard de Moutmayeur ; Barle de 
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Forax ; Bernard de Meuthon ; Amé de Bonnivard ^ 
né à Seyssel , ambassadeur en France , pour Tac- 
quisition du Faucigny et du pays de Gex. 

Jean du Vernay, seigneur de la Rochette en 
Cbablais , grand maréchal de Savoie , et lieutenant 
général en Bresse , mort le 12 février 1410. 

Thomas de Genève , baron de Lui lin , général de 
Tarmée dAmédée VU , dans les guerres du Montfbrrat* 

1409. 

Girard de Ternier en Genevois, mort le 11 juin 1418. 

Jean de la Chambre , comte de THeuille , vicomte 
de Maurienne. 

Dans les statuts de Tordre du collier de Savoie, 
rédigés par Amédée VIII , Tan 1410 , et dpnt une 
copie authentique étoit déposée dans la bibliothèque 
du roi de France , on trouve Jean de Vtry, au nombre 
des chevaliers qui les ont signés , comme membre 
du chapitre convoqué à Pierre-ChâteL 

De i4i3 à i43i. 

Jeati Panserot , seigneur de Serraval en Genevois , 
mort le 28 novembre 14 18* 

Louis de Mont-Joye , seigneur de la vallée de ce , 
nom, mort le 23 juin 1426. 

Jacques de Çhevroh-Villette , mort en i4îî. 

, Gaspard de Montmayeur ^ grand niaréchal de 
Savoie, moit en i435- 
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Jacques de Miolans , Tun des quatre graûds Barons 
^e Savoie. 

1434. 

Richard de Mont-Chenu , baron de Temier , 
seigneur du Wache, etc., mort le i3 avril i45i. 
Jean de Mont-Luel , seigneur de Châtillon , de 
Chautagpe et de Châteaufort , gouverneur du ï^iémont ^ 
mort depuis 1452. 

De i44o à i463. 

Guillaume de Menthon , gouverneur de Bassignana^ 
^mort après i/fiz. 

Jean de Sej^ssel , seigneur de Barjat et de la 
Rochette , grand Maréchal de Savoie , lieutenant 
général en . Bresse. 

Guillaume de Genève, baron de Lullin en Chablaîs, 
grand baillif et gouverneur général du pays de Vaurf. 

Jacques , baron de lyiontmajeur , gonvermeur dé 
Savoie , en i465. 

De i465 à 1472. 

Claude de Seyssel , baron d'Aix , grand Maréchal 
de Savoie, gouverneur du Piémont. 

Guillaume de Viry, président de la Chambre des 
comptes de Savoie , inséré dans le catalogue Ses 
chevaliers du collier , déposé dans la bibUothèqué 
du roi de France. 

Claude de Bourgeois , seigneur de Verny et de 
Feruex dans le pays de Gex, 
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Janus de Genève, baron de Luilin, bailllf et gou« 
terneur du pays de Vaud. 

Du 1472 ^^ 1482. 

Hugues de la Pallud, comte de Varàx , îgrand 
Maréchal de Savoie , lieutenant général du duché 
et du Dauphiné, pour le roi Charles VIII , vivoit 
encore l'an i5oî. 

Cigua-SantI, pag. 5i , observe que jusqu'en i5i8, 
aucun Piémoutais ne fut décoré de Tordre du collier 
jusqu'à Tliouias de Valpergue , comte de Mazin; 
mais depuis la résidence de la Cour à Turin, et 
depuis le démerabremenl du pays de Vaud , de la 
Bresse et du Bugcy , les premiers emplois de TËtat ayant 
été occupés par les seigneurs du Piémont , peu de Sav©i- 
siens furent dès-lors admis dans Tordre^de TAnnonciade. 

CHEVALIERS 
DE lORDBE de lANNONCIADE. 

i5i8. 

L'Ordre du Collier fut réla'bli sous le notn de 
ÏAnnonciaâe, par Charles III qui en tint le premier 
chapitre daàs la S,te Chapelle de Chambéry , le 
25 mars 1619: les Savoisiens qui en furent décorés sont: 

François de Luxembourg - Martîgues , baron de 
TLorens , de Duing , etc. 

Jacques de MioIans-McHitmayèur, baron d'Hermence. 

Rhéné de Chalant, prince de Vallengin , lieutenant 
général deçà et delà les moûts , dernier grand Mare- , 
chai de Savoie, 
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Jean -Philibert de la Pallud , comte de Varax^ 
lieutenant général en Bresse ^ ambassadeur de Charles 
III , au concile de Latran. 

Charles de la Chambre-'Sermoyé^ 

1527. 

Amé de Genève, baron de Lultin, conseiller 
d*£tat , gouverneur de Verceil et de la personne 
d*Emmanuël-Philibert , mort à Augsbourg, le i.*' 
de i55i. 

Jean , premier marquis de la Chambre , vicoàite 
de Maurienne. 

Jean de la Pallud » comte de Varax. 
Du 25 mars iSGg. 

Prosper de Genève , baron de Lullîn , lieutenant 
général du duché d'Aoste , premier capitaine » coio^ 
nel des Gardes* 

i585. 

Jean-Louis de la Chambre , vicomte de Maurienne, 
mort en 1594. 

1598. 

Gaspard de Genève , marquis de Lullîn , ambassa- 
deur k Paris, à Londres ^ mort à Thonon sa patrie , 
le 2? juin 1619. 

Charles-Emmanuel Seyssel - la Chambre , marquis 
d* Aix , etc. , conseiller d'Etat. 

Pierre de la Chambre, vicomte de Maurîenne, 
conseiller d^Etat. 
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1610. 

Guillaume-François Chabot , dit de Jacob , comté 
de S. Maurice , conseiller d*Ëtat , ambassadeur dans 
plusieurs Cours d'Europe, gouverneur de Mootmélian, 
^and maître d'artUle];ie , lieutenant générai deçà les 
monts , mort en 1620* 

1618. 

Pierre de Dning-M arécbal , baron de la Val-dlsère , 
de S.te Hé!eine-des-Millières, vicomte de Tarentaise , 
lieutenant général d'infanterie. 

ClérSfc de Genève , marquis de Lullin et de 
Pancalier, capitaine de la première compagnie des 
gardes du Corps, général des Suisses , gouverneur 
du Chablais, de Ternier et de Gaillard. 

Louis de SeysseUia Chambre , marquis d^Aix » 
vicomte de Maurienne , maréchal de camp général, 
mort dans son château de Longefans, le 12 janvier i65o* 

Bertrand de Seyssel , baron de la Serraz , du Châ- 
tellard en fiauges » mestre de camp, général et 
cornette blanche de la noblesse de Savoie. 

1637. 

Claude-Jérôme de Chabot, marquis de S. Maurice, 
Maréchal de camp général, grand maître d artillerie, 
ambassadeur à Londres, à Paris, ministre plénipo- 
tentiaire à Munster , en 1648 , capitaine de la , 
préfère compagnie des gardes du Corps* 

i638- 
Jérôme Rossillon, marquis de B^mex, maréchal 
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de camp «général , gouverneur de Montmélian , capi- 
taine de la première compagnie des gardes du Corps. 

Albert-Eugène de Genève , marqufs de Lullin ^ 
général de caval^erie , ambassadeur à Vienne , gou- 
verneur du Chabiais, mort à Tbonon , le 9 août 1664* 

1666. 

François de Clermont , marquis de Mont-S.-Jean^ 
colonel chef de Tescadron de Savoie, et lieutenant 
général de cavalerie, " 

Charles- Amé de Rossillon , marquis de IRrnex . 
etc. , capitaine de la première compagnie des gardes 
du Corps, lieutenant général de Tannée savoisienne. 

1674. 

François-Thomas de Chabot, marquis de S. Maurice; 
h&Ton de S* Joire , ambassadeur extraordinaire auprès 
de Louis XIV , lieutenant général d'Infauterie j 
grand écuyer, conunandant général de Savoie. 

1696.. 

Guy - Baltbazard Pobel , marquis de la Pierre , 
lieutenant général d'infanterie , ambassadeur auprès 
de Louis XIV, gouverneur de la province et" ville 
dAsti , mort à Chambéry , en lySr. 

Victor-Amé Maillard , marquis dAlby , comte de 
Tournon , gouverneur du château et comté de Nice , 
Véadour général , capitaine delà première compagnie 
des gardes du Corps , mort en 1702. 

Prosper-Antoine d'Arenthon, marquis de Lucinge, 
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eapîtaûie de la première compagnie des gardes da 
Corps , gouverneur de Turin , ensuite du Chablais , 
des Bailliages et du Genevois» mort à S. Julien. 

1713. 

Joseph-Marie d'Allinges , La Chambre-Se3rssel ^ 
marquis de Coudre, envojé extraordinaire à Vienne» 
à Paris , à Londres et à la Haye , gouverneur 
des princes de la Maison royale , capitaine de la 
première compagnie des gardes du Corps , cornette 
blanche de la noblesse de Savoie, général de cava- 
lerie , commandant général de Savoie , grand maître 
de la Maison du roi , mort à Coudre , le 17 mars 1736. 

Pierre de Luc , comte , d'Allery , né dans la 
province de Genevois , militaire distingué au service 
de Venise , d'Hollande et de France , ensuite colonel 
des régimens de Chablais , de Piémont , commandant 
de Verrue qu'il défendit pendant huit mois , l'an 1704 ; 
mort gouverneur de la citadelle de Turin, fan 17 14» 

^ 1737. 

Victor- Aniédée de Se3'ssel , marquis d'Aîx , de 
Sbmmariva, etc*, etc., capitaine de la i/* compagnie des 
gardes du Corps, en 1719 ; gouverneur de la citadelle 
de Turin, 1731; du château di^ Milan, 1734; grand 
maître d'artillerie , général d'infanterie , gouverneur 
de la ville et province de Turin , en 1749 ; naort à 
Chambéry , le 16 février 1754. 

1743. 

Françcns-Louis-Emmanuël d'Allinges, cftttite d'Apre- 
mont , vice-roi de Sardaigne , en i738 , lieutenant 
général , blessé mortellement à la bataille de Campo- 
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Santo, oh. il commandoit la cavalerie Sarde ^ mort ^ 
Modène , le 27 février i743^ 

lySo. 

Louis, baron de Blonay, capitaine de la première 
compagnie des gardes du Corps , eh lySi ; vice-roi 
de Sardaigoe\, en 1742 ; général de cavalerie ^ grand 
maître d artillerie ^ mort à Ëvian sa patrie , le 2 
mars 1755* 

François , marquis de Sales , capitaine de la première 
compagnie des gardes du Corps , en 1742 ; général 
de cavalerie ^ mort au château de Duing , le x6 
juillet 1755. 

Victor- Amédée Maillard de Tournon, marquis 
d'Alby , lieutenant général de cavalerie , capitaine 
de la seconde compagnie des gardes du Corps « 
mort à Turin , le 24 avril 1754. 

1771. 

Janus de Bellegarde , comte JEntremont , général 
de cavalerie » capitaine de ia première compagnie 
des gardes du Corps , mort gouverneur de la ville 
et province d'Alexandrie. 

Jean-Baptiste de Bellegarde , comte de Nangîs , 
gouverneur de Novare , inspecteur général des armées 
Sardes , mort à Turin , le i septembre 1778. 

1780* 

Albert, baron de Viry , général de cavalerie» 
capitaine de la première compagnie des gardes du 
Corps I gouverneur de la ville et province de PigneroL 
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De la promotion du i3 noi^embre 1799* 

Joseph-Amédée Sallier de k Tour , général de 

cavalerie, successivement gouverneur des villes et 

provinces de Vigevano, Verceil , Bielle, Novare 
et Alexandrie* 

CHANCELIERS 

De L'ORDRE db x'ANNONCIADE. 

Le cardinal Philippe de la Chambre , évéque de 
Bellay , en lôiS, 

Philibert Millet , fils de Louis , baron de Faverges , 
grand chancelier de Savoie, abbé d'Aulps; évéque 
de Maurienne, Tan 1690 ; conseiller d*Ëtat, chancelier 
de TAnnonciade , le 26 mars 1608 y mort arche- 
vêque de Turin , en lôiS. 

Jean -François de Sales, évéque de Genève, chan- 
celier de Tordre , le 21 avril i654 , mort le 8 juin i636. 

Paul Millet de Challes , fils de François , comte 
de Faverges , évéque de Maurienne , chancelier , 
en 1641 * mort à Turin , le 3i octobre i656. 

Jean-Amédée d'AUinges, abbé de S. Bénigne de 
Fructuaire , chancelier , le 19 mars fjZj , mort le 
21 mai 1741* 

ARACHE , , dont la population est de 4*2 personnes, 
est une commune de l'arrondissement de Bonneville , 
département du Léman , située dans une petite vallée 
au sein des montagnes qui sont à Test de Cluses , 
au-dessus du chenoin qui conduit à Magland ; elle 
fut démembrée j pour le spirituel , de ce dernier lieu , 
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environ Tan 1200; son église fut rebâtie Tan 1710, 
par le curé Jean de Lucinge ; et avant la révolution ^ 
Ê*étoit la plus riche du Faucigny , en vases sacrés 
et en ornemens. 

L'an 1792 , les deux tiers de la population d'A- 
rache travaîlloient en horlog'erie pour Genève , 
Carouge , la Chaud-de-Fond , la Suisse et le Piémont : 
cet art y fut introduit , Tan 171 5 ^ par le sieur 
Ballaloux ^ dont les élèves se répandirent ensuite à" 
Cluses , à Nancy-sur-Cluses , à la Rivière-euverse 
et à Morillon. 

La vallée d'Arache a une source d'eau minérale 
ferrugineuse , au-dessus du village des Moulins ^ et une 
mine de bouile très-abondante , au delà du village de 
Pemantj à l'extrémité d'un ravin très-profond , formé 
par le nant de Flanajoûxi cette mine fut exploitée, 
en 1760 , par luie société formée, par mademoiselle 
de Bellegarde des Marches, et par la célèbre baronne 
de Warens. M. de Buttet, du corps royal d'artillerie , 
l'examina, en 1790 , par ordre de la Cour de Turin ; 
il proposa un couloir en bois , pour dévaler le char- 
bon jusqu'aux bords de l'Arve, et le transporter 
ensuite sur dés radeaux à Bonneville , à Carouge et 
à Genève* On trouve encore dans la commune 
d'Arache , les petits lacs àe^Vemant et de Flaine ^ 
dont la montagne de ce nom abonde en exceilens 
pâturages» et fournit les meilleurs fromages du Faucigny. 

Les personnes de la vallée d'Arache qui méritent 
d'être connues , sont : 

, L Fal^uet ( Nicolas ). Il partit pour Vienne en 
Autriche, sur la fin du 17.® siècle , sachant à peine 
Jire et écrire, et eut le bonheur d'entrer, comme 
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xommissionnaire , chez un riche Dégocîaut qui I-assocm 
au?L éludes de son unique héritière. Les progrès da 
îeune Falquet furent rapides : la fille de son naaitre 
en admirant ses talens et sur-tout sa sagesse , sa 
probité et sa modestie , conçut pour lui tant d'estime ^ 
qu'elle résolut dVn faire son époux et de partager 
avec lui sa fortune : ses parens , qui depuis long- 
tems regardoient Falquet coùune leur fils , consen- 
tirent , sans peine, à cette union légitime. Après la 
mort de son épouse , dont il n'eut aucun enfant, et 
dont il fut cependant l'héritier , Falquet revint à 
Arache , où ayant retrouvé une vertueuse bergère ^ 
( avec laquelle il avoit gardé les troupeaux ) , telle 
que son cœur la désiroit , il T épousa , la conduisît 
à Vienne , où elle devint mère d'une nombreuse 
postérité , à qui les empereurs d'Allemagne ont 
accordé le titre de barons de l'empire. Falquet 
établit des fabriques d'indiennes auprès de Vienne : 
protégé par le prince Eugène de Savoie , il fut 
associé dans les fabriques des draps et dans les four- 
nitures des armées de Joseph I ; cet empereur le 
créa premier bourguemestre de sa capitale. Falquet , 
dont la sage conduite , l'intelligence et la probité 
avoient été les causes de son élévation» ne s'enor^ 
gueillit jamais de ses richesses ; il fit bâtir au village 
de Pernant^ une petite et charmante église , sur le 
sol de l'humble chaumière où il étoit né ; envoya 
des présens considérables en argenterie , aux églises 
d' Arache , de Cluses , de Sallanches et de la Roche , 
et mourut , en laissant à ses en fans , une fortune 
évaluée près de deux millons de florins d'empire* 

II. Saillet ( Nicolas ) > contemporain de Falquet , 
fit également , par le commerce, une forturie très- 
considérable à Vienne en Autriche; dans l'espérance 
que l'étude des lertres pouirroit être, très-utile à $es coô?^ 
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patriotes , il fonda à Arache uQe érole pour y enseigner 
la lecture , l'écriture et Tarithmétique , et légua , à 
cet effet , dix mille florins d'empire , par acte du 
26 août 1706^ Pemat notaire^ 1 

IIL PoNCET ( Claude-Joseph ), né à la Frasse 
près d' \rache , ayant fait une fortune considérable à 
Vienne et dans la Hongrie. , fonda , en 1767 , une petite 
écple dans sa patrie , y fit bâtir une tiès-jolie église 
d*ordre Ionique. Démembrée de S. Sigismond elle fut 
érigée en paroisse , par ordonnance de M.gr Biord, 
du 16 mai 1782. On évalue à 40 m. florins d'empire , 
les sommes consacrées par M. Poucet , aux éta- 
blissemeus qu'il fonda dans sa patrie. 

Outre les Négocians dont nous venons de parler, les 
autres habîtans d' Arache qui se sont distingués en 
Allemagne par leur probité, leur commerce 'et leurs 
richesses, sont: Joseph Ducrest, Jean-Hugues Du,cruz, 
banquier à Augsbourg ; Michel Mugnier, les sieurs 
Passy , Violland , Puthon , Pemat , etc. 

Cet Art. d Arache a iti ridigi chez M. Moret, Fan 1787. 

ARCQ , rivière , prend sa source au-dessus de 
Bonneval , en Maurienne , dans les glaciers du Mont- 
Iséran : après avoir coulé dans la vallée de Bessan , 
elle baigne Lanslebourg, Modane , S. Michel, passe 
près de S. Jean où elle reçoit les eaux d'Arve, 
traverse les vallées de la Chambre et d'Aiguebelle , 
et après un cours d'environ 20 lieues dans cette longue 
vallée demi-circulaire, cette rivière , que l'on passe 
et repasse sur quinze ponts , se jette dans flsère au- 
dessous d'AyV>u , vb-à-vis Frêterive. 

ARGENTINE, dont la population est de io3o 
individus , est une commune de l'arrondissement de 
Mamrieane , département du Mont-Blanc , où Ton 
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fond une partie du minerai de fer que Ton extrait 
de la montagne d'Hurtières. Jean>Baptiste De Cas- 
TAGNEAY , comte de Châteauneuf , y établit , Tan 
i6to , des fabriques de cuivre , de laiton ^ de ferw 
blanc , etjC. , que son fils le président de Châteauneuf 
porta à un tel degré de perfection , qu'il en résulta , 
pendant long-tems, les avantages les plus considéri^ 
blés pour l'industrie et le commerce du pays. 

ARLY, rivière du haut-Faucigny , a sa source 
près de Combloux ; elle baigne Megève , passe au- 
dessous de Flumet ,,à Ugiues, et se jette, sous Coiiflans. 
dans l'Isère , après avoir reçu les eaux du Doron ^ 
qui coule dans la vallée de Beaufort* 

ARTISTES SAVOISIENS. Pour réunir sous uu 
même point de vue, tout ce qui peut rendre inté- 
ressant cet article , et le présenter sous les rapporta 
des progrès successifs des beaux-Arts , j'ai cru qu*il 
falloit nécessairement classer , par ordre chronologique , 
toutes les notices que j'ai pu recueillir sur les Savcri- 
siens qui ont été amateurs , ou qui se sont distin- 
gués par des succès, dans la Peinture, la Sculpture, 
la Gravure et le Dessin. Le nombre n'en sauroit 
être bien considérable ; mais quelque petit qu'il puisse 
être f les Artistes dont nous parlerons, honorent trop 
notre pays, pour oser les passer sous silence dans ua 
Ouvrage que nous consacrons à la gloire de la patrie , 
et pour lui laisser ignorer ceux que le hasard nous 
a fait, pour ainsi dire, découvrir, pendant que nous 
avons eu l'avantage d'admirer la magnifique Galerie 
de Florence , et d'étudier les chefs d'oeuvre inimi- 
tables du Vatican. 

L'ancienne Savoie , comme tous les pays éloignés 
jdes foyers de Tindustrie et du goût | n a jauuds pu 
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ofirir des motifs dVmulation aux Artistes cultivant les 
Beaux- Arts ; la situation du pays , le manque absolu 
de maîtres jusqu'en 1777, la médiocrité des fortunes, 
le défaut de ressources locales , le séjour ^es sou- 
verains au delà des Alpes, ne perraettoietit point au 
génie qui préside aux imitations dé la belle nature, 
de prendre essor dans nos montagnes. Ce n'est que 
dans les pays étrangers , dans les villes où résidoi^it 
les souverains , que quelques Savoisiens doués par la 
nature des germes du goût et de Finstinct du vrai 
beau , ont connu leurs propres forces et y ont trouvé • 
•un concours de circonstances favorables à les y déve- 
lopper. La nature seule produit de tems à autre' les 
grands Artistes ; ils sont aussi rares que les grands 
poètes; mais les talens privilégiés, CQmme les médiocres, 
seroîent restés enfouis, s'ils n'eussent été puissamment 
aiguillonnés par la perspective de Ja gloire et par des 
récompenses propres à leur donner de l'élévation 
et de la dignité. 

Il faut aux Beaux- Arts un centre protecteur, pour 
recueillir leurs productions, les juger, les apprécier 
et les encourager par les suffrages de l'intelligence 
et par la protection efficace^ des hommes de goiit , 
riches et pui^sans. Malgré qu'aucune de ces ressources 
ni aucun de ces moyens n'ayeiit pu se rencontrer 
dans l'ancienne Savoie ( a ) , il n'est pas moins vrai 
que quelques Savoisiens cultivèrent les Beaux- Arts, 



V 

( a ) Les succès de quelques élères des Ecoles de dessin de 
Chambéry et d'Annecy , les progrès rapides que font tous les 
jours , ceux qui étudient les sciences exactes dans l'Ecole secondaire 
de l'ancienne capitale de la Savoie, font désirer aux vrais 
amis de la patrie , qu'à l'instar d'autres villes de l'Empire français, 
il s'établisse dans le chef-lieu du département du Mont-Blanc 
uae Société» littéraire destinée à couronner , chaque- année , 

depuis 
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depuis Tépoque où Amédée V appela, à Chambéryi 
les premiers artistes dont nous allons parler ; ils 
forpièrent , dans cette ville > des élèves qui transmirent 
des idées et un goût qui s*épurèrept par les succès 
obtenus dans les pays mleu;t favorisés par la nature 
et par la fortune t le hasard y conduisit plusieurs 
artistes de nos contrées , et c'est là qu ils développé-* 
Irent des talens auxquels la patrie n*ofifroit aucun 
moyen de se manifester, ni de se perfectionner» 

I. Geokge de Florence , disciple du Giotto et 
de Cimabue qui furent les principaux restaurateurs 
de la peinture en Italie , est le premier peintre 
connu dont la Cour de Savoie se servit pour dé- 
corer les cliâteaux de Chambéry et du Bourges ; cet 
artiste Italien , suivant les registres des trésoriers, de 
la Chambre des Comptes , peignit en Savoie et dans 
èa capitale, depuis Tan i3i4, jusqu'en i3i8* Il fut 
ensuite appelé à Pignerol, où les peinturés que Ton 
y a conservées de ce maître , ont fait naître le doute 
si elles étoient à Thuile ou en détrempe , et otit 
donné lieu à des recherches très -intéressantes que 
Ton trouve daos une dissertation insérée dans le 
journal de Pise , de l*an 1795* /" . 

Il est très-probable que ce fut depuis le séjour 
de George de Florence, en Savoie, que fart du 
dessin y fit quelques progrès , séloif le style des 



teux qui s'y distingueroient par leurs productions dans les Sciences , 
les Lettres et les Beaux-Arts. Cette Société, par des séances 
publiques et particulières ^ par les prix qu'elle déccrneroit et par 
les Mémoires qu'elle feroit- imprimer, ne pourroit manquer d'être, 
dans le département, le foyer d'une émulation active , très^ 
avantageuse pour le progrès de l'industrie et des connoissances 
miles et nécessaires; ^ 

Tojà. h V 
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Trecentistes d'Italie ; car on voyoit, avant la révolution, 
dans les églises de nos anciennes abbayes , plusieurs 
tableaux de dévotion , peints sur des fonds dorés » 
d'une manière conforme au s^34e qui caractérise 
ceux des Ecoles de Siène et dé Pise » que l'on 
conserve avec tant de soin , en tête de la riche et 
célèbre Galerie de Tlorence, On voj'-oit également, 
Tan 1778 , à l'entrée de l'église de l'abbaye de S.te 
Cathérine-sus-Annecy , une peinture à fresque, qui 
représentoit Guillaume II , comte de Genevois ^ et 
Béatrix de Savoie , sa fille , plèicée au-dçssus de leur 
tombeau , l'an 1290* 

Les beaux vitraux de la S.te Chapelle de Cham- 
béry , exprimant le crucifiement, la résurrection, 
l'ascension de J. C, , et la descentp du S. .Esprit 
sur les Apôtres ; ceux qui décorent encore aujour- 
d'hui les temples de S. Pierre de Genève , de N^ 
D. de Lausane , et de plusieurs anciennes églises 
,de Savoie , prouvent que l'art de peindre sur le 
verr« , que les Italiens n'apprirent de Claude de 
Marseille , qu'en 1490 , étoit depuis long-tems pratiqué 
dans nos anciennes provinces. La sculpture, l'archi- 
tecture gothique ornèrent , d'une manière particulière, 
Brou et Hautecombe, où étoient les magnifiques 
tombeaux des princes de Savoie: mais l'on ignore le 
nom des artistes qui travaillèrent aux Mausolées en 
marbre et en bronze que l'on admiroit , avant la 
révolution , dans léglise de cette dernière abbaye. 

. IL Bond ( Grégoire ) , Vénitien d'origine , fut le 
second peintre Italien qui se rendit à Chambéry, 
Tan 1414 1 po^ï* y f^îï"® '® portrait d'Amédée VIII , 
peindre l'église de Ripailles en Chablais , et décorer 
le château de Chambéry , afin de le rendre digne 
de recevoir l'empereur Sigismond , lorsqu'il vint y 
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ériger la Savoie en duché , le i6 février i4i6, 

Bono , dont le nom et la désignation des ouvrages 
se trouvent dans les registres des trésoriers de Savoie;^ 
forma à Chambéry, f élève suivant: 

III, Legeret (Jean) , docteur en droit: on voit 
dans l'histoire ecclésiastique du P. Monod , /zV. 3, 
pag. 197 , qu il espéroit obtenir d'Amédée VIII ^ 
une grâce particulière en faveur des beaux tableau:^ 
qu'il avoit peints par son ordre, et à cause qu'il lui 
ofFroit de fj^iire les portraits de la famille ducale ^ 
tout aussi bien que les peintres d'Italie. On trouve 
encore dans les mêmes registres des trésoriers , ua 
peintre franger appelé par la Cour , à Chambéry ^ 
l'an 147S ; il se nommoit , 

rV. RoBKRT , Français de naissance , qui peignit 
plusieurs tableaux pour les églises de cette ancienne 
capitale de la Savoie. 

V. ViALLET ( Odoard ) , appelé par les Italiens 
Fialetti , naquit , le 18 juillet loyS , d*un père né 
en Savoie , qui professa le droit dans l'Université de 
Padoue , et qui fut ensuite demandé à Boulogne , où 
plusieurs jeunes Savoisieiis étudioient alors la juris- 
prudence. La mère d'Odoard s'étant remariée , son 
fils aîné, nommé Tibère , aussi professeur en droit, plaça 
son jeune frère , orphelin de 10 ans, dans l'école de 
J. B, Cremonini qui le conduisit à Venise , où ii 
fut le disciple chéri du Tintoret: sous un tel maître , 
Viallet réussit dans le genre historique , au point de 
devenir célèbre dans l'éôole vénitienne. Le Boschini 
cite , avec le plus grand éloge , trente-huit tableaujp 
peints par Viallet , que l'on admiroit de son tems ^ 
dans les principales églises de Venise , outre ua 
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nombre plus considérable qui ornoit les palais de 
cette graude ville. Il eut plusieurs élèves , parmi 
lesquels se distingua François Nigri, de Boulogne. 

Viallet fut également bon graveur en taille-douce , 
et fit connoitre les chefs-d^œuvre du Tiutoret son 
maître , et ceux de Paris Bardone , autre grand peintre 
de Técole vénitienne : il dessinolt d'une manière 
franche , et ses dessins très -finis à la plume , sont 
recherchés par les amateurs ; les traits en sont aussi 
exacts et aussi coulants que les plus belles gravures. 

Nous avons de cet artiste Savoisien, 

i.^ Deux Livres sur les principes du dessin ^ voL 
in-4.**, fig. , Venise. 

2.^ Schérzxi d'amure, en 20 planches* 
3.** Costumes de tous les Ordres religieux* 

4.^ Plusieurs gravures d'ornemens , et d'arabesques ; 
et un Recueil de frontispices et de machines de guerre, 

« 

Voyez La/zzi , Durando et t édition du Vasari pat le P, 
délia Valle ,iom, X.; Fclsina Pittrice, part. Il, fol. 3oi. • 

Orlandini Âbecedario , fol. 99J ; Gandellini , Notizie stoiiche 
degli intagliatori , tom. Il; Zanetti délia pittara yeneziana^p. Ses. 

VI. Rancuhkl ( Raymond ), né en Savoie, se 
distingua a Paris , suivant La Croix du, Maine , par 
ses plans . et ses perspectives des principales villes 
de France , que Ton trouve gravés dans la cosmo- 
graphie de Belleforest. L'auteur , cité dit qu'il avoit 
vu , entre tes mains de madame de Rambouillet , 
" des Heures écrites etv- peintes par Rancurel ^ qui 
étoLent un chef-d'œuvre, à raison de la beauté des 
caractères et de la délicatesse des miniatures ,qui les 
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ornpîent. Cet artiste , qui fit plusieurs ouvrages en 
sculpture pour les palais du roi de France , mourut 
à Arras , Tan i582. 

. Voyez La Croix du Maine % la Bihlioth, française etc, 

' La relation împrîméo des fêtes brillantes et des 
magnifiqi^s décorations qui eurent lieu à Chaottbéry, 
Tan i663 , à l'occasion du mariage de Charles-Em- 
manuel II , avec Françoise d'Orléans , fait connoître 
plusieurs peintres , sculpteurs et architectes dont le 
père Ménestrier fait les plus grands éloges ; les 
principaux qui avoient été élèves de FAcadémie de 
peinture établie à Turin , Tan i652 , étoient , 

VIL De La Monce ( N. ) , peintre d'histoire , 
qui décora, en carraaïeu, les plafonds des appartemens 
du château de Chambéry, et la chambre entière du, 
duc ; il^ peignit ensuite tous les tableaux qui servi- 
rent aiix décorations de la canonisation de S, François 
de Sales, qui fut solennîsée Tan 1606, dans la ville 
d'Annecy , ou il fit le portrait de Jean d'Areiathon 
d*Alex , évêque de Genève , que Boucher grava à 
Lyon , Tan 1695. 

VIII, Vannier , Soret , La Croze , Bese et 
La Biche , tous cinq bourgeois de Chambéry , 
excelloient J)rîncipalement dans la peinture des déco-* 
rations et de la perspective : on remarqua leurs talens 
dans les trois arcs de triomphe , les temples et les 
fontaines dont ils ornèrent les. portes et les places 
de leur patrie ; où Cuenot , architecte Savoisien ^ 
avoit déjà fait exécuter sur ses dessins^ la belle 
Fontaine de la place de Lions^ 

IX. Dans le même tems , Annecy possédoit un 
artiste dfe goût , dans la personne de Merle ( N. ) > 



Digitized by LjOOQ IC 



ZzG ARTISTES SAVOISÏENS. 

q lî fit exécuter l'église et le retable tfordre corinthien 
du premier monastère de la Visitation de cette ville: 
il en dessiaa toutes les statues, qui furent sculptées 
par Deschamps , natif également d'Annecy. Les grillages 
qui ornoient le sanctuaire de cette belle église (a) ^ 
étoit Touvrage de maître Bonnet. 

Voyez la Relation du P. MenestrUr , poL in^^*^ , i666. 

X. Lange ( François- Jean -Dominique ) , peintre . 
célèbre ' de Técole de Boulogne , naquit , fan 1676 , 
à Annecy, de César- Amédée Josserme et de Noëlle 
Cheville ou Chevillon, qui tenoient auberge au Pàçuier: 
leur enseigne étant un Ange , cette famille en prit 
le surnom, et notre peintre le préféra à celui de ses an- 
cêtres. Il apprit les élémens du dessin de son aïeul ma- 
ternel André Cheville, qui peignoit à l'huile avec 
quelque succès. Lange dessinant assez bien , comme 
on le voit par le portrait de M.gr de Bernex , 
évéque de Genève , quil.fit à l'encre de la Chine, 
Tan 1697 , et que l'on peut voir dans le cabinet de 
M. l'avocat Montréal , se rendit à Turin , où il fut 
nommé maître de dessin de l'Académie des nobles et 
des jeunes princes de Carignan. La première preuve 
qu'il donna de ses talens dans la capitale du Piémont, 
tilt la suite de tous les portraits des princes de la 
Maison de Savoie , qu'il peignit en .clair-obscur : cetta 



( a ) L'Eglise cle S. Fn^nçois de Salea d'Annecy , d'ordre 
dorique , étoit le plus riche et le plus somptueux monument 
des Peaux-Arts en Savoie ^ la plupart des tableaux étoient de 
r£cole romaine, les sculptures en marbres précieux ^ les petites 
mosaïques qui déeoroient la chapelle de la Mère de Chantai» 
a'^ohent été exécutées k Kome et à Turin. L'Eglise entière aroit 
été peinte à fre.^ue , en 1766, par les frères GaDiari, célèbres 
peintre^, de l'Ecole piémontaise. 
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collection \ qui comprend nos anciens souverains , 
depuis Bérold de Saxe jusqu^au roi Victor- Amé 
H ioclusivemeut , fit Tadrairation des connoisseurs ; et 
ia Cotir ra3^aiit fait graver par Tasnières , autre artiste 
Savoisien, Tabbé Ferrero de Lavrian composa, exprès 
pour sa publication, Touvrage intitulé: Augustœ , 
regiœque Sabaudiœ domûs , Arbor gentilitia » imprimé ' 
à Turin , en 1702, vol. in-fo^. 

Labge peignit encore quelques grands tableaux à 
îhuile , pour l'église de S. François de Paule^ et. 
pour la chapelle de l'oratoire de S. Philippe de Turin : 
il quitta cette ville lorsque les Français vinrent en' 
former le siège , l'aa 1706. Il se proposoit alors d'aller 
à Rome , étudier les chefs-d'œuvre de Raphaël , et 
les autres tableaux qui ornent les palais* les galeries' 
et les magnifiques églises de la capitale du monde 
chrétien : s' étant arrêté à Boulogne pour y étudier 
la manière et le style des Caraches , il fut reçu avec 
la plus grande générosité , dans la maison du marquis' 
LoeatelU , et s y appliqua, sous la direction du célèbre 
chevalier M. A. France schinî ^ à imiter YAlbane, 
Ayant peint quelques tableaux d'autel , pour les 
principales églises de Boulogne, l'Académie Clémen- 
tine s'empressa de le recevoir au nombre de ses 
membres; et les . Philippins de Boulogne, Fagrégèrent 
à leur congrégation. U continua , dans ses heures de 
récréation , à cultiver ses talens , et à orner de ses 
tableaux précieux , la maison qui Tavoit adopté pOur 
son fils. 

On y conserve encore aujourd'hui, avec un soin 
particulier, tous ses dessins et plusieurs des meîlleurips 
productions de son pinceau : on y admire une assez 
belle ordoj^nance , un coloris frais et plein de goûtai 
mais les connoisseurs trouvent que Texpressioii et la 
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dispcstiioQ de ses Qgures sont languissantes^ et que sa 
manière tient du Uchi et du trop Jini, Son plus grand 
mérite , dit Tabbé hanzi ^ ( antiquaire de la Galerie 
de Florence), est d avoir excellé dans les petits 
tableaux de dévotion si recherchés par les amateurs^ 
et dont plusieurs se voyoieut dans la précieuse çollçttiou 
du cardinal Martiniana à Verceil ( a ), Suivant le P, 
Délia Valle (b), les chefs-d'œuvre de Lange sont 
le tableau où il a représenté le vénérable Juvenal 
Ancina aux pieds de la Vierge , et celui de la 
naissance du Sauveur dans le style de TAIbane , 
que Ton conserve précieusement dans la maison 
Moreschi, 

Quoique Lange eût vendu tout ce qu'il pouvoit 
prétendre dans Annecy , à son frère utérin J, B, 
Vanhelmont , par çoptrat du i,®^ avril 1729, il con« 
serva toujours la plus tendre aflFection pour sa patrie ; 
il y envoya^ plusieurs tableaux, et -entre autres une 
vierge fort estimée , possédée par Mt G^in » chanoine 
de la, cathédrale de Genève, 

Il mourut à Boulogne dans la 80.* année de son 
âge , et Ton inséra dans le nécrologue des Philippins , 
Tanotation suivante qui vaut une éloge ; 

Die 19 Aprilh 1766, 

U^ranciscus Lan^è , Anmdensis , congre^afîonîs nostrm 
Jmter honorarius , eelebm pictor , $ed pietate , simpU^ 



- ^ \ 

( a ) Histoire de la peinture en Italie , yol. Ill , pag. ig4. 

{ b ) édition du Yasari , fmte à Siepne , l'an 1794» vol. XI, 

Voyez Burando Di YiIU, dans les annotations au discoure 
kàlien qu'il prononça le 18 ayril 1778 , à l'ouverture 4^ l'Açi^ 
démjle d^Q. peinture çt 4« scul|^^re 4e TprU^ 
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dtate cor dis , puritate , munsuetudine , et prœdpuè , 
fummà et incredibili in pauperes caritate celebrior , 
àierum , ac meritorum plenus , obdormivit in domino « 
die 17 aprilis, 1766, via:it ann* 80 çirciter. 

L'on voit à Turin et à Boulogne (a) , les plus beaux 
tableaux de Lange ; sqd ' éloge a été écrit par le 
célèbre Zanotti^ dar^s le second volume, pag. 25 1, 
de rhîstoire de TAcadénaîe Clémentine ; il y a joint 
le catalogue et une description de tous les tableaux 
de ce maître, que Ton conserve à Boulogne , à Turin , à 
Verceil, ainsi que de ceux qu il avoit envoyés à Annecy. 

Lange souscrivoit ses dessins de cette manière : 
J*» J. D. Lange « .4nneeietuis Sahaudiw^ Ce peintre 
excella également dans le paysage, 

Xl. TASNiiRfiS ( Jean ) , né en Savoie , suivant 
le P. Délia Valle , fut un des graveurs en taille-douce, 
qui se distinguèrent le plus à Turin , sur la fin du 
17.® siècle. Doué des dispositions les plus heureuses 
pour le dessin , il fut envoyé à Paris : son talent 
pour la gravure , tenant de la manière du célèbre 
Êdlin]^, rayant fait conuoître au piarquis de la Pien*e, 
ambassadeur de Savoie , celui-ci , s'empressa de l'en- 
voyer à Turin, où il se consacra au service di?^ la Cour, 
depuis Tan 1670 jusqu'en 171^1 qu'il terminii s» 
carrière dans cette ville, 

Les gravures de Tasnières , si recherchées par les 



( a ) A la Madonna di Galîera , i/nf N, Dame de pitié ; 
à S. Léonard, le vrai portvait de S, François de Sales y alla 
Madonna délia libertà, le grand tableau de V oratoire rçprésenr 
tant plusieurs Saints ; à san Proculo , le martyre de ce 
Saint ; à )a Chartrense de Boulogne , une tête de pieiUai^ , 
d'une très-grande expression. Voyez Pittnre di Bologna, jjag, 

ii, 44» iS7> a2o, 453, 
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amateurs ultranloDtaîns ^ ne sont pas toul^es d'un égal 
mérite ; les commissions qu'on lui adreçsoit de toutes 
parts , empêchèrent qu il donnât également à toutes 
les productions de son burin , cette force et cette' 
délicatesse qui caractérisent les principales. Il débuta 
par la gravure des planches qui ornent la Description 
de la Vénerie , publiée à Turin , par le comte de 
Castellamont ^ 2 vol. in- 4»^ . c*n 1672 et 1674. Le 
second ouvrage dans lequel Tasnières a égalé les 
plus grands maîtres , est la suite chronologique des 
princes de Savoie , dont il grava seize portraits sur 
les dessins de Lange d'Annecy, dont nous avons 
parlé dans l'article précédent. On y remarque une 
intelligence particulière , pour rendre la délicatesse 
des carnations , le fini des dentelles travaillées de 
pointe ; tandis quavec force et précision son burin 
net et coulant fait admirablement contraster les che- 
velures les mieux étudiées • le bruni des armures 
antiques , avec la richesse des habillemens et le 
goût recherché des cartouches qui entourent chaque 
portrait. 

Les autres gravures de Tasnières sont : * 

1.*^ 5. Joseph avec Tenfant Jésus ^ au pied du mont 
Aîbania d'Ivrée , par Grampini, 

2.^ Le Sacré-Cœur de Jésus ; la X^onversion de S, Paul; 
vn S. François d'assise; la Logique, la Méthaphysîque 
tt la Morale^ par Tarico , peintre dô Turin. 

3.^ Le Frontispice de Vhistoire de Turin , publiée 
en I7i3 ; celui de tkistoirç des peintres de Gênes , 
par Soprani ; les Vues topographigues de Touvrag© 
intitulé: Regiœ viUœ Agri Tuurinmsis^ poeticè descriptœ 
a P. Audifredi, 1711, io-4*** 
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4»^ Tues Campemens du prince Thomas de Cangnan, 
par Carot^aglia de Turin, 

5.^ Une Immaculée Conception » et 5, Philippe de 
Néri , de Lange d* Annecy. 

6.® Le magnifique Portrait de Charles-Emmanuel 
II , gravé d'après le tableau de M/ Dupou|i , 
peintre, que Ton croit de Cliaipbéry; celui du B. Amédée,'. 
par Bartoli; ceux.de S. Ignace de Loyola; du pré- 
sident Turchi , et plusieurs autres gravures qui ornent 
ï Amphithéâtre de la Valeur, et le Jardin du Pié-- 
mont , etc. , etc. 

% Vojez Gandinelli, tom. III ^ jpag. a8o; le P. Belle VaUe,' 
édition Siennoise du Vasari, tam, XI, page 4^; Durando 
Delta Villa , Ragionamenio sopra gli artefici pietnoritesi , p* 4^ 

XIL VoLGÉ OU de VouGY ^ Jean ), Savoîsien, 
est bonorablement mentionné dans les relations de 
Joseph Ghé-zzi , secrétaire de l'Académie de S, Luc , 
de Rome , comme artiste sculpteur ; il obtint , en 
cette qualité^ au Capitole , le second prix, en 1707, 
et deux fois le premier, en 1708 et 1709. Je n''aî 
pu découvrir aucune notice ultérieure sur cet 
artiste , qui donnoit les plus grandes espérances. 

XIII. D*Oncieux de Douvres (Pierre-PLîlîbrri)^ 
né à Chambéry , cultiva la peinture au commence- 
ment du 18.® siècle ; îl fit de longrjes études à Rome , 
où il conduisit Bérengier , dont nous parlerons dans 
l'art, suivant. Jje chevaKer d'Oncieux ne s'en tînt 
point aux théories et aux .connoissances d'un simple 
amateur ; il fit plusieurs tableaux estimés ; les princi- 
paux furent celui du maître - autel de Tancienne 
église de S. Léger de Chambéry , lequel s* est 
perdu pendant la révolution; une Descente de ctvix ; 
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la charité de S, Charles -Borromée administrant TEu- 
charislîe aux pestiférés de Milan ; Sophbnisbe à qui 
Massinissa présente du poison et un poignard; ces 
trois derniers tableaux existent encore dans le château 
de la Bâtie « au-dessus de Lejrsse. Le chevalier 
d'Oncieux mourut en 1748. 

XIV. Berengiea ( Jean-Françoîs) , naquit à Cham- 
béry , et manifesta , dès Tenfance , de grandes 
dispositions pour le dessin ; la marquise d*Oncieux , 
de Douvres,' le protégea constamment, et lui assura 
une existence honnête ; le chevalier d*Oncieux dont 
nous venons de parler , lui apprit les premiers éh'^roens 
de l'art de peindre , et voulut qi/il raccompagnât 
dans le long séjour quil fit à Rome et en d'autres 
parties de Tltalie. De retour de la capitale des beaux- 
arts , Berengier se rendit à Paris, où il se perfec- 
tionna ,sous le célèbre Charles Vanloo , et retourna 
quelque tems après dans sa patrie. 

Pendant le séjour de Dom Philippe, infant d'Es- 
pagne , à Chambéry , il fit pour ce prince quelques 
tableaux qui furent envoyés à Madrid: M. du Tiliot, 
Fan 1753 , rinvita à se rendre à Parme avec son 
épouse; il fut ^logé dans le palais du duc, et y 
peignit toute la famille ducale : on lui proposa la 
place de peintre de la Cour , et , celle de membre 
et de professeur dans l'Ecole de peinture de cette 
ville; maïs accoutumé à vivre libre et indépendant, 
ïï ne consentit qu'avec peine que son épouse fût 
chargée de plusieurs soins relatifs à l'éducation des 
princesses. 

Après avoir reçu du duc Ferdinand les témoîgnages^ 
les plus flateurs de bonté et de reconnoissauce , 
BiBrengier voulut revoir ses foyers , et vint terminer 
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sa longue carrière à Charabéry , où ses compatriotes 
ne cessèrent d'avoir la considération la plus distinguée 
pour ses talens et ses vertus. 

Ses principaux tableaux sont à Parme et en Espagne ; 
la copie qu'il fit du chef-d œuvre du Corrège, repré- 
sentant la Vierge , S. Jérôme et la Madelaine , est , 
suivant le célèbre M engs , la plus belle qui existe 
en Europe. Quoiqu'il y ait plusieurs tableaux de 
Berengier , en Savoie , je n'ai pu observer que le 
portrait du P. Président Astesan , rendu avec une 
vérité frappante , que Ton voit à Arlaz , dans 1^ 
salon de madame de Baudry ; il peignit aussi , étant 
très-jeune , le grand tableau du maitre-autel des 
J^eraadines de la Bocbe ; il représente « d'une manière 
très-expressive, S. Benoit et S. Bernard ^ ravis en 
extase , en contemplant dans la gloire , l'Assomptloa 
de Marie. Ce table&u , d'un coloris bien conservé , 
porte au bas linscriptign suivante: Berengier pingebai » 
Camberii l'jvi. 

XV. Delabaye ( Claude), ayeul maternel de M.* 
J. B. Peytavin , naqilit à M eirîeux dans le petit 
Bugey , sur la fin du 17.* siècle ; il voyagea pendant 
sa jeunesse en Italie , s'arrêta quelque tems à Rome, 
où il prit un goût particulier pour le dessin. De 
retour dans sa patrie , il fut nommé archiviste général 
de la Péréquation de Savoie , et chargé de présider 
à la rédaction des cartes topographiques, soitmappe>s 
des communes du duché , et à celle du cadastre 
pour la répartition de l'imposition territoriale. 

Dans ses momens de loisir , il peign^'t , comme 
amateur, ies fleurs, le paysage et la figure ; ami 
de Berengier , il décora , avec cet artiste , quelques 
çhainbres de sa maison de campagne de Novalafse» 
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Le portrait de Claude Delabeye, peint au naturel 
par le même Berengîer , se voit chez M. Delabeje ^ 
89n fils, juge au tribunal criminel du département 
du Mont-Blanc. 

XVI. MusY (Antoine-François) , né à Sallanches, 
le 2 juin 1709 , fut un artiste assez célèbre dans la 
Savoie, par ses talens pour la gravure en bois et 
en creux ; il abusa de ce dernier , s'embarqua à 
Nice et disparut , sans qu on n ait plus ouï parler de lui. 

XVII. Angley ( Guillaume ) , né à ITiermignoa 
en Maurienne , au commencement du t8.^ siècle y 
se distingua tellement par le talent particulier de 
peindre au naturel les animaux, le paysage et le 
portrait , que le roi d'Espagne Pliilippe V , le choisit 
pour peiritre de sa Cour. Ayant fait une fortune 
considérable à Madrid , il yijni vivre dans Taisance 
à Chambéry, où il mourut Tan 1772. Son frère , 
Jean-Baptiste Angley , qui fut pendant quelque tems 
bibliothécaire du duc de Parme, connoissoit la manière 
et le style des peintres des plus fameuses écoles de 
FEurope ; en conséquence , il fit un grand commerce de 
tableaux à Rome , à Vienne, à Paris et à Londres , 
et vint mourir à Chambéry, où il a laissé quelques 
peintures de prix , qu il avoit achetées dans ses 
courses f et que l'on voit chez M. Heurteur, son neveu. 

XVIII. M. Berger ( Jacques ) , né à Chambéry , 
Tan 1755, 'rappelle avec autant de plaisir que de 
reconnoissance à ceux qui le visitent à Rome, que 
c'est à là maison C o s t ^ z qu'il doit les moyens 
qui lui ont ouvert la carrière des Be^ux-Arts. A 
l'âge de 25 ans , M.: Berger se rendit à Turin , y 
étudia pendant quatre ans sous M* Pêcheux , premier 
peintre du roi de Sardaigue ^ et alla ensuite à^Rome pour 
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se perfectionner sur Tantique et sur les chefs-d'œuvre 
qui décorent cette ville fameuse , où il a fixé sa 
résidence depuis 1776. , 

Afin quaucun soupçon de partialité nationale ne 
puisse diminuer l'intérêt de tout ce que la vérité 
nous oblige de publier sur les talens et les succès 
de cet artiste Savoisien , nous ne ferons que tra- 
duire fidellement les jugemens que M. Ghérard de 
Rossi ^ directeur de l'Académie de peinture de 
Portugal , a publié à ce sujet , dans les Mémoires 
pour servir à l'histoire des beaux-arts , imprimés à 
Rome, en 4 vol. in-^-^ , en 1786 et 1787 (a), 

«c Milord Hervey, comte de Bristol, aj^ant observé 
» plusieurs tableaux de M. Berger , exposés dans le 
M palais de Médicis ( aujourd'hui TAcadémie de 
» France), les acheta pour encourager ce jeune 
, » artiste qui annonçoit beaucoup de génie et une 
«> heureuse disposition pour traiter les sujets pris dans 
9> ie genre héroïque* 

, » Dans un de ces tableaux est représentée , en 
m figures d'environ quatre palmes , Procris expirante , et 
» soutenue par son inconsolable époux ; dans le second, 
JD r impudique femme de Putiphar qui s'efforce de 
» retenir le chaste Joseph; dans le troisième, /« 
^D chaste Susanne ; dans le quatrième, Orphée auprès 
î» du cadavre, de sa chère Euridîce , implorant les 
» Dieux et les conjurant d avoir pitié de son malkett^ 
» î?eux sort. * 

» Outre la belle disposition des figures de ce 



< a ) Memorle per le Belle Arti, Borna , Harzo » 1766 , 
jol. U , isL'^^ y pag. 63. 
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)» dernier tableau , et le bon accord de spp paysage^ 
» on y admire la pureté du dessin , Tétat mourant 
» du cadavre JEuricide , la pitié touchante qu'îns- 
» pire sa compagne , la douleur excessive du visage 
» d'Orpbée ; et cette production fut jugée d'un très^ 
» grand prix relativement à l'expression. Le cinquième 
» tableau représentoit la mort d'Epaminondas , dont 
» la tête majestueuse a été imitée de celle du Pé-* 
» riclès du Vatican ; le style des draperies en fut 
J» trouvé facile , l'économie des clairs-obscurs bien 

* observée , et le tout de bonne harmonie ; mais on 
9» invita Tartiste Savoisien , dont la modestie- et la 
» docilité égalent les talens, à donner plus de vérité à son 
'a> coloris généralement trop gris dans les carnations, n 

Au mois d'août de la même année 1786 ( a ) , Milord ^ 
Hervey ne s'étant pas contenté de fake l'acquisition 
'des tableaux dont nous venons de parler, accorda 
une pension fixe à IVL Berger , en lui laissant la 
liberté de traiter les sujets les plus analogues à son 
génie; ein conséquence , cet artiste, dans un tableau 
dont les figures sont de grandeur naturelle , exprima 
de nouveau la mort d'EpaminondaSé 

On reconnut , continue l'Auteur des Mémoires de 
Rome , la réflexion et le bon jugement de l'artiste ; 

• il n'y a rien , dlt-il , de superflu ; point de figures 
» oisives et qui n'ayent part à la juste exposition 
a» du sujet : les attitudes sqnt variées ; les personnages 
» bien groupés , stfns que Ton y trouve l'aiFectation 
M ridicule des machinistes modernes t Qi ïa roideur 
» des bas-relîefs antiques , quoique tout l'ouvrage soit 
», une imitation judicieuse des plus beaux restes de 



< a ) Ibid. pag. 197. 

» Tanliquité. 
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» laotiqulté. Le colons est bon ; et si M. Berger 

31 va proportionnant ses. progrès , nau^ aurons en lui 

9> un peintre qui ne sera inférieur à aucun de ceux^ 

)» de notre siècle. » 

Ce fut au mois d'avril 1787, que M. Berger 
exposa, à Rome, son beau tableau d'Hector^ qui couvra 
Pârfs de reproches sanglans , en le trouvant molle^ 
ment assis , nétoyant ses armes auprès d'Hélène : 
cette iiouvelle production , où les figures de grandeur 
naturelle sont peintes dans le style du Poussin , se 
fit remarquer par la puieté du dessin 9 par l'accord 
du tout avec le fond qui est le palais de Priam, et 
sur-tout par un coloris toujours plus vrai et plu$ 
brilhint. L'on peut donc conclure , dit M. Rossi ^ 
i^oL JII , pâg. 78 , sans crainte de se tromper : ^«1 
k jeune artiste de Chambiry, suit la bonne route ,^ et 
qu'M sait traiter les sujets héroïques avec une belU, 
invention ^t une tris^heureuse exécution. 

Le tableau du maître - autel de la cathédrale dei 
Pontremoli en Toscane, que peignit M. Berger, lui 
concilia tous les suflrages de Rome et de Florence; 
et voici traduit mot à mot , le témoignage que lui 
rendirent les feuilles périodiques de . la capitale 
de TËtrurié : 

De Rome , le 20 janvier I797» 

« On a exposé, dans Téglise de la Trinité des 
» Monts ', un tableau qui- doit être placé dans la 
» cathédrale de Pontremoli, peint par le célèbre 
» Jacques Berger , de Chambéry , représentant , dans 
» un des portiques du temple de Salomon , la reu- 
» contre de la Vierge et de S. Joseph avec le 
» vieillard Siméon qui reçoit d'eux fenfant Jésus, 
TOJB. L X 
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» La pensée de cette rencontre est absolument neuve ; 
9 la beauté du coloris, la majestueuse proportion ,- 
» la distribution, les draperies des figures et la belle 
» architecture du portique, ont mérité, avec justice, 
» lapprobation du public , et spécialement celle des 
» connoisseurs et des professeurs de Fart, qui sont 
91 retournés plusieurs fois admirer ce beau tableau, si 

Le Père Délia Valle, dans s(m édition du Vasari,. 
tùtn» XI, parle de deux autres compositions précieuses 
de M. Berger ; la pr^nière exprime la Couleur de 
Jacob à la vue de la robe ensanglantée de son Jils 
Joseph. La seconde représente Alexandre le' Grand ^ 
buvaht le remède que lui a prescrit son médecin , 
à qui il a remis la lettre anonime par laquelle on 
avertit ce conquérant que ce dernier étoit chargé 
de Tempoisonner. Ije visage de l'innocent médecin, 
fturpris autant qu'indigné de cette calomnie atroce , 
contraste admirablement avec le caractère împertur«- 
hable du héros Macédonien qui , n'ayant aucun 
doute sur la fidélité de son Ësculape , n'héâte point 
d'avaler le remède destiné à mettre fin à la légère 
incommodité qui met un obstacle passager au cours 
rapide de ses conquêtes. 

Les tableaux que M. Berger me fit voir à Rome , 
au mois de septembre 1804, et qu'il avoit peints 
pour différens ^ seigneurs Anglais et Italiens , étoient 
les suivans : 

i.^ Moïse recevant la loi sur le mont Sinai , grand 
tableau du plus bel effet , par le contraste bien en- 
tendu des lumières les plus vives et les plus éblouis- 
santes , avec les ombres des nuages qui , enveloppent 
la sommité de la montagne d'où s élancent des éclairs^ 
et des tourbillons de feu ; . . . 
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7,,^ Un Déluge universel d'une invention particulière / 
S.* là Visitation ^ dans le st^^le du P^OUssitt; 4*** Joseph' 
expliquant , datls la prisoh ^ leé songes du ministre 
dé Pharaon ; 5.® Ariadné désespérée d'être abandonnée 
par Thésée ; 6.^ ï Amour conduit par la Folie ; 7.^ 
Vénus sortant du bain ^ avec TAmour qui sourit aux 
pieds de sa mère , en recevant , dans un bassin > leÉ 
goûter dVau tbangées en perles qui tombent de sa 
tbevelure ; 8,® Yin/ortuné Corradin dans une horrible 
prison ; 9.^ plusieurs beauco Portraits ^ ^nre dans - 
lequel excelle également M. Berger. comm)e ott 
peut s'en convaincre à Turin , en observant celui 
de Tabbé Borson , de S*-Pierre-d'Albigny , digne , àt 
tous égards , d'avoir été peint par un tel artiste ^ 
son amii 

M. fiérgër vient d'ajôûtei' ttn nôtivéati hiëtîè à iiëi 
premiers succès , par le prix qtiî a été décerné lé 
à6 juin 1806 , à éon tableau de Dàiiaé ^ par TActt-» 
détaie des Beatix-Artfe de MÎlan. Ce tkbleau . Jugé 
le tnellleur dé tous Ceux qui ^ ont été envoyés axi 
concours par les artistes des diffSfetites écoles dé 
i^Eurbpfe , teprés^te Tinâtant où cette princesse 
Infortunée , après avoir été fe joueè des flots sût 
ûnë-mer orag^tist*, est portée' paï les vents sur les 
tives de l'île de Sérif; Pendarit que des pirates de 
différens âges s'éfibrcent de i-etemr la barque, au 
Wvage , Dànaé tenant dans ses bras son fils Perséfe^ 
et mettant pied à terre dans tîle ,. est entourée ,àe 
groupes de pêcheurs. Emerveillés de la beauté 
ravissante dé là princesse ^ et attendris par l'intérêt 
qu inspire son jeiiné enfai;it s Û^ s'eiùpfessent de liil 
offrir leurs sécpurs avec des sentimens dictés pat 
une pitié et un respect qu'ils' ne peuvent refuser à 
cette princesse échappiâe à k vengeance de sOa p^j^^ 
Acrise i roi d'Argos. ' 
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I^e» Académiciens de la capitale du royaume d'Italie 
Otit loué daos cette belle production de lartiste d& 
Cbambéry , le mérite de tirn^ntion , la délicatesse du 
Uyle f /a noblesse dé t expression et le fini de texécution^ 

Cxtralt de prograroe de l'Académie de Milan , 26 jnîn i8o6« 
Si'loda, nel bel quadre dl Danoé^ dipintù dal célèbre pro^ 
fesiore Criacêmo Berger di Ciambcry , 1^ in**^nziûne , la ^emtilezza 
d*ll^ . Me , f& nobiUà dcl^ efprexsione^, il finitQ e la diligenza 
dplf esecuzione% 

XIX. M. CosTA2 ' ( Henri ) , colonel , chef de 
TEtat major de Farmée Sarde , qui , par ordre de 
son souverain , ^igna Tarmistice de Querasco, le 28 
avril 1796 1 a été , depuis la plus teudre jeunesse , 
bn amateur distingué de la peinture et des beaux- 
arts , et sVst exercé dans tous les . genres qui ont 
f apport au . dessin, -avec un sMccès peu commun, 
^irmi ses coipposltions et s/çs .ouvrages à Thuile et 
*ei^ miniature , on admire , à Ca^rpénez ( belle maison 
4e canapagne dç ;M, Grançry 4e la , Rpçhe ) , deux 
lableaux, ^url^oi^.! points àrbuile, dans un desquels 
M. Costaz s'est Représenté lui-même, dans un atelier» 
^vec son père , ^ongran^-^père , madame de Favergea 
^ soçiir X Wi. C,9içtpz ^ capitaine dans Genevois , et 
plasî^iu*s autres personnes de sa vertueuse et respect 
tftble famille, etc., etc, , 

*" XX. Ca3TÂz ( ÀÎÎpxÎs - Eugène - Louis ) , fils du 
précédent , né au ViUard , le 12 avril 1778 , mort 
à turîn , le 21 mai 1794 « étolt un |eune militaire de la 
plus grande espérance ; il réunissiot les plus rares taleos 
aux vertus morales que son digne père avoit su lui 
inspirer , en présidant à toutes les parties de son 
èdùcalîori, A Tâge de 10 ans, Eugène Costaz réduisit 
dans un espace ' de hiiît pouces ., sur six , la 
carte des ' eiivîrdns "du lac téman , de M. Mallçt, 
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avec tant de délicatesse ei de précision , qu'elle fut 
trouvée digne d'être placée daris le cabinet du roi 
de Sar daigné. II dessina ensuite les animau}( et les 
paysages héroïques ; il esquissa des groupes de soldats ^ 
toutes les actions oà il se trouva pendant la guerre ; 
et ses dernières compositions liisloriques , furent !a 
mort dEpaminondas^ et celle de CUobis ei de Bi'ton, 
A 16 ans , ce jeune officier , Tespérance de sa patrie 
et les délicies de sa famille , possédoit trois langues , 
âvoit des connoissances assez étendues en mathé- 
matiques , du goût pour la musique ; et ses progrès 
en peinture, dépassoîent la médiocrité. Sa , mort , 
suite d une blessure ' reçue à Tatiaque du Col Argent , 
dans les montagnes du comté de Nice , fut unQ 
véritable affliction qui fit verser des larmes à tous 
les soldats de sa compagnie , rendit inconsolables ses 
amis , ses pafens et sur-tout son tendre père qui 
n osoit pas concevoir qu'il lui fut possible de survivrç 
à un fils qui annonçoit la carrière la plus brillante 
et la plus vertueuse. Son éloge a été écrit par M. 
le sénateur Joseph Maistrs , et imprimé à Turin, 
en 1794, in -8.^ 

M. le colonel Costaz retrouve actuellement de 
grands motifs de consolation sur la perte de son 
cher Eugène , dans la personne de son fils aîné qui 
réunit à beaucoup de connoissances et de talens , 
celui d'un goût particulier pour fe' dessin; fai un 
vrai regret de ne pouvoir donner aucune notice des 
productions de son pinceau, mon séjour en Italie 
în'ayant privé de toute relation avec sa famille. 

XXI. Grod • Lambekt ( Claude-François ) , né à 
Sallanches , le 28 novembre 1724 1 s'étant rendu en 
Italie, étudia, pendant douze ans, la peinturé, à 
Florence et à Home; il vint ensuite se fixer à Paris, 
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où ses portraits lui donnèrent de la céléhri|é , e^ lui 
procurèrent upe fortune cojnsidérs^le^ 

XXII, M, AiiBAifis-BEAUMQNT ( Jçan-fVançQÎs) ; on 
trouvera dans le Dictionnaire , Art. C.iiambèry , I4 
tiotice des cartes gépgrfiphiques , des gravures e^ 
des dessins qui assurent ^ à cet écrivain , une pl^ce 
distinguée |>air|3)i les artistes de sa. patriç^ 

ÉCOLE DE DESSIN 

Établie à Çhambéry ^ Tan 1777^ 

La Société fonpée en 1775, dans Tancienne capU 
taie de la Savoie, pour le progrès de Tagricuiture 
et des arts , dut naturellement fkire désirer que Ton y 
établit aussi une école de dessin. Auxiliaire de tous 
les autres, Tart du dessin devient absolument né- 
cessaire pour donner V^wïpreinte du goût aux pro- 
ductions des différentes fabriques, et leur procurer 
tin débit qui en accélère la prospérité, La formation 
de la Légion des Campefnens ^ dont une division passoit, 
chaque année, la revue à Rumilly , rendit indispensable 
J*étude du dessin , afin que les Officiers de ce 
pouve^u corps ujiilit^ire , ptissçnt ex^cqter toutes le^ 
opérations relatives à sa destination. M, le comman- 
deur La Fl£CH£R£ db Chatil^on (a) , sop lieutenant 
colonel, obtint, en conséquence, du roi Victor-Amé 
m , qu'il y awro^t , à Qhap^bér^ , yn professeur dç 



( a ) Le coiitmandetir De Chatil£ON , de Vaîrier , qaî fnt 
(Bntoite colonel du régiment de Genevois, mérita l'eslime'et la 
confiance de son sonverain , par le zèle, Tactivité et rintelligence 
avec lesquels il dirigea- pendant long-teins, l'Académie militaire 
de Turin ,' où il présida à l'éducation et aux études 4^ )a \%^ofi 
HQ^lefsç 4^9 £t^t^ du ro^ de S^daigne». 
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dessin , dont Fécole fut en pleine activité. Fan 1777. 

XXIII. , M. Ghinget ( Louîâ ) , né à Rumilly , le 
25 mai 1745 , fut celui que la Cour de Turin chargea 
de diriger ce nouvel établissement , conservé ensuite 
dans TËcole centrale du Mont-Blano * et annexé au- 
jourd'hui à l'Ecole secondaire communale de Chambéry/ 
depius le 21 mai 1804. M. Gringet , qui réunit aux 
manières les plus douces et les plus sociales , tout 
ce qui constitue Thonune probe et chrétien , apprit 
le dessin » à Lyon, sous les meilleurs maîtres; malgré 
les bénéfices considérables que lui procuroit son 
talent , dans tes maillifactures de cette ville florissante , 
Tampur pour le pays qui Tavoit vu naître , ne lui 
permit pas d'hésiter un instant , de faire les plus 
grands sacrifices pour se rendre à l'invitation de 
son souverain. Quoique peu favorisé de la fortune, 
et obligé de' lutter contre des infirmités continuelles, 
son désintéressement se manifesta encore d'une manière 
plus particulière pendant les tems orageux ie la 
révolution : malgré qu'il fut privé de ses honoraire», 
sa bienfaisance naturelle lui fit une jouissance de 
donner, gratis^ ses soins et ses leçons particulières, 
à un grand nombre d'élèves peu fortunés , de crainte 
que leurs talens et leurs heureuses dispositions nç 
restassent sans développement et sans succès. 

C'est ainsi que depi|is Tan 1777, il n'a cessé d'en- 
seigner dans l'école publique , et en particiiUer , la 
figure , le paysage, la fleur, l'ornement et le lavis 
du plan topographique : le beau fini du crayon que 
l'on observe dans Técole de M. Gringet^ indique, 
parmi ses élèves, des talens analogues fiu goût des 
Ecoles Flamandes et Hollandoises ( a).'On voit dans 

( a ) On peut ^f coayaniore de oett& tttfrtîoii , em jeUmt 
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loo porte -feuille , plusieurs paysages k la gouache^ 
d une touche finie et de bon effet ; des fleurs dessi- 
nées d'après nature , et rendues avec autant .de 
fraicheur que d'exactitude. 

Parmi les nombreux élèves qui font honnfeur à 
M. Gringet , on distingue : 

XXIV. M. t)BMAHTiNEL (Joseph-François -Marie), 
né à Chambéry » d'abord officier dans la Légion des 
campemens da roi de Sardaigne , aujourd'hui 
chef de bataillon et d*une section du bureau topo- 
graphique. Il a dessiné et gravé , 

I,** Carte du PU mont ainsi en siàc dipartemens , 
publiée en 17999 Turin chez les frères Rejceuds. 

a.^ Carie de la République Cisalpine. 

M. de IViartinel a été chargé de différentes com- 
missions importantes pour tracer îes plans des campagnes 
jdltalie et d'Allemagne. Il peint également le paysage 
et les fleurs. 

XXV. M. MaistrE'C Xavier ), né à Chambéry, 
capitaine dans le régiment de la Marine au service 
du roi de Sar daigne, directeur de la bibliothèque 
et du musée de Taoïirauté de S. P., a tait ses 
^éiices du dessin , dès la plus tendre jeunesse ; il 
peint le portrait à Thuile et en 0Ainiature , et s est 
iait, dans ce genre, vpe réputation méritée, en 

Piémont, en Allemaguç et en Russie. Son genre 



un coup d'ceil sor les dessins de M. M. Jean-LoaSs Borson ^ de 
S.-Pierre-d*AIbigny ; Jôachîm GtHet , de Charobéiy; Victor Cot > 
dff Modaqe y tous trois peii«k>niMures de l'école secondair e» 
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principal est le paysage , qu*il rend avec une vérité 
et une illusion de perspective aérienne du plus grand 
«ffet : celui de ses tableaux , qui représente dans un 
promenoir public , des carosses roulans dans des 
tourbillons de poussière , saisit d admiration , lorsqu'on 
observe avec quelle variété, Tartisle a rendu tous 
les reflets de la lumière sur tontes les parties de sa 
savante composition ( a ). M. Maistre joint au talent 
de la peinture « des connoissauces très-étendues en 
littérature et en poésie : on a de lui 

i.^ Voyage autour de ma Chambre^ Turin 1794» 
în-8.** , traduit en Allemand. 

2*^ Ode à la Lune , J^lss. 

XXVI. M. Raymond ( Jean-Baptiste ) , frère aîné 
du professeur de ce nom , s est d abord fait connoître 
par la belle carte du département du Mont-Blanc , 
divisé en sept districts, quil publia à Paris, en 1794- 
Celte production lui valut de la part du gouverne- 
ment , d'être chargé de faire un relevé général de 
toutes les mappes , soit plans topoj;raphiques de 
Tancienne Savoie.. Dans le tems où ce travail immense 
alloit être terminé , le ministère français ayant voulu 
étendre sur les nouveaux départeraens du Mont-Blauc 
et du L^man , les opérations géodésiques ordonnées 
pour d'autres contrées , et en coordonner le canevas 
trigonométrique avec ceux de France, du Piémont, 



( a ) Plusieurs de ces paysages se voient dans l'appartement 
de M. Mais.tre, Doyen de la cathédrale de Ckambéry, aupa- 
ravant digne Chef de la métropole de Moûtiers., Viraire général 
du diocèse de Tarentai^e , et Orateur distingué dans l'éloquence 
de la chaire, préchant actuellement le Carême à Lyon. 
< Mars 1807 ). , 
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de rHelwétie et de la Souabe« une section d'tngép. 
tiieurs géographes « sous la direction de M* Nouet, 
fut envoyée à Chambéry , pour exécuter ce projet 
M. Raymond fut alors adjoint à cette commission, 
en qualité de capitaine géographe de première classe « 
et coopéra à ses travaux, pour la partie topogra- 
phique , et pour le relevé des . plans ^ jusqu en i8o5, 
qu il a eu une autre destination. 

Il a gravé lui-même , et publié tout récemment , 
une nouvelle carte des deux départemens du Mont- 
Blanc et du Ltéman , réduite svir une petite échelle 
et d^s un genre d'exécution quil s'est <îréé. 

H a gravé , en outre , avec une perfection nou- 
velle et un mérite particulier , une carte physique 
de la vallé^ de Obamonix , du Mont - Blanc et des 
régions environnantes, 

XXVII. M. pEYTAvm (Jean-Baptiste), malgré un 
penchant invincible pour le dessin , dont il apprit 
les élémens dans Fécole de Chambéry , sa patrie , fut 
obligé» par respect pour ses parensi , de suivre Tétude 
de la jurisprudence. Après avoir été reçu docteur dans 
rUniversité de Turin, il vit l'Italie, et se rendit ^ 
Paris , où il devint l'élève du célèbre Ikivid , qta 
se servit plusieurs fois de lui , dans des circonstances 
relatives à l'exercice de son art , et spécialement 
pour donnée des leçons de dessin dans la famille 
de l'Empereur Napoléon. M. Pejtavin réunit aux 
falens qu'il a développés dans son art, une instruc- 
tion littéraire et historique très -«étendue , et des 
connoissances préciçuses dans les sciences naturelles. 
Il vient d'établir, à Paris, de concert avec ses frères, 
tous recomraandables par des talens particuliers , 
une manufacture intéressante de produits chinûques» 
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applicables à la pelqture ; il en a adressé de beaux 
échaQtillpns à son beau -frère , M. Jlajmond « directeur 
du Collège de ChambéTy, qui les a déposés au 
musée de cette ville, Ces couleurs , fabriquées par 
un peintre éclairé , iutelligeat et adroit « méritent 
toute }a çon^ance des artistes, 

Les ouvrages de M. Peytavio , dont nous avons 
pu avoir connoiçsance , sont , 

i.^ Une copie 4e Paris et d'Hélènp , peints par David, 

2.^ Orphée et Euriàice , tableau exprimant le moment 
où le premier , impatient de s*assurer si sa compagne 
le suit 9 la voit enlever par une furie qui la replonge 
dans les enfers où ce malheureux époux étoit allé 
la chercher. (^ Ces deux tableau?^ aoi^t possédés par 
M. Marin , de Chambéry ). 

3.^ Le Jugement de Pkrynij dont un niilord Anglais 
a fait Tacquisitiont 

4*^ ^ Supplice dune Veslale^ exposé dans le salon 
de Paris , et dont M. de Landon a fait une mention 
très-honorable dans son journal des Bpaux - Arts. 
L'auteur a gravé lui-même ce tableau. 

5.^ Thésée terrassant le Minotaure qui devait le 
^éi^orer , et délivrant par la mort de ce monstre^ des 
groupes de jeunes Athéniens et Athéniennes destinés à 
être également les victimes de la voracité du monstre. 
Ce tableau exposé, en 1806, au salon de Paris, est 
destiné à orner la salle du musée de Chambéry. 

f 6.^ Autre tableau exposé au salon de 1807 , repré- 
nentant Polyxène que Pyrrus arrache des bras de sa 
mère , pour Vimpiçler suç le tombeau d'Achille. 
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rXXVIIL M. Grand (N*). originaire de Séez en 
Tarentaîse , peint à Genève en émail ; une touche 
vraie et facile , se/ fait remarquer dans s^es paysages 
liistoriques à Thuile. Il possède une très -belle collec- 
tion d'estampes rates et précieuses. 

XXIX. M. Dupuis (Jacques), fils de M.Pierre- 
Marc Dupuis, fabricant d'étoffes en soie, connues 
dans toute TEurope , sous le nom de gazes de Savoie', 
s'est spécialement adonné à la peinture de décoration; 
il en a peint pour les théâtres de Chambéry , de 
Genève et de Lausane : Il doit à la nature seule , 
le talent qu il possède ; et la vivacité de son imagina»- 
tion ne peut que le développer d'une manière à liù 
assurer les plus grand succès. 

XXX. M. Chaborb ( Joseph ) , élève de Técole 
de Charobéry sa patrie , donne les espérances les 
mieux fondées , qu'il deviendra célèbre dans le genre 
historique ; il s'est rendu à Paris pour se perfecr- 
tibnner sous la direction de M. Régnant ; ses succès 
lui ont déjà mérité uo encouragement de la part 
du Gouvernement. 

Outre l'Ecole du dessin de Chambéry , et les 
leçons prises à Turin , par les élèves Je TAcadémie 
militaire, des peintres étrangers enseignèrent leur 
art dans plusieurs villes de Savoie. 

XXXI. Olivieri ( Dominique ) , né à Turin , 
peintre du roi de Sardaigne , ayant eu, eu 1785, la 
cpnuûission de peindre à l'huile , les sites les plus 
pittoresque de la Maurienne, des environs de Cham- 
béry, de Genève, de Thonon et d'Evian, pour en 
orner la Vigne de la reine , enseigna quelque tems 
à Chambéry et à Carouge , le pyysage à l'huile. 
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XXXII. EcuYER ( Pierre ) , peignit , en 1788 ^ 
les vues de Thooon , d'Amphion , du Bois de 
Blonay , de Melllerie et de S. Gingoulpb , qu il 
grava et dédia à M, et à M,**^ de Lucinge,.et dopt 
la description se trouve dans la Bibliothèque Oltram.\ 
mars 1789, pag. 3 19. 

XXXIII. M. Bakcler - Dalbe ( N. ) , établi à 
Sallanches , Tan 17^8 , peignit et publia , la même 
année , en 48 planches enluminées , tout ce que le 
haut-Faucigi^ et les environs du Mont-Blanc offrent 
de plus remarquable en belles cascades, cave nés, 
glaciers , eic, , que la Biblioth^ue Oliram. s'empressà 
de faire connoître aux amateurs dans le N,^ de mai 
1788, pag. 353. M, Bakcler, eu Tan VI, a publié, 
en 3o' feuilles , te Théâtre des campagnes des Français 
en Italie , auquel il a ajouté 8 cartes de supplément, 
depuis la conquête du royaume de Naples, 

XXXIV. M. Décret ( Bernard ) , né à la Bon- 
neville. peint des sujets historiques, le portrait, les 
fleurs et l'ornement : son frère connu sous le nom 
de Décret le mahois , s'est occupé .à peindre les 
papillons des Alpes. 

XXXV. M. De Loche-de-Mouxt , dotit nous 
avons déjà parlé, à TArt. Aïx , a rendu, avec la 
plus grande pi-écisîon et une beauté de cDloris Vrai 
comme la nature , les insectes et les papillon^ dont 
il a donné la description dans les savans Mémoires 
de TAcadéniie des sciences dé Turin. 

XXXVI. M. Marin ( Anthelmé) , homme de loi, 
professeur de législation et de belles-lettres à l'Ecole 
centrale du département du Mont-Blanc^ botaniste 
distingué , a suivi ^ avec un tel succès / les leçons 
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en célebte peîntte Van ^ Spaendonck ^ membre dé 
riostitot de France « qu'il peint les fleurs et les 
plantes avec tant de. vérité, et une légèreté si par* 
ticnlière , que plusieurs de ses dessins ont été gravés 
dans des recueils de botanique. Animé du désir de 
concoiirir à tout ce qui peut être utile pour l'ins- 
truction de la jeunesse de sa patrie , il vient de 
df'poser dans le Musée de TEcole secondaire dô 
Chambéry, un Herbier composé d'un grand nombre 
de plantes rares et étrangères , ainsi que sa belle 
collection Jinsectes et de papillons. Une telle gêné-» 
Tosité aura * sans doute, des imitateurs quî, secondant 
les vues, de M. Raymond, mettront ce zélé directeur 
de Finstruction publique de Chambéty « dans la 
possibilité de réunir, à Favantage du public, tout ce 
qui peut faciliter aux jeunes élèves qui lui sont 
confiés > l'étude des beauj(-arts , des médailles et de 
l'histoire naturelle* 

XXXVIL M.lle foNCET -de-Mont AiLLEUtt ( José-^ . 
pbine)^ peint en miniature et à l'huile; les portraits, 
les fleurs qu'elle rend au naturel , font admirer ses 
talens à Bérgame dans le rojraûme d'Italie , ou elle 
est mariée à M. Suatdi. 

XXXVIII. M. BoAsoK ( Etienne ) , de S. Pierre 
â'Albignjr , dont nous parlerons dans la siiite , joint 
i ses connoîssances en minéralogie et en histoire na^ 
turelle > ^ le talent de dessiner la figure .avec pureté « 
de peindre le paysage , les fleoirs , les insectes , et 
de rendre au trait toutes les gravures , et les écritures 
de différens caractères»^ * 

Annecy, où les manufactures de toiles imfHÎmées 
prennent de la célébrité , a une école de dessin 
attachée à sou école secondaire communale. 
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XXXIX. M. MonEÀu ( N. )\ élève du célèbre 
David , qui en e9t le professeur « peint à Thuile et 
en miniature. 

Genève , que ses artistes ont rendu célèbre dans 
toute ri^urope , possède , depuis long-tems , une école 
de dessin ; les peintures en émail des Petitot ^ 
Mayeme, Bordiei*, Arlaud et Thouron sont prisées 
et recbercbées par-tout : Jean-François Liotard , De 
la Rive , Huber et M. de S. Ours , élèves de TEcole 
romaine » sont comptés au nombre des bons peintres. 
Le goût et la prédilection que les Genevois ont 
toujours eus pour les beaux-arts , ne peuvent qu'a- 
voir une influence avantageuse sur le département' 
dont leur ville est devenue le chef-lieu ; sur-toul 
depuis que M. De Baraitte , Préfet du Léman, 
les protège et les encourage dans les établissemens 
d'éducation publique que son zèle . a créés* 

«Taurai sans doute omis plusieurs artistes et plusieurs 
amateurs de Fart du dessin , qui auroient du avoir, 
une place dans cet article ; mais , j'ose espérer qu'ils 
daigneront nie plaindre de n'avoir pas été asses heu- 
reux pour les connoître^et d'être, en conséquence ^ 
privé de l'avantage de donner ainsi à mon recueil, 
un lustre qui en auroit augmenté l'intérêt. 

( 
ARVE, rivière du département du I^éman , prend 
sa source au col de Balme , qui sépare le Valais de 
la vallée de Chamonix; elle se grossit ensuite des eaux 
qui découlent des glaciers du Tour , d'Argentière et de 
celui des JBo/V, d'où sort XArveiron, Après avoir traversé 
Je bourg de Chamonix , elle reçoit encore les écou- 
lemens des glaciers des Bossons et de Tacconay , 
qui descendent du Montanvert jusques dans la valiéQ 



Digitized by LjOOQ IC 



35* A R V E. 

parallèle an Mont-Btûnc. Sous ie pont Pellissier , 
lAnre se pi^cîpite, avec fracas, dans un ravin 
profond ; elle baigne ensuite Sallanches , Maglffiid ^ 
Cluses , Bonneville , Carouge , et se jette dans le 
Rhône , au bas de la colline de la Bâtie , à un 
quart d* heure S. O. de Genève. 

Les pluies abondantes et sur-tout la fonte ino-- 
pinée des neiges des glaciers de Chamonix , occa-n 
s.onnent très-souvent des débordemens extraordinaire^ 
i(* cette rivière. Suivant Tangle que son cours 
impétueux fait à son embouchure avec celui du Rhône^ 
eile force les eaux de ce fleuve à refluer vers 
Genève , et fait tourner en sens contraire , les 
moulins de cette ville. Casaubon observa ce phé- 
nomène, le 3 décembre 1672; M. de Saussure 
rapporte qu*un semblable événement arriva , le 2 c 
novembre i65 1 , et le nS juin 1673 , époque ovk 
tous lés prés de la Coulouvrenîère furent inondés, 
et où ïes bateaux remontèrent petadant trois jours, 
du port de Genève jusqu*au centre de la place dii 
Molard. Les autres inondations observées , sont celles 
du 10 février 1711; du 14 septembre i7'73 , de 
1778 et du 24 juillet 1787. 

L'impétuosité^ de cette rivière, son lit errant dans 
les plaines ont causé des dégâts considérables dans 
celles de Marigny , d'Arenthon , de Scientrier et de 
Thonex sous Gaillard. L'ancien gouvernement s'occupa, 
en 1756, de la diguer et de la rendre navigable, 
depuis le bas de ,Servo2 jusqu'à Carouge ; et une 
société de Genevois s'offrît d en faire les frais , sôuâ 
la réserve d'avoir un privilège exclusif de iïavigatîort 
pendant vingt ans. La Cour de Turin chargea le 
baron Foncrt d'examiner , sur les lieux , les projets 
proposés; îi fit dresser un plaû générai ; ou procéda 

à un 
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à un devis estitnatif de la dépensie nécedsalteNpour 
réunir toutes les branchés d'Arve dans un se^l l{t 
navigable , et pouf débarasser son cours de 107 blocd 
de rochers qui en empêchent la navigation le lons^ 
des communes de Magland , Cluses, Contamines, 
Nangy , Boringe , Regny , Annemasse et Vairien 
Cette dépense ayant, été fixée p*ar les ingénieurs de 
Genève et de Savoie à 7588o liv. de Piémont , le 
gouvernement , sur le rapport du baron Foncet et de 
rintendant du Faucigny, étoit sur le point d'autoriser 
ïexécution de de projet^ lorsque les communes; du 
baut'-Faiicigny snpjplièrent Charles-Emmanuel III t^e 
de la suspendre , de craint^ que la coupe des forèfs 
ti'occasionnât la ruine des collines Cultivées^ 

L*on ne s'occupa donc plus de diguef TArva et de 
la rendre navigable |u8qu*en 1790 9 que lej chevalier 
de Butiet ayant visité les riches mines de houille 
d*Arache et de la Colonnaa^^» réveilla Tattention de 
la Cour de Turin sur le projet du baron Fpncet , 
dont Mk de Passîer a conservé les Mémoires , dans 
«es MlsceUanea:^ voL IX, pag* i«3 et tzg* • . * 

On appelle aussi Arve ou Arvan ui^e loutre petite 
rivière de Tarrondissement de Maurienne^ qui prei^d 
9a source à 8) Sorlia et se jette ^m TA^cq près 
de S* Je^^ ♦ . , 

AftVlLLARS , Commune ayant tme population de 
^25 individus ) située danâ. un pays montuieux de 
TaiTondissement dé Chambéry,— département' cju* Mont- 
' Blanc. Lé bourg d'Arvillat^.^ est habité par w» grtod 
nombre d*ouvriers en fer ^ qui travaillent dans les 
usines du départç^ment de l'Isère , dont ils ne sont 
séparés que par le ruisseau àe Bejis que Ton traverse, 
TOM. 1. ' ^' ^^ If •' '"* ' 
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sur un pont hardî , appelé le Font-an -^diable. Les char*- 
"ireux de S. Hugou fondés par les seigneurs d'Arvillars y 
^avoient établi des fonderies et des martinets dans 
cette terre qui, après avoir été possédée par une bran- 
"che de la Maison de Savoie, fut inféodée à Hector 
Millet , premier président du Sénat , et érigée en 
marquisat , le 8 mai 1678 , • en foveur de son fils 
Sil^estre Millet > SArvillars , Maréchal général des 
camps et armées du duc de Savoie. 

'La Maison Millet, originaire de Genève, d'oà 

' elle se réfugia à la Bonneville , Ws de la révolution 

dé i535, est une déà plus distinguées de Savoie, par 

les personnages illustres qu'elle a donnés à l'Eglise, 

à la magistrature et à Tétat militaire ; s' étant divisée 

àans les trois bratiches de Fa9erf;es , de Challes et 

dArviUàrs , nous nou!& réservons d*en parler à l'Art* 

' CriÀMBËAY V ou nous traiterons tout ce ^ui a rapport 

' k Torigine et à la descendance de Louis Millet j 

' grand chancelier de Savoie. 

AULPS X S. Jean d' ) , commune dont la population 
particulière se compose de 1932 individus , est le 
chef-lieà d'un canton de l'arrondissement de Tbonon , 
département du Léman. La vallée abonde en pâtu- 
rages, et ses babitans font un assez grand commerce 
de bestiaux , de beurre et de fromage. Les ducs de 
Savoie, depuis la régence- de Yolande, de France , 
leuriacôojrdèrentle pi^ivilège 4® ne p&yerr que a5o florins» 
pour iaiUes et subsicj^s t .et de les répartir en 3oo feux, 
oonimei ai^ le vait':dans le procès-verbaL des Ëiats 
de^;;Siivx>ie de lân : ^4§7H(.a ) , et .dans les lettres 



( a ) Après l'impression du § XI duCl^ap. II de notre Intro» 
duction historiques les cayers àes trois £taU de Sayoie, des ans 
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j^atentes (TEmmanuël - Philibert , dû i octobre 1669^ 

Des moiiic^s obsérvai^t la irègle de S. Basile ^ 
furent les premiers religieux qui s^établireut dans I4 
Vallée d'Aulps , Vers le courant du 9.^ siècle ; ib 
embrassèrent la règle de Citeaux, Tan iio3 ) et la mense 
abbatiale fut réunie à Tévéclié de Cbambéry , Tau 17794 

h S. Ouerin i qui est en graadè vénéraiion dans Ip 
Cbablais et dans le Faiicigny ^ fut le second abbé 



2487 i 1499 ' ^^^ ^^ *^^ ^ conservés dans les Archives du 
oénat 9 nous ayant été eommunîqoés ^ tioùs avoils observe ()ue cA 
Etats convoqués par une proclamation solennelle dtt diic régnant ^ 
étotent composés dés ptelats ^ podt lé Clei'gé ; de» batoné 
ttiilitaires, des gouverneurs^ baillis, châtelains et bannerets pooif 
la Nobletse ; et des syndics de toute» lés commttnei de Savoie 9 , 
de Bresse^ du Rtigey et de la Val-^'Aoste pour le TicrsriEtat* 

Après que TAsfethblée avoit accordé et réparti left subsides 
demandes )jar le souverain ^ elle dresdoit ses cayers^ dans lès^els 
elle demandoit la reforme des abus criants ^ la confirmation dei 
Franchises et Liheriéi de^ villes et bourgs du ^duch^ 9 et la 
Rédaction de nouvelles Ibis sur ce que Ton croyoit être le plus ^ 
avantageux à la ptttrie. Ce» demandes étoient soumises à V examen 
du conseil ducal qui ^ au nom du priuce ^ faisoit Une réponsV 
particulière à chaque ai-ticle; on les cdiivertissoit ensuite en Icii^ 
par un édit publié au noUi du duc^ et alors l'assetnblee étoit diisoutes 

Dans les Etats êontoqUés à GfoèVe , l'an i490 1 ^^'^^ ^^^ 
, réclamationA générales 4 on demanda qu'il fût défendu ^ sous peiné 
d'exii s aux ni ambres du clergé , d'exercer àUcuà art mécanique, 
et avilissaiit ', qUé* le Uoihbrê dés clercs tonsurés fdt litufté^ *ct 
^que les inquisitl^urS fle la foi eussent pour aâiMeseurs des eeiiH 
•eillerft ducfaUx* Dans les £uu convoqués ii Chai^bôir 4 ^tt-'ibS^ 
lOn proscritit les livres et la doctrine de Lutl^er^.et ^ns pen^ 
de i56o 4 ras9i^|>lés,i^^7pla mém^ ville > en obligea les provinceé 
de Genevois et de Fauoignyy à reconnoitre l'unité du gouver^^ 
neiKetitj et l'uniformité d'vhe ôiêftiê législation dans tout jle 
iuahé* Depuis cette époque ils ne foifent 7I»» eoD^oquéi* 
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d'AuIps ; «es varias rélevèrent , mal jré lui , sur le 
siège épiscopal de Sion eo Valais , où il s^appliqua à 
réformer le clergé , et à déraciner d'anciennes su* 
perstitions. Revenant de tems à autre, renouvelle 
sa ferveur dans son ancien monastère ^ il -^ mourut 
le 6 janvier ii5o« 

Le corps de S. Guérin reposa dans un mausolée 
de marbre jusqu'en 1793 : il lut caché et religieu- 
sement conservé chez un particuMer , jusqu'au a8 
Août 1804 9 qu'il fut transféré solennellement dans son 
ancienne église , acompagné d'un nombreux clergé et 
de presque tous les habitans des communes voisines. 

On peut consulter sur S. Guériui les ouvrages suivans: 

i.^ Vita ,Sancti Guerini , episcopi Sedunensis scripta 
a Pâtre le Nain 166S. 

' 1.^ Briguet , Valesia cnristiana , pag. i56, 

3*® Les BoUandistis , janyier , tom. I , pag, 347. 

II. MuDRY ( François ) , né au Biot dans le 
canton de S. Jean d'Aulps , fut mineur observantîn, 
' , et publia , Annotationes iji privilégia Fratrum Minorum 
de obsen^antià , Lugduni iG^S , 1/1-8.^ 

AVIERNOZ , commune de ' l'arrondissement de 

Bpnneyille , captôn de la Roche , département du 

- Léman > formoit autrefois , avec les . Ollières et la 

^ ; Grimotlière , une terre habitée par 541. individus ; elle 

^ fût érigée en comté , le i5 octobre lôgg , en faveur 

\d'ùne branche de là Maison de Menthon qui possédoît 

encore la baronnie de Lornay près de Rumilly , et 

la terre d'Artusigny, , 
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De cette Maison étoît : 

L Des Ollijtjies de Menthon (Claude -Ferdinand) ,J 
lieutenant général es armées, du roi de Sardaigne ; 
il se distingua par sa bravoure et son intrépidité 
pendant la campagne d* Italie , en i733 , et fut blessé 
mortellement le 29 juin 1734* i 'a bataille de 
Parme, où il commandoit le régiment de Tarentaise. 
Ce régiment se couvrit de gloire à cette journée y 
où les Autrichiens perdirent le comte Mercy , leur 
général en chef, et eurent 6000 hommes tués (a), 
M/ des Ollières servit encore pendant toiite {à 
guerre conire les Espagnols , fut nommé gouverneur 
de Savoie , l'an 1760 , et mourut en 1770. 

Aviemoz-fut la patrie de 

IL Bauss AND ( Albert ) , docteur en droit et en 
tliéoloçie de l'Université de Turin, archiprêlre et 
curé d* Arenthon dans le Faucigny, Son mérite et «es 
connoissances étendues , lui donnèrent accès auprè; 
du comte de Mellarède : ce ministre le fit connoître 
au roi Victor -Amé II , qui le chargea de plusieurs 
commissions délicates. Baussand, qui étoit consulté de 



( a ) Las régiment de rarmée sarde qui combattirent à Ui 
Bataille de Parme , étoient celui des Gardes , cenx de Slroie , 
de Fossillier, Des-Portes, des Riettman, Monf errât, Turin s 
Tarentaîse et Rebhinder. Les ofBciers Sayoisiens blessés danS 
cette journée , furent : le marquis d'Orllé ,' de S. Innocent ,' dans 
le régiment d«s Gardes *, les cherali^rs de Hi Roobe, de Lomay, 
de la Grave, du Lac,'d'Humilly , dans le régiment de Savoie >; 
Burlaraaqui et Pictet , de Genève , dans Des-Portes ; les comtes 
des Ollières et de la Tour, et Mess. Métrai, d'Arcolières et 
Kiyolet , dans Tarentaise* . 

Vojrez là Jeumal delà Campagne de vfl^ , par M. de Fassier. 
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toutes parts « comme vn jurisconsulte célèbre, fonda ^ 
dans sa paroisse , un hospice pour ses paroissiens , et 
laissa en manuscrit dans la bibliothèque de J'évéché 
d'Annecy ) les ouvrages suivans: 

i.^ Abrigi de tfjistpir» ecclésiastique de Genève « 
extraite des titres conservés dans les archives de lût 
cathédrale , comprenant le tems qui s'e^t écoulé depuis 
fan 5»o, îusq%en iS%Z ^ Mss, in-4-^ 

2.^ Observations 'hisf criques sur les primaties de 
Vienne et de Içfon» 1756, Mss, in-4,® 

M. de Coniié des Charmetles^ fit graver sur une 

table de bronze* auprès du tombeau du curé Baussand^ 

«l*<§pitapbe suivante que Ton voit encore è Arenthons 

ffic jacet J^'nister Dei vivi 
Jl.'da8 p.nut Albertus Baussand , civis Anneciensîs ^ 

^vierni natus , archipreefbyter^ ,4t^nthoi[^ii parochus^ 

Sacrw Thùlogiœ ^acultatis ^ furisqUe canox^id , Taurinensi 

In Vniversitate doctor^ 

Qkii$ i3 kaùnd. }^lii, annp M* J^CC. LXXn 



Ite , ite in lacrymas , Christi lugete clientes , 

Nostra quoque humectât fletibus ora dolor ! 

Vos longùm payit Pastor bonus , ipse ego loagùm 

Fidi pastoris ^ ' m.^i<n^ cavsi fui. 

Otbus', inop&que patrem repetunt ; vidusDquç patronum; 

Vit probps 4 exemplar , postulât usque suum. 

Unun!à hoc solatur* quôd pastor redditus astrisi 
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*, 



Hcec venerabundi pastoris , amlcique dulcîssimi 
tumnlo inscribi voluit Francis cus-Josepbus de Conzié, 
Arenthooii fiaro , et Cbarmettarum cornes , œternum 
posteris relicturus , in virum eximium , amoris olim 
sui y observanliœ gratique animi moDumentuin. 



ia»s»ss»sssâs8S»s 



B 



B- 



»ALME-DE-THUY, comimme peuplée par i83 
individus, est sitqée dans la vallée de Thône » arron^ 
diesement d* Annecy , département du MontrBlunc. > 

Cest la patrie de 

M. Bi6£X (François-Marie ), docteur delaFacuIlé 
de Paris , de la Maison et Société R. de Navarre , 
cbano\ne de la çatbédral^ et vicaire général de Tan- 
cien diocèse de Genève : il est aujourd'hui Archi- 
diacre et Vicaire Général de Cbanibéry. L'activité de 
ion zèle éclairé et prudent , a ranaené aujp vivais 
principes , dans des tems difficiles et orageux > plusieurs 
personnes égarées* Ses écrits lumineux ont infiniment 
contribué à conserver le dépôt de la Foi parmi ses 
ccmipatriotes : la patrie feconnoissante lui *doit plu- 
sieurs établissemens utiles, et Chambéry, Técole gratuite 
|K)ur rin^truction des jeunes personnes du sexe. 

Les productions que sa plume savante et féconde 
a données au public , sont : 

I.** Oraison. Junihre de Mot £iord, ivéque de 
Genhe, 1785 , Annecy , in-4«** 
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2.^ lettre h un ami retiré à la campagne , snr h 
projet de rétablissement d'un théâtre idans la ^ille 
S Annecy , 1789,. in-ii. 

3.^ Instruction à Tusage des Fidelles du diocèse de 
Genève , Lausane , en avril 179? , in-8.® 

4*^ Réponse âun Catholique Savoisien à la lettre 
pastorale de fEvique du M.-B,, Lausane , août 1793» 

5.^ Lettre à MJ P. . du S avril 1796, in-8.^ 

6.^ he Missionnaire catholique , première édition , à 
Laosane , sous le nom de Venise; seconde édiiion » 
Paris 1798; troisième, à Clermoqt : cet ouvrage a 
été traduil en Italien y et imprimé à Venise tan 1 801 4 

7.^ De la Sanctification des Fêtes et des Dimanches^ 
,et InstTuctiçns pour ceux qui sont dans timpossibUiii 
d'assister aux Offices , I799« - 

8.^ Etrennes religieuses depuis Tan 1788 jusqu*à 
présent , etc. etc. 

"BAUGES (les),, se composent d*un territoire 
moutuepx de rarrondissement de Ghambéry, dépars 
tement du Mont-Blanc , et renferment i3 communes 
qui sont : Châtellard , chef-lien de canton \ Aillon , 
Arith , Béllecombe , la Compote , Doucy , Ecole ^ 
S. François de Sales, Jarsy , Lescfaeraine « la Motte, 
le Noyer et S.te Reine. Ges conmiunes sont habitées 
par une population de 10412 individus sur une étendue 
territoriate de 63468 journaux de Piémont. Leshabitans 
sont forts et de belle stature ; ils s'adonnent à la vie 
pastorale , et font un commerce considérable en beurre 
et' en fromages d'excellente qualité. Il y a dans les 
Bauges des fonderies et des martinets, où Ton tra^^aiiie 
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1111 fer doux que Ton tire des montagnes de Maurienne; 
la clouterie occupe particulièrement les habitans du 
Châteilard , d'Aillon et du Noyer ; et dans les autres 
communes on fabrique , pendant Tbiver , beaucoup 
d*ustensiles eu bois qui se vendent dans les villes et 
les campagnes voisines. 

On ne peut aborder dans les Bauges , appelées 
dans les anciens titres in Bwillis , soit pays des bestiaux , 
que par un petit nombre de cols plus ou moins 
praticables , suivant les saisons ; les principaux sont 
ceux des Déserts , du Fresne , de Tamié , de Leschûux 
et de Cusy. On recueille peu de froment dans ce 
territoire , mais le seigle , l'orge , Tavome et leg 
pommes de terre y viennent en abondance : on y 
trouve des ours , des loups , des chevreuils , des 
chamois , des perdrix rouges , des faisans et des 
gélinotes. Cherân prend sa source et traverse ce 
pays , où est né 

Akdrevon (Pierre - Louis), auteur de Touvrage 
intitulé , 

Poè'me consacré à la /été du roi , en vers latins et 
français , Annecy , chez Durand, 1775, in-4.** 

BEAUFORT est un canton et une vallée d« 
Farrondissement de Moûtiers, département du Mont- 
Blanc, composé dès communes de Queyge, du Viliard, 
d*Hauteluce et de S. Maxime, dont la population 
totale est d'environ 8000 habitans , et Tétendue terri- 
toriale, de 64300 journaux de Piémont. La vallée et 
tout le territoire de Beaufort furent donnés , Tan 
420 , à S. Jacques , premier évêque des Centrons ; 
les princes de la Maison de Genève y ayant acquis 
quelques droits, reconnurent les tenir en fief des 
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archevêques de Tarea^ise , sous le servis annuel de 
deux grosses truites., et de défendre ces prélats en 
toutes circonstances, contre ceux qui leur feroient 
la guerre, sauf la fidélité que ces mêmes princes 
Genevois dévoient à l'évêque de Genève, leur seigneur 
suserain. Ce acte passé à Aiton « le 3i juillet 1220 , 
est rapporté par Besson , preuve N.® 45^ Béatrix , 
Dame de Faucigny , acheta ensuite « par contrat du 
iS des kalendes d'avril 1271 ( a ) , tous les droite 
qu^ les anciens seigneurs de Beaufbrt possédoient 
dans la vallée de ce nom ; elle Térigea en baronnie 
et en fit un mandement qu'elle incorpora à la sou- 
veraineté du Faucigny. Après la mort de cette prin* 
cesse , Hugues , dauphin de Viennois , son petit-fils 
et spn héritier , ayant voulu accorder des franchises 
et établir des foires et des marchés au bourg àe S. 
Maxime, fut obligé de reconnoître qu'il teuoit ce 
droit de Farchevêque de Tarentaise, par compromis 
passé au château du Marcossey près de Cluses -, en 
novembre i3i8 ( b )• 

Les ducs de Savoie étant devenus souverains du 
Faucigny « incorporèrent le mandement de Beaufort 
au duché de Genevois dont il fit partie jusqu'en ijSj , 
qu'il fut réuni à la province de Savoie , et il en a 
ensuite été démerèbré de nos jours , pour former 
partie de Tari^ondissement de Moûtiers. 

Dans cette vallée, traversée par le Doron, on 
respire un air pur ; le sang y est beau et les habitans 
sains et robustes :. Henri IV y passa fort agréablement 
ime partie du mois d'octobre de l'an 1600, et logea 

( a ) Inventaire des titres de la Maison da Faucigny^ 
<b) Besson, preurcs, N.<> 79. 
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duns le châte&u de la Salle, lorsqu^il alla avec les princi-» 
paux seigneurs de sa Cour, reconnoître le pas du Cormet ^ 
par lequel Charles-Ëmmanuël I vouloit tenter de faire 
passer depuis Aime , Tarmée qu'il destinoit à laire 
lever le siège de Montméliau, 

La ressource principale des habitans du canton de 
peaufort , consiste dans le commerce des fromages 
à la façon de gruyère qui s*écouloient , il y a quelques 
années , avec assez davantage , en Piémont et en France : 
jnais depuis peu , le prix des gruyères ayant consi- 
dérablement baissé , il en rëwhe une diminution très- 
allarmante pour les propriétaires des pâturages. 

Les montagnes de la vallée qui en fournissent , soni 
au nombre d'environ 80; on estime que chaque 
montagne donne , année commune , 60 quîntaux de 
fromage , qui , à raison seulement de 3o francs le 
quintal , font un bénéfice annuel de 144000 francs* 
Le commerce des bestiaux y est encore plus consi- 
dérable ; il consiste en mulets , vaches engraissées , 
génisses et moutons qui , des foires de la S. Michel 
et de celles du fiourg de S» Maurice , passent en 
Piémont et dans le firiançonnois. Ou trouve dans 
cette vallée des mines argentifères autrefois exploitées , 
et aujourd'hui abandonnées ; les montagnes y con- 
tiennent des cristaux, du gypse, de la bouille et 
d'autres objets très-intéressans pour l'histoire naturelle. 

Le chemin qui cpnduit dans la vallée de Beaufort 
depuis Conflans , est extrêmement montueux et n est 
praticable qu'à pied ou à dos de mulet; le sol, aux 
environs de Véglise de S. Maxime , est élevé de 
410 toises au-dessus du niveau de la mer. Les 
habitans sont sobres, laborieux, actifs et industrieux: 
ils sortent l'hyver de chez eux et se rendent les 
unis h Qrenoble , le» liutres à Lyon y à Paris et dans 
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les divers cTépartemeDS de la France , où Us exercent 
le métier de marchands détailleurs, et oà plusieurs 
,ont établi des maisons de commerce. Parmi ces 
oégociàns de Beaufort , on cite V i a l l e T » riche 
cultivateur à S. Domingue , et dont la fortune , 
avant la révolution, étoit évaluée un million et demi; 
Cornu , de S. Maxime , riche banquier à Paris ; 
Martin Aplflgnat-Satre , armateur et riche négociant 
à Rennes en Bretagne ; Jean MoUiex , du Villard ^ 
mort avant 1780, marchand bijoutier, qui a laissé à 
ses descendans une fortune estimée ^00 mille francs ; 
Bouchage , banquier à Toulouse ; Pierre - Antoine 
Favre , négociant en soirie et en gaze à Ljon , etc. , 
etc., etc. ^ 

Au milieu de la vallée , à trois quarts d'heure 
N. O. du bourg de S. Maxime , s élève un tertre 
en forme de pain de sucre , .sur lequel est situé 
l'ancien château de Beaufort, qui coinmandoit à toute 
la vallée : il n*en reste aujourd'hui que deux tours 
rondes et une carrée qui sont sans portes visibles 
et dont les escaliers sont à la moitié de la hauteuf 
de chaque tour. Elles se communiquoient , sans doute , 
par des souterrains, et servoîent , en tems de guerre, 
pour y placer des signaux ignées qui correspondoient 
au couchant , avec ceux de la . vallée de Savoie , par 
la tour de Faretu au-dessus de Confians. Attenant 
à la tour carrée , exîstoit , ajtrant la révolution , la 
chapelle de N* D. du Château , qui étoit en singu- 
lière vénération dans toute la vallée : la montée pour 
*y parvenir étoit décorée par quinze oratoires où Ton 
fconoroit les mystères de la Passion de J. C. , et ce 
lieu de dévotion étoit desservi par un dominicain du 
couvent dAnnecy. 

De la vallée de Beaufort on péiiètre en Faucigny 
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par des cols d'où Ton d^cend i Megève et à N. 
D. de la Gorge ; oq se rend en Val-d'Aoste par le 
col de la Seigne « et en Taréntaise par le Cbapieu 
xl'oîli Ton prend uo chemin qui coudait au Bourg de 
Sw Maurice. 

Dès que le |*oi Charles^Emniattuël eut permis aux 
habitans de la Savoie de s'affranchir des rentes 
féodales , ceux de Beau fort furent les premiers qui 
eurent le« moyens de, rembourser à leurs seigueurs la 
valeur de leurs fiefs. 

Ils vendirent .leurs comiîn^naux , et Pan 1772 , M. 
de Villecardél dé Pleurj , marquis de Beaufort , 
jenonça à ses droits , au moyen d'une somme de près 
de 100 mille francs , qui lui fut payée par les quatre 

comn^unes de la vaMée. 

' ' > 

Là' Maison de Beaufort ^ souche des Beauforts de. 
France et d'Angleterre , ^toit^ rtme des plus anciennes 
de la Savoie , et Tune des plus puissantes du Faucigny. 

/ L Db Beaufort ( Wullielme ) , et oit un valeureux 
capitaine qui, Fan iiSi , envoya, au secours du baron 
de Faucigny , 5oo hommes de guerre , tant à pied 

^qu'à cheval, armés et équipés* à ses frais. 
' . > ». - ' . ' ■ •' 

II. De iBfi-^UFOHT ( Jean ) , fut un jurisconsulte 
célèbre, sous le règpe d'An;if/dée VIII, qui lui inféoda 
le château de la Salle; ^ voisin d^ J>©uiîg de S. Maxime* 
Il fut d'abord < premier présideijt du Conseil de 
justice de. Çhambéry, en 1461, et grand chancelier 
de Savoie, Tan, 7420. Il rédigea aux Nichod Festî, 
de Sallanches ,, sur les ancienaes o^rdonnances de. nés 
ptemiers souverains , les cpnstitiUiions de la iK^ion 
Savoisienne , ) leÀqi^elles furem publiées :sous^ lâ^soxa 

/dc| St^atuoia iSAiB^udi^. - w- .1 c. 



'^ 
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Les autres personnages qui sont nés ou qui tirent 
leur origine de la vallée de Bebufort, sont, 

III. Doix ( Pierre ) r docteur en théologie , ar- 
chipiêtre et curé de Veigy en Chablais ; il délaissa , 
par testament du iî novembre 1791 ., tbute son hoirie 
il sa paroisse , pour lâ fondation d'une école , qud 
le conseil de Yèigy accepta» suivant les conditions 
et réserves contenues dans le contrât* du moiâ de 
novembre 1783 , reçu par F* G* Ùucroz , notaire. 

IV. M. Dycis ( N. ) ^ né d'un père négociant 
d*HiiLUelure , fixé à Parié et à Versailles , étoit secré- 
taire des commandemenS de Monsieur , Fuu des 
quarante de TAcadémie £rânçaiàe. II est aujourd'hui 
IMenibre de Tlnstitut hational^ dé la classe de la 
langue et littérature, associé correspondant de TAca- 
.demie de Lypn , etc.,, et s'est distingué à Patis^ 
dans la poésie , i^t .sHTrtout dans le genre dramatique* 

L'Editeur des chefs - d*ûBUvrc de poésie du tS** 
aiècle , imprimés à Paris , en 1^92 , en parle ainsi $ 
k la pag. 2i5 du toim I : ... 

<< M. pucis étoit Tami de .Thomas^ et quand les 

te. lettres ont perdu Tauteur de Marc-Aurelle , ta- 

ai initié A chanté un- hynme funèbre ^ur -le tcnnbeau 

» de celui qui avôît véoti pour elle. W * * M. Ducis 

* a remplacé VôHhire à TAtadémie française , et le 

• », public a vu , àVee plaisir i ce choix tomber sur 

% un poète quî^- dans^ ses tragédies , a des scènes 

a» que fauteur de Sémi^amis n'àuréit' pas désavouées. 

ifà Hamlêt eu â plusîeutë dû vtâi ion de la tragédie: 

•^ une- dont on vante le dialogue sublime, /innonça 

iw un ' talent digne de tous les encouragemens : 

^ Romto et Juliette montiti* 4«e IML^Dacis savait 
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» dessiner fièrement un caractère, et le rôle de 
J9 Montaigu lui fit le plus grand honneur. Euripide 
» et Sophocle lui servirent de modèle dans Œdipe 
» chez Admette j tragédie qui passe pour le meilleur 
» ouvrage de ce poë'te. 

M M. Ducîs, dans toutes ses productions, a peint 
s» la sensibilité de son ame et les effets de Tamour 
s» filial et paternel ; il a toujours méprisé les disputes 
j> littéraires; il s^est tellement respect^, coauue homme 
a» et comme poète, qu'il s'est mérité l'estime de ses 
» rivaux et de ses juges les plus Austères. 1» 

Les ouvrages de M. Ducis- dont nous avons pu 
avoir connoissance , sont : ' * 

i.^ AmiUe , tragédie ; a.^ Homlei , ti^gédie imitée 
de TAnglois, représentée le 3o septembre ^769, et 
imprimée à Paris, en 1770; 3*^ Le Banquet de 
t^mitii , poëmie en 4 chants « Paris 1771 , in -8.^ ; 
4*^ Romio et' Miette , tragédie imprimée à Paris ^ 
Tan 1771; 5.^ Poème au roi de ; Sardaigne « sut le 
mariage àa prince de Piémont avec madame CIo- 
tilde de France^ 1776 , in-4.^ ; 6.^ Œdipe chez Admette , 
tragédie représentée le 4 décembre 1778, imprimée 
. i Paris, PO 1780; 8.^ DiscoMrs de réception à:l'Aca^ 
demie Jrançaise ^ en 1779; 8.^ Le roi Liar^ tragédiieLy 
Paris ;i785;. 9.** Epttre à V^mtiiy Paris 1791. 

Voyez TAnalys* en vers , 4e la tragédie d'Œdipe chex Admette, 
par M. Frabsinet da Gartgues , Paris 1779, Cet Art. a ét4 , en 
partie , rédigé sur les renuignémens donnés par M.'* Bal et Viailet. 

^ BELLENTRE , commune de Tarrondissement de 
Moàtiers, département du Moht^Blàùc , est située 
à la gauche de llsère , et habitée par 814 individus. 
Cet endroit , suivant Topinion dé phisieurs commenta- 
teurs des anciens , fut une station de la voie sailitaire des 
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Homaios daas les- Alpes grecques : il est nommÂ . 
BergenÈrum dans les itinéraires d^Aatonin et de Peu^ 
tioger, et placé à 19 milles de Moûtiers et à 8 
d'Aimé» Les béoédictins y avoieot le prieuré de S. 
André , qui fut uni à la S.te Maison de Thonon , 
Fan 1598 , et dont elle perce voit le revenu annuel 
de 555 livres. 

BELLERIVE , ancien port sur la tivé orientale 
du lac Léman , à une heure , au nord , de Genève, 
élott une célèbre abbaje de dames de Citeanx que 
les Bernois et les Genevois réduisirent en cendres*, 
la nuit du 7 octobre i53o. Cbarlies-Emmanuël II y 
fit bâtir , Fan 1666 , un entrepôt pour les sels « et 
entreprit de rétablir le port , peur favoriser le 
transit des marchandises de la Suisse et de FAIle- 
mugne , par la Savoie , sans passer par Genève : Ce 
fut dans cette même vue que, la Cour de Turin 
.permit Fétabliaaement des Messageries à Garouge, 
fit construire le .pont de Sierne , et, étoit sur le point 
d'accorder de graïids privilèges à une société de 
négocians Allemands et Suisses , qui , en 1792 , se 
proposoient de rétd^lir Fancien port. 

BESSANS , contmune et vallée de la haute- 
Maurienne , canton* de Lanslebourg , département 
du Mont-Blanc, dont la population , j. comprise ceHe 
de Bonneval , est de i433 habitans. 

La valjée de Bessans , qui est située au revers 
septentrional de la chaîne du Mont-Cepis, nourrit 
beaucoup de bestiaux et fait un gr^nd commerce 
de fromages coimus sous le nom de penilli 4 elle se 
terroitie au pied du Mont-Iséran où FArcq prend 
sa source et , coimQ|U|ique avec, le Piémont par Je 

... - val-d'Averple 
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Val-d'Avçrole qui conduit à Usseîglio que plasieuri 
t>rétendeDt être Ocellum dont parie César. Bes^sans 
est la patrie dés écrivains suivans : 

L FoDERÉ ( Pierre - Jacques ) , naquit , suivant 
Charles-Auguste de Sales , et suivant le médecin 
Bertrand, dans la vallée de fiessans. Etant entré 
dans Tordre de S. François de Tétroite observance, 
et ajant pris , avec éclat , le bonnet de docteur ^ 
à Paris , il se distingua en France dans Téloquence 
de la chaire. A^ant reçu de son général l'ordre 
d'écrire Tliistôire des couvents de la province de 
8. Bonaventure^ il parcourut toute la Savoie, et fut 
le premier qui fit connoître ses productions et les 
animaux particuliers de ses montagnes. Il passa unei 
partie de sa vie en Bourgogne , et c'est ce qui H 
donné lieu à Moréry de l'appeler Bourguignon. Il 
prêcha, à Annecy , Tan i566, et vivoit encore eu 
1623. Ses ouvrages sopt 4 

i.^ Avertissement à' Mess» les arches^iqUes et ii^êque$ 
de France , sur T arrêt rendu au conseil d'Etat , h 27 
juin 1606 , contre les Recollets ^ vol. in-8.'^ , Lyon 1607* 

2.^ Traiti des Indulgence^ et corifirtnaiion de cellei 
(accordées à tordre de S. François , voh in*-ia| 
Lyon 161 lé 

Z.^ HarraiioH Historique et topôgraphtquâ des coùveni 
de Si François et de SJe Claire, érigés en la pro^ 
vinee appelée anciennement de Bourgogne , vol. in-4*^ i 
Lyon 1619. Ce dernier ouvrage contient plusieurs 
choses curieuses sur l'histoire naturelle . et civile ^ 
Savoie et de Maurienne^ 

Voyee Ch; Atig. de Sales , pie de S, François ^ pag. 5i J 
Bertrand ,^ Histoire de N. 19. du Charmet ; Luc Walding 5 

Tons, L Z 
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Biblioth. Fratrum Minorum ; Papillon , BibUotîiègue de 
Bourgogne \ Moréry , SuppL , vol. 11 , pog. 807. 

IL Garin ( Nicolas ) , fut vtù savant prédicateur , 
né à fiessans , selon le mcdeciu Bertrand, qui , dans 
l'histoire de N, D. du Charmet , l'appelle Jruignis 
sacrœ paginœ maghter , studio sapientiçs et eloçuen- 
tiœ ubique notas. 

III. Personnaz ( Sébastien ) , chanoine de S. 
Jean de Maurienne , professeur de philosophie au 
collège de la même ville , et aujourd'hui très-digne 
curé de Modane , récita et fit impi-imer « en 17^5 , 

U Oraison funlbre de la reine de Sardaigne, Cham- 
téry , in-4.^ 

BOEGE, commune de Tarrondisseraent de Bonne- 
ville , canton de Viûz, département du Léman, est 
situé dans une vallée formée par la rivière de 
Menoge ; ses habitans , au nombre de 1044* f"^"* 
un grand commerce en bestiaux et en denrées avec 
Genève. Le bourg de Boège dont l'église est vaste, 
avoit autrefois un château fortifié dont les Genevois 
se rendirent souvent maîtres. Au mois d'août de 
l'an i589 , he Franc , conseiller de Genève , s'y 
étant transporté pour recevoir, au nom de sa répu^- 
blique , le serment de fidélité des habibans , trouva 
dans les archives des seigneufs de Monlvagnard, lés 
actes du concile de Constance , Mss, in-fol. , vehn , 
copiés et légalisés par les Pères de celui de Baie , 
en 144* » U le déposa dans la bibliothèque de Genève , 
où il est classé parmi les Mss. latins , N.^ 25. 
Bpëge a vu naître , 

L M, Fontaine (Joseph) , membre correspondant 
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de r Académie des sciences de Turin , le i5 avril 
1784 1 professeur de philosophie , et chanoine de la 
collégiale d'Annecy. Il se distingua d'abord pendant 
ses études à Chambéry , où, sous la présidence du 
P. Varot , il soutint des thèses sur toute la théo* 
logie et sur Thistoire sacrée , qu'il dédia , en 1769 ^ 
à M.gr Biord , évêque de Genève , taudis que dans le 
même tems, il présida lui-même celles qu'il fit défendre 
sur la philosophie , à Mess. De la Chambre , ses 
élèves. Il fut le premier qui enseigna dans le collège 
d'Annecy , le système de Newton , et qui inspira à 
ses nombreux élèves , du goût pour T étude des 
sciences exactes. 

Un enchaînement de circonstances qui tiennent à 
la révolution , l'ont conduit en Allemagne : ses pro- 
ductions imprimées sont : 

I.® Noui^eau Plan de Mathématiques , vol. in -8.® , 
Annecy chez iBurde^ , i779» 

2.^ Lettre en réponse à des difficultés proposées par 
M, Tabbé Genevois ( a ) , de Chambéry. 

Z,^ Exposition succincte sur le germent civique, 1795. 

4-^ ^otes importantes sur touvrage intitulé : Pensées 
et Observations morales et politiques par M. l'abbé 
Sabbatier de Castres, vol. in-8.% Vienne en Autri- 
che, 1795. 

II. DucHÊNE ( N. ) , intendant de madame de 



( a ) M. l'abbé Genevois , de Chambéry , est très-<onnu à 
Turin , comme un sage et vertueux instituteur , mais plus p::r« 
ticulièrement encore par l'étendue de ses connoissances en 
l>elles4ettres , histoire et mathématiques. . ' 
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Provence, correspondant jde rAcadémie de Turin , 
a publié) 

I.** Mémoire sur V amélioration de l agriculture en 
Sai^oie , du i3 septembre 1790. 

2.® Mémoire adressé à TA» N, de France , sur la 
moyens dasseoir la stabilité du Lycée et de le rendre 
utile à T Europe , Paris 1790- 

5.** Plusieurs autres Mémoires sur différent sujets 
d* économie politique , également adressés à VA * N* 

BOISY, coteau élevé de 1417 pieds au-dessus do 
nîveau du lac Léman , domine tout le grand' bassin 
formé par ce grand réservoir d*eau douce , et offre la 
perspective la plus riante et la plus variée: au revers 
de ce coteau , dans Texposition du couchant et du 
midi , est le vignoble de Crepy qui produit les 
meilleurs vins du Chablais. Dans Tendroit nommé 
le Châtellard , on a découvert plusieurs tombeaux; 
•leur forme a fait conjecturer quils avoient été des- 
tinés à renfermer quelques Allobroges qui tenoient 
à honneur de se faire enterrer sur des éminences« 

BONS , commune célèbre dans Thistoire ecclé- 
siastique du Chablais , est située dans le canton de 
Douvaine , arrondissement de Thonon, département 
du Léman : elle est habitée par 696 personnes ; c'est 
la patrie de 

M. Frézier ( Claude ) , qui a fait imprimer | 

Oraison moderne gui donne des réponses pertinentes 
à toutes les questions proposées touchant V avenir^ 
pourvu qu'elles soient susceptibles d' affirmation ou de 
négation j 1788. 
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De la même commune de Bons éloit originaire 
M. Amédée-François Frézier , célèbre mathématicien , 
mort directeur du génie , ' à Brest , Tan 1772 , dont 
nous parlerons à TArt, de CkambÉiit, lieu 
de sa naissance. 

BONNE , commune habitée par 53^ personnes , 
est située dans le canton de Chêne -Thonex, arron- 
dissement de Genève , département du Léman. C'étoit 
autrefois un bourg muré , dominé far un ancien 
château fortifié , où les ducs de Savoie tenoient des 
prisonniers d'Etat; il ^ fut le théâtre sanglant d'une 
guerre destructive , pendant les troubles «qui divisè- 
rent si long-tems Genève et la Savoie ; les Bernoisf 
8*en rendirent maîtrfs ^ le ^ avril 1689 , après avoir 
ruiné les beaux ponts de piene qui existoient sur* 
Arye y. à Arenthbn , à 'Boringe et à Etrambières. 

Quelques mois après , Charles - Emmanuel I ayant 
fait construire un pont sur cette même rivière , dans 
le lieu nommé actuellement le Font-neuf , y fit pssser 
son armée qu^ , sous la conduite d'Antoine La 
Baume-Montrevel , mît le siège devant Bonne , dé- 
fendue par 400 Genevois, , lL«a garnison ne capitula 
qu'après avoir essujé 120 coups de canon ; mais 
avant 'que de sortir de la place, ayant laissé une 
mine avec une mèche allumée , son explosion fit 
périr 90 Savoîsiens , en blessa plusieurs , , et fit courir 
les plus grands dangers au duc de Savoie et aux 
seigneurs de sa suite. Ceux-ci indignés du procédé 
de la garnison, la firent poursuivre et tailler en 
pièces, avant quelle eût pu arriver sur le territoire 
de Genève* 

-Bonne fut le chef-lîeu d'un mandement et d-unè 
châtellenie de la baronnie du Faticigny ; ses déptrtéS" 
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tenoîent le qaatriëme rang aux Etats de la province, 
convoqués à Cluses. La population et Tindustrie 
dévoient alors être considérables à Bonne , puisque 
dans la visite de Févéque de Cornetto , sufiragant de 
Genève , du 5 juin i445 9 Ton voit qu'il y avoit 
deux églises paroissiales , Puue dans Tintérieur 
du bourg , dédiée à S. Nicolas , et Tautre extra 
muros , consacrée à S. Pierre. 

Hugues*, Dauphin de Viennois et baron de Faucîgny, 
accorda des franchises et des libertés 'fort étendues 
aux bourgeois de Bonne ; elles étoient contenues 
dans les lett* pat*, du 4 ^^"^ i3io , confirmées l'an 
i34i , et augmentées par Louis , duc de Savoie , le 
14 avril i498. Le château de Bonne et les fortifica- 
tions du bçurg ayant été démolies dans le 17.® 
siècle, cette commune et son territoire furent érigés 
en comté, le 3i août 1681 , en faveur de Charles 
DucLOS du Fresnoy , seigneur de Corsier , d'Eysery , 
Blanzy, etc., conseiller du duc Victor-Amé 11 i et 
sénateur au souverain Sénat de Savoie. 

Les environs de Bonne sont fertiles en vins blancs, 
et il sy tient une foire annuelle de bestiaux et 
sur-tout de cochons » le 7 décembre. C'est la patrie de 

David ( N. ) , professeur d'éloquence au collège 
d'Annecy , membre distingué de la collégiale de la 
même ville, réputé par ses connoissances dans l'his- 
toire et les lois de son pays ; il a publié , 

i.^ Oraison fuTkhbre de S, E, MJ de la Chîeza de 

Sinsan ^ L, général du duché de Savoie , bienfaiteur 

de la bibliothèque d'Annecy , prononcée le l3 Jéçritv 
1760 , Annecy , in-4.^ 
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7.P Anecdotes sur les antiquités de Taîloires et 
d^ Annecy , 1779. 

5.^ Mémoire sur le collège de Savoie fondé h houvain , 
par Eustache Chapuis , Annecy chez Durand « 1785, 

BONNEVILLE , rhef-Heu àe rarrondîssement du 
même nom , département du Léman, auparavant ca- 
pitale du Faucigny , est située au pied de Môle , 
sur la droite d'Arve que l'on y traverse sur un beau 
pont de pierre , restauré Tan 1753 , sous lai direction 
de M. Andrier , architecte deSamoëns, ainsi c|u6n le 
voyoit dans Tinacriptlon suivante : 

Restauratus 

Sedcnte summo Pontijice 

B E NE D I C T O XIV s 

Régnante glpriosissimo 

Carolo Emmanualb ni j 

M. Andrier, Samoënsis F. 

. , 1753. 

La Bonneville se compose d'une grande place presque 
triangulaire, et de trois petites rues adjacentes; leurs 
maisons propres et bien bâties annoncent Taisance 
des habitans , qui sont au nombre de io38 : la place 
est décorée par la Maison commune où sont les 
bureauji de la sous-préfecture, et par une fontaine 
publique , le tout exécuté avant Tan 1787 , sur les 
dessins de ]\J. Tarchitecte Vagnat , de Samoëns. Une 
plantation d'arbres ajoute à la beauté de cette place , les 
avantages d'un charmant promenoir qui ^ en été , rend 
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cet endroit délicieux. On ne peut point déterminer' 
le tems oh les barons de Fauçigny bâtirent un châ- 
te^ sur Téminence où sont aujourd'hui les prisons 
publiques ; on y construisit ensuite auprès , quelque^ 
habitations qui formèrent, dans le i3.^ siècle, un bourg 
qui s'appella dabord Burgum Castri^ Les derniers, 
barons de Faucignj entourèrent ce bourg de ipurs, 
de tours et de fossés ; il étoit alors défendu par 
trois châteaux , par celui du souverain , par ceux du 
Hocher et de Pressy • et avoit quatre portes ; sa 
place, dès Fan 1289, s'appeloit , copime aujourd'hui, 
le Parquet , >et ses trois rues eurent les dénomina- 
tions du Carroz , , de/ Pertuiset et des Chambrettes (a), 
Béatrix , dame et souveraine du Faucigny , changea 
son premier -nom de Burgum. Castri ^ en celui de 
fionnevillc , le jour de SfKe Catherine de fan ï?83» 
comme le prouve le texte des franchises que cette 
princesse accorda' à cette ville, où on lit: sciendum 
est ifuhd nomen JBtonncpviîlc^ ixnpositum fuit Purga 
Castri , in Jesta Sanctœ patharinœ ^ anni I283. Ces 
franchises dont nous venons de parler « datent du 
mois de janvier 1:^89. et sont le plus ancien docu- 
jnent qui existe sur l'antiquité de cette ville: elles 
contiennent , suivant la législation du teins , un code , 
où les peines k infliger aux coupables , sont presque 
tontes pécuniaires. Les particularités qui distinguent 
ces franchises de celles des autres villes de Fan cienne 



( a ) ^j[a1gré ce (^ue Ton a imprimé en j8o6 , B*9yant riea 
trouyé qui proiivft que Bonfievîlle ait été habitée par les Romains, 
m qu'elle ait été saccagée par les Francs et les Bourguignons , 
je persiste à croire que Ton ne sait rien de positif sur son 
oxigiiie jusqu'en ia83. D'ailleni^ sa dépendance, pour le spirituel , 
djç la^cur^ de S. £ti^nji«, déiQontre , avec Je texte des franchise^ 
à^ 1289 , <I<i^ ^^ n,'eji qu'à cette é^que que le§ B^ron$ 4ft 
Faucigny l'agrandirçnt }a fpftifièrp^^ 
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Çavoîe , sont qpelques dispositions particulières eu 
matière civile ; le pouvoir accordé au conseil général 
de la bourgeoisie, d'élire,' le 2 novembre, quatra 
syndics chargés de Fadministralion publique , et deuî; 
capitaines pour çomiipmder aui^ portes et dans le$ 
châteaux 4e la ville, 

Les bourgeois , ss^ns être nobles , y jouîssoîent du 
privilège de posséder des fiefs , moyennant le paye-f\ 
ment du droit de cavalcade , réservé au souverain i 
la plupart des premières familles de la baronniô 
vinrent s y établir, et Ton voit dans une recounois- 
sance de i43i , que Cette ville étoit habitée par 
deux familles de Thoire , par les Dechissés, les de 
Boëge, les Lucinges, les de la Corbière , les Dufreney, 
etc. , qui dicunt se esse et perpétua yolunt esse bùr-t 
gens es BonnçBvillœ. 3onneville et sop mandement te- 
noient le troisème rang dans les séances des Etats 
du Faticigpy ; cette ville nea devint la capitale 
qu'en i3io , que Cluses ayant été incendié , la nuit 
du 3 au 4 juillet , le baillif et les juges de la pro- 
vince vinrent s'jr réfugier et y établir le siège des 
tribunaux, 

Les habitans de Cluses tentèrent , à différentes 
reprises , de réduire Bonneville en cendres ; ils la 
saccagèrent en i34o , et recherchèrent par tous les 
moyens possibles, d obtenir des dauphins, barons de 
Faucigny , que leur ville redevînt )a capitale de la 
province ; mais après le traité de i355 , le Faucigny 
étant passé sous la domination des comtes de Savoie , 
ceux-ci laissèrent l'administration provinciale et le» 
tribunaux de , justice à Bonneville , et n accordèrent à 
Cluses que d'être le siège de rassemblée des Eitats 
du Faucigny. Cette première Ville éprouva une peste 
ÇfU^Ue , en i345 , et les ravages de plusieurs inçendiça, 
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en ï44* , le lo avril 1618 et le 17 juillet 1737. Le* 
Bernois s*en emparèrent^ Tan iSSg , et y entamèrent , 
avec le président Louis Millet de Faverges , les 
Dégociations qui procurèrent , entre ' Berne , Genève 
et la Savoie , la paix de Nyon , du mois d'octobre 
de la même année. 

^ L'administration municipale de Bonne ville établie 
dès Tan 1289 , n éprouva aucun changement jusqu'au 
i.*"* septembre 16^1 , que le duc Viclor-Âiijé II 
supprima le conseil général de la bourgeoisie et lui 
'substitua un autre conseil composé de 12 membres 
présidés par 3 syndics. Quant au spirituel , elle 
dépendoit de la cure de S. Etienne de la Côte de 
Diôt y dont le Burgum Castri, suivant les visites des 
évêque«T, étoit' un hameau. Quoiqu'il y eut dans la suiW 
une église fondée dans Bonneville, sous le vocable de S.te 
Catherine, même avant Tan 1289, elle resta toujours 
soumise à son église n>ère , tanquam JUiam annexant 
ecdesiœ Sancti Stephani de Bosco Dei , comme on le 
voit en termes formels dans la visite de l'évêque 
de Genève , du 24 novembre i443. 

Léglise de Bonneville, dans laquelle s'établit à cette 
époque une communauté d'Altariens fondée par le» 
Maisons de Chissé et de Lucinge, fut ensuite érigée 
en plébainie ; Nicolas Pobel , doyen de Sallanches , 
par acte du mois de novembre de l'an iog5 , y 
fonda un clergé composé de six prêtres , lequel a 
subsisté jusqu'en 1793. On trouve également dans les 
anciennes visites du diocèse de Genève , qu'il y avoit 
à Bonneville un hôpital avec sa chapelle déd'ée à 
S. Pierre; les revenus en furent, sans doute, dissipés, 
pms<|ne Ton ne r.etrouve , en faveur des pauvres 
de cette ville , aucune fondation, jusqu'à celle d'une 
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Bourse de charité commencée avec le legs d'une 
somme de 2000 livres , donnée le i3 mai 1770, par 
M. Duclos de Blanzy. Les fonds de cette Bourse 
ont , été successivement augmentés par Françoise 
Gaillard , née Merlinge , et par plusieurs particuliers 
charitables qui n'ont jamais voulu être connus du 
public. Dans tous' les tems, les habitans de Bonne- 
ville se sont adonnés aux éludes, et ont occupé des 
emplois distingués ( a ) : les étrangers vantent leur 
honnêteté , leur bonne éducation , leur intelligence 
dans les affaires , et leurs manières prévenantes et 
généreuses. Bonneville a vu naître les personnages 
suivans : 

I. Daniel ( Nîcod ) , conseiller d'Etat d'Amédée 
VIII , et secrétaire du duc Louis , son fils. Il com- 
menta, l'an 1435, par ordre de Philippe de Savoie, 
comte de Genevois , l'ancienne chronique du pays 
sur les titres déposés dans les archives de la Chambre 
des comptes d'Annecy : Charles- Aujguste de Sales 
en parle à la ptg. 172 de son Pourpris. Cet ouvrage 
pourroît bien être le même que celui dont je trou- 
vai l'original , en 1791 , dans le château deThorens, 
lequel est intitulé : 

Im^entaîre des titres des Maisons sovçeraines de 
Genèi^e et de Faucigny , avec un Sommaire et de^ 
Notes historiques sur ce quils contiennent , dressé Van 
1435; Mss. in -4-^ de plus de 600 pages, et ter- 
miné en 1447» 

II. Millet ( Claude ) , d'une famille originaire , 



(a) Voyez Augustin Chieza , Corona reale di Savofa; le 
grand Théâtre de Savoie , 2 vol. in-fol. , où l'on voit le plan 
topographique de Bonneville) gravé à Amsterdam, en 1692^* 
etc. , etc. 
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de Genëve , et dont dous parlerons plus au long & 
TArt. Chambert , naquit à la Bonneviile sur U 
fin du i5.* siècle. Il étoit recteur de TUniversité 
de Turin, le 3o fuiliet i5i5 ; ensuite il fut juge 
mage du Faucigny , envoyé extraordinaire du duc 
Charles III, auprès des cantons Suisses, en'i53o, 
et conseiller au parlement de Savoie, sous les rois 
François I et Henri II. Il s*établit à Chambéry où 
naquit son fils Louis , grand Chancelier de Savoie, 
et souche dçs Maisons^ de Faverges , d'Arvillars et 
de Challes. Il fut enseveli dans Téglise de S.te Marie 
Egyptienne , le 20 de juin i554. Le célèbre Enmia* 
puël-Philibert de Pingon prononça , en latin , son 
Oraison funèbrcf en présence du Parlement Français 
de Savoie. 

Claude Millet, suivant le même Pingon- , composa 
Touvrage intitulé ^ • 

Pratique pour la justice de Savoie. 

III. PoBEL ( Catherin ) , seigneur d'Aîmères , naquît 
à Bonneviile peu après iSoo. Ce fut un magistrat 
distingué qui honora sa patrie , et rendit les 
plus^ grands services à son souverain. Il présidoit 
le conseil de Genevois siégeant à Annecy , lors- 
qu Emmanuel -Philibert, après être rentré dans ses 
Etats , le choisit pour être le premier président du 
Sénat quil créa à Chambéry, Tan lôBg. Dans la 
première séance de ce Corps de magistrats suprê^ies, 
qui eut lieu le 6 novembre de la même année , le 
premier président Pobel prononça un discours très- 
énergiqtie et très-tôuchant sur les circonstances oit 
§e trouvoit alors le duché de Savoie, et exhorta 
tous les assistans h concourir par leurs lumières et par 
leur zèle , au rétabUssement de Tordre ^ dans un pays 
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aî long-tems désolé par la guerre ( a ). On a de 
Catherin Pobel , Fouvrage suivant , 

Consiîlum et Consultatio pro Em. Philîherto , Sahaudîœ 
duce ^ citcà jura domûs suœ in Montisf erratum a Tau- 
rini iSyo, '' 

Le premier président Pobel eut les trois fils suivans: 

IV* P6BEL ( Raymond ) , fut nommé sénateur de 
Savoie^ Tan 1672 , troisième président du Sénat, ea 
t58i , et second président ^ en iSgz. ^ 

V. Pobel ( Claude), baron de la Pierre , fut 
ehambelian du duc de Savoie, gouverneur du château 
de Gex qu il défendit , avec courage , contre les 
Bernois et les Genevois, Tan 1689: il négocia le 
traité de paix de S. Julien , qui rétablit la paix 
entre Genève et la Savoie, le 11 juillet i6o3. 

VL Pobe;^ ( Thomas ) , frère des précédens , fut 
prieur de Peillonex et de Ripailles , plébain de la 
Bonneville , doyen de Sallanches , abbé d'Entremont , 
évêque de S. Paul -trois -châteaux , l'an 1 570. Les réfor- 
més ayant toujours été maîtres dans sa ville épiscopale , 
il ne put jamais prendre possession de son siège : il 
fit rebâtir l'hôpital de S. François de Chambéry , et 
ouvrir la rue qui conduit du portail de S. Dominique 
à la place de Lans (b). Il fut un des évéques consé- 
crateurs de S. François de Sales , et mourut l'an i6iz# 



' ( a ) Dutii les Lettres de provision poar U création du Sénat 
de Savoie, l'on trouve, qu'outre lîhonoraire de chaque magistrat ^ 
le trésorier général devoit, chaque année, remettre au prepiei' 
l^résldent , 5o liv. de bougies fines , deux rames de papier fii| 
et une rame de papier de Florence ^ et la moitié aux sénateurs. 

( 1) ) L^. i^Kiiftioaê qu9 le r^onxvDiMaaoe .de« hal>Ita]is 4» 
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VII. PoBEL ( Gui-Balthazard ), marquis de la Pierre, 
étoit de la même iami lie que les précédens ; il se 
distingua par ses ambassades auprès de Louis XIV , 
fut créé chevalier de rAunouciade , en 1696 , et se 
mérita , par ses reparties ingénieuses et par ses vastes 
connoissances , Tamitié particulière de Victor- Amé II- 

VllL MoNfiT (Philibert), naquit à la Bonneville, 
Tan i56o ; il enira en 1690 che;i^ les Jésuites , parmi 
lesquels il se rendît si habile dans la langue latine , 
que de Colonia ( Hist. litt, de Lyon )^ n'hésite point 
d'assurer, que sans excepter les Aides -Manuces , les 
Scioppms ^ les Maffei et les Vavasseurs , personne ne 
connut mieux que le P. Monet , la propriété des mots 
latins. Le Delectus latinitatis qu'il publia, a toujours 
été regardé par les connoisseurs comme un chef- 
fd*œuvre en ce genre , sur-tout l'édition in -8.** 

Le P. Monet fut le fondateur du collège de Tho- 
Bon , fan 1697, et servit utilement S. François de 
Sales daa? la mission du Chablais ; il enseigna ensuite 
les Humanités dans le collège de la Trinité , à Lyon, 
oik il fut 22 ans préfet des études , et où il mourut 
professeur de théologie morale , le 3i mars 1643. 

Les ouvrages du T*. Monet , d'après le catalogue 
du P. Niceron , sont , 

i.^ Veterum nummorum ad récentes Francicos proporiîo , 
Lugdutii , in -fol. , 16 17. 

2.^ ^bacus Romanarum rationum , hoc est de Num-- 
mariis , de Mensurarum , Ponderumque notis , etc. , 
Lugduni 1618 , in-8.^ 



Chambéry avoîent consacrées, pour perpétuer la mémoire des 
bienfaits de ce prélat, ont été effacées pendant la révolution. 
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3.^ Annuœ litterœ Indiarum iSl^ , i6i3 et 1614 , 
Lugduui 1618, in-8.® 

4.^ Bdectus lafinitatîs 1619 , dont la meilleure é- 
dition iest celle de Lyon de Tan 1642, în-8.** 

5»^ Ligatures des langues françaises et latines , 
Ljon 1629, in- 12. 

6,^ Parallèle des langues françaises et latines , Lyon 
i65o , i632 , i636 , in-4.*^ 

7.*^ Capta rupeculA , catmen , Lugduni i63o , în-i2« 

8.^ Origine et pratique des armoiries à la gauloise» 
Lyon i63i , in^»** ; seconde édition, iSSg. 

9.®. Geographiœ Galliœ çeteris recentisque , Lug« 
duni 16344 in-i2* 

10.*^ Im'entaire des deux langues latine et française, 
Lyon i636 , in-fol. 

ïï.® Abrégé du parallèle des langues française et 
latine , Rouen lôSy , in-4.® 

12.*^ Nomenclatura geographica GalUai^m , Lugduni 
1643 . in-i2» 

i3.^ Vilhonîus Gymnasiarcha , in Despauterii gram-- 
maticam , Lugduni i654^ in-8**^ 

Monet laissa beaucoup d'ouvrages Mss. ; le P* le 
Long en cite un que Ton conserve h Dijon, intitulé.- 
Burgundionica \ soit Mémoires sur la Bourgogne* 

Voyex l'Histoire litt.'de Lyon, tom. II, pag. 706; Moréry, 
Niceron , Chieza 9 Rossotto ; le nouveau Dictionnaire historique, 
^. 9 etc. 3 lea Manuscritt de la Maison de PaMier de BonneTÎlla» 
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IX. MoNET ( Claude-Aimon ) , de k mêiiie famitté 
que le précédent , naquit à la Bonneiville , de Jacques 
Monet 9 gentil-homme , avocat 6scal du Faucign3^ 
Après s être grecdué dans FUtiiversité de ïuriu , il 
passa en France oh il se maria le 3 juillet 1619; il 
fut reçu avocat au parlement de Paris, qui le uommd 
professeur en droit dans TUniversité d'Orléans. Il fut 
député plusieurs fois à Louis XIII qui, charmé de 
"son éloquence et de son niérite , lui accorda des 
lettres de naturalisation , en i63i. Madame Ro3'ale 
Christine , régente df Savoie > le nonmia sénateur à 
Chambéry ; mai^ étant mort d'un accident d'apoplexie j 
il fut enseveli à Orléans oil il étoit bâtonier du 
Corps des avocats< Il nous reste de ce savant prdfesseur^ 
l'ouvrage suivant : * 

i.^ Antecesior imtnUhls^ dédié au chancelier Seguîet ^ 
en 1640* 

2.^ Des Odes latines j Mss. 

X. De La Bonneville ( Philibert ) ^ provincial 
des capucins de Savoie , se distingua dans féloquenc^ 
de la chaire et dans la controverse : il obtint des 
£tats du Valais , l'an i633 , la^ fondation d'un couvent 
de son ordre à Sion, et fut un des théologiens qui 
approuvèrent les Constitutions des Bernardines, C'étoit 
}e confesseur de S. François de Sales , qui disoit i 
que si l'on venoit à perdre la Somme de S. Thomas 4 
on. la retrouveroit toute entière dans la tête du P- 
thilibei-té Ce père a publié, 

t.** Abrigi de la uie du Bé français dé Sales ^ 
'Lyon 1623. 

1.^ Le Soleil des parfaits et vertueux pf états 'de ce 
siècle , en la personne du S. ivêque de Gen^^c , Lyon liSiSl 

XL De 
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%l. D£ I'assier ( Françoise) naquit à là 6onne4i 
ville, d'Antoine de Passier ^ mort second président 
du Sénat de Savoie, Tan i6i5 : elle fut célèbre da 
son tems par sa beauté et par ses connoisaances eli 
littérature , et mourut à Moûtiers où elle éloit marîéâ 
à D. Ivez , major de Tarentaise^ conseiller d*£tat 
du duc de Savoie. Jean Frisât, le chevalier d*Âvisa 
et plusieurs poètes espagnols de garnison dpns I9 
duché , chantèrent , après sa mort , les vertus et les ta-» 
lents de cette dame , qui fit imprimer en langue cyliU 
laue à Thonon chez Marc de la'tlue, l'ouvrage suivant t 

Caftai morales del Sennor de Nerveza , dlrigidas 
al conde de tuentes. Impreso en Thonon , por Marcoê 
de la Rua , estampadot délia Santa Casa» con per^ 
mission de las superiores. M* DCV. 

XII. MoNOD ( Pierre ) naquit à la Bonnevîlle ^ 
suivant Chieza, {^part* Il délia Corona reale^pag* 9^)» 
d'un père sénateur à Chambéry. Il entra chez les 
Jésuites qui le destinèrent d'abord à enseigner les 
humanités dans leur collège de la Roche. Ayant 
publié les Alliances de France et de Savoie que tout 
Paris voulut lire , Mad. Royale Christine de Franco 
le nomma son confesseur, et le duc Victor- Amé I 
l'envoya auprès de Louis XlII et du cardinal dd 
Richeliey , pour assurer à sa Maison, le titre d'Altesse 
royale. « Le Jésuite Moiiod , homme habile et éclai- 
» ré ( a ) , mais impétueux et altier , étoit chargé 
» de demander au roi, quô les gardes françaises 
3» prissent les armes lorsque l'ambassadeur de Savoie 
» seroit admis à la Cour , et que le pape fît rendre 



( a ) Histoire universelle par une «ociété d'Anglais , ton^ 
XXXVIU, pag. 3ia. 

Toja. h A a» 
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s> à Rome aux ministres de la Cour de Turîii , les 
n mêmes honneurs qu'à ceux des puissances cou- 
Ji ronnées. » Monod , loin de réussir dans sa négo- 
ciation , déplut tellement au cardinal de Richelieu , 
que celui-ci s'opposa formellement à toutes ses 
demandes ; et ayant eu connoissance que ce jésuite 
intriguoit pour le mettre mal dans Tesprit du roi^ 
il résolut dès-lors de le perdre. Victor-Amé I 
désavoua sa conduite , et la Régente, après avoir 
eiwgyé le comte de Cumiane , à Paris , pour désar- 
mer la colère du cardinal , se vit forcée de consigner 
son confesseur dans la ville de Coni. Monod, irrité 
de cette condescendance, entra en négociation avec 
le marquis de Léganez , gouverneur de Milan , qui 
lui promit de le faire enlever par un détachement 
de dragons, la première fois quil iroit à la prome- 
nade, et de le faire conduire, en sûreté, à Madrid, 
bù la Cour désiroit connoitre celui qui donnoit tant 
d'inquiétudes au premier ministre de France. 

Madame Royale ayant eu connoissance de ce 
projet , la veille de son exécution , fit transférer 
Monod dans le Fort de Montmélian , et écrivit à 
Richelieu : g u elle s'itoit enfin assurée de la personne 
du P. Monod , quelle avoit lié sa langue et éventé 
tous ses desseins. L'ayant ensuite fait resserrer plus 
étroitement dans le Fort de Miolans , pour tronquer 
tous les fils de sa correspondance , le pape Urbain 
VIII fit écrire , le lo de septembre 1640, à D. Juste 
Guerin , évêque de Genève , pour qu'il signifiât à 
la Cour de Turin de faire conduire ce jésuite 
dans l'Etat ecclésiastique , et que personne n'osât 
prendre connoissance des délits et des trames qu'on lui 
imputoit , sans, un ordre spécial de sa Sainteté. La 
mort du P. Monod, arrivée, avant que l'évêque de 
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Genève eût pu exécuter sa commission , termina 
toutes les rontestatious qui agîtoient les Cours de 
Rome , de Paris , de Madrid et de Turin , à Toc- 
casion de ce jésuite. Son portrait étoit placé dany 
la bibliothèque des Pères de la société à Turin. 

^ Le P. Monod, dont les talens et les vastes con- 
fioissaoces auroient dû lui mériter une fin plus 
heureuse , ()^blia les ouvrages suivans : 

i.^ UHermete chrétien^ Lyon iSig. 

2.^ Recherches sur les alliances des Maisons de 
France et de Sas^oie , Lyon 1621 , iu-4*^ 

5.® Amedeus Paci ficus, Augustae Taurinorum 16249 
îû-4»" Ce chef*d'œuvre du P. Monod , qui renferme 
Thistoire exacte et impartiale du pontificat de Félix 
V, a été inséré en entier dans le 17.® tom. de^ 
annales ecclésiastiques de Baronius. 

4.^ Ristretto délie fiyoluzioni del reatne di CipTo e 

tagiofii délia Casa di Sa\>oja sopra di esso , Torino 

i633. Cet écrit brouilla la Cour de Turin avec le 
Sénat de Venise , qui le Et réfuter. 

5.^ Apologie des alliances de France' et de Savoie 
contre les ins^ectis^es de deux avocats Français, i63i. 

GP 11 Capticomo, sia Oroscopo dAugusto Cesare , 
Torino i633. 

7.^ L' Extirpation de la rébellion , ou Déclaration des 
motifs que le roi de France a d'abandonner la protec- 
tion de Genève , 2 vol. ; le premier , imprimé , le 
second , Mss. , tous deux fort rares et très-intéressans. 

L'on trouva à Miolans dans la chambre où xiyp^rut 



Digitized by LjOOQ IC 



S88 BONNE VILLE. 

le P. Monod , les manuscrits suîvans , qui {\xrev^ 
déposés dans la bibliothèque de TUniversité de Turin; 

i,^ Annales Ecclesiasticm et Civiles Sobaudim , ou- 
vrage imparrait. 

%.^ Uoge de Chades" Emmanuel J, 

3,^ f^ie dff Marguerite de Savoie » marqms$ de 
Mon^errat. 

I^^ Traité de la faveur des princes. 

5.^ Dictionnaire des rits religieux. 

Voyex Ckieza , CorofUi rtale di Sap, , cap* XIV % Gnicbenov^ 
préface de THistoire de Savoie , peg. ai ; Scrittori Piemontesi 
et SaYojardi, pag. iSy ; Rotsotto , pag. 194; Mcuréry; le Pré-> 
•îdent de Lescheraiiie, Lettres sur le titre royal de Savoie % 
le baron Vemazza , Bihliotheca patria ; Supplément ^ Tillstoirp 
du ministère da cardinal de fiichelien t pag« & 

XIIL DiCHAT ( Melcbior ) , suivant les notices 
de M. Gaillard, naquit à la Bonne ville où il fut 
jaomoié juge mage de la province de Faucignj , le 
16 mars 1696 ; sénateur , et ensuite président du 
sénat de Savoie, il rédigea T ouvrage suivant: 

V Vf âge de Savoie concernant les matilres ecclisia^-m 
tiques , par rapport à h puissance et juridiction laïque^ 
1730 , % voL Mss, 

XIV. De Passier ( André ) naquît à la Bonnel 
ville , le 9 novembre 1702 , d'une famille distinguée 
dans Tordre judiciaire et dans Fétat militaire. Il entra 
très-jeune chez les Jésuites qui , après ses premières 
études { l'envoyèrent successivement dans leurs collèges 
de I^jfon et 4e Dole , pour y eiiseigner les t)e]le«« 
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lettres et la pldlosophie. II quitta la Société V&û 
1728 , se rendit à Turin , où il fut reçu docteur en 
droit , le 3î août lySi , et où il fut chargé de 
Téducation de Mess, de Perron , dont Tun a été 
ministre des affaires étrangères , et l'autre lieutenadt 
général de Savoie. Il fut ensuite secrétaire du bureau 
des finances , suivit , en cette qualité , le roi Charles- 
Emmântiël dans sa conquête du duché de Milan 
dont il eut ladministration économique ^ pendant la 
campagne de 1734» Le général des finances^ comte 
de Grégory , s'en fit toujours accompagner poiqr 
diriger les Etats du duché d*Aoste , en 1736 , 1742 et 
1748. Par ordre du marquis d'Orméa , premier ministre 
et grand chancelier des Etats sardes , il traduisit en 
français , le tarif de 1739 , et un ouvrage tendant 
à prouver que Parme et Plaisance étoient une dé- 
pendance du Milanais : ce ministre lui fit encore 
compiler en 2 vol. in-folio , tous les édits et les 
manifestes publiés , en 1748 , dans les provinces 
dépendantes de la monarchie Sarde. 

Ayant été nommé întetidatit et réformateur deâ 
études de la province de Genevois , il s'occupa 
d'abord dy diminuer les dettes des communes , de 
faire réparer les anciennes routes , et d'obtenir qu'on 
en traçât de nouvelles , pour mettre par-tout en acti- 
vité le commerce et l'agriculture. Soif intégrité et 
son austère probité le firent choisir pour présider à 
la distribution des blés que la Cour fit passer eu 
Chablaîs et en Faucigny dévastés par la ^ grêle de 
1771 : l'année suivante , il vint dans sa patrie et y 
fut fait intendant du Faucigny, province qu'il ad- 
ministra avec la plus grande sagesse jusqu'en 1776, 
qu*il obtint sa retraite et le titre d'intendairt général* 
Il mourut le 24 février 1784. 
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De Passier recueillit , en 14 vol. in-4.^* tous les 
Mémoires et Projets relatifs à radministration civile 
et littéraire de la Savoie, depuis l'an 1760 jusqu'en 
1776 : parmi les ouvrages qui lui sojit propres, il faut 
distinguer les suivans , et les discours qu il prononça 
aux promotious des collèges de Lyon et de Dole; 

1.^ De m,ercatur(B prœstantià et ài^nitatç ; oratio 
habita Lugduni , 1722^ 

2.^ Fro susceptâ a Uuâovîco XV , pubKcA rei ad- 
mimstratione , régi , regnoque gratulatio ^ habita Dota^^ 
1726. 

3.^ Tnuti des mamrs et des antiçuilis remaines pour 

servir à t intelligence des Auteurs classiques , Mss. in-4«? 
* 

4.** Traité de géométrie , enseigné à JQàle , 172& , 

Mss. in-4.^ 

â.** Fruits de mes études , soît le vol. . IV.® des 
iliscellanea ; ce recueil contient quelques mémoires sur 
la manière d'enseigner fhistoire , des traductions , 
et l^état de la population de Savoie de Tan 1724* 

6.^ Journal de la campagne d'Italie dç \7^^% soit 
recueil des lettres originales écrites au général des 
finances Petiti ^ par les personnes les plus distinguées 
de Tarmée du roi Charles-Emo^anuël HI. Misc^llaneg. 
vok VI. , in-4,<> 

7.^ Abrégé de T histoire de Savoie depuis fan 1000 
jusqu'en 1776, fustijtée par tes èdits ^ Mss, in-fol. , 
etc. , etc. 

XV, MoNET (N,i, Lieutenant général au service 
de Pologne , associé de TAcadémie R. des belles- 
lettres et sciences de fîancy , eu 1762 ; de celle 
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des Arcades de Rome ^ en 1769; naquit, en lyoî, 
de François Monet , successivemenrtilésorier du Fau- 
cigny , contrôleur de la Chambre des comptes , 
intendant du Chablais et de Suse. Le jeune Monet 
descendant de la même famille que ceux dont nous 
avons déjà parlé , et allié à la Maison de Passier de 
Bonneville , entra chez les Jésuites : mais sa foible 
santé l'ayant obligé de quitter la Société, il étudia 
quelque tems le droit à Turin , et fut fait capitaine 
dans le régiment de la reine, infanterie, qui venoit 
d'être formé. Dégoûté d'un service trop pénible , il 
ail oit passer dans le régiment dé Tarentaise , lorsque le 
prince Czatoriski , l'un des premiers magnats de 
Pologne , s'adressa à Turin au marquis de Breil , 
pour avoir un Savoisien qui eût servi comme capi- 
taine dans l'armée Sarde, et qui fut en état de diriger 
les études de son fils, en qualité de gouverneur. 
Monet, par Tentremise de l'intendant de Passier, 
fut accepté pour cette éducation ; son élève , 
le prince Czatoriscki , avec lequel il voyagea 
dans toutes les Cours d'turope , fit tant d'hon- 
neur' è son instituteur , que les souverains aux- 
quels il fut présenté , recherchèrent d'avoir à leur 
service son sage Mentor. L'électeur de Bavière le déco- 
ra de son ordre; Auguste III, roi de Pologne, lui confia 
plusieurs négociations secrètes ; Louis XV l'app^îla à 
Versailles; Louis XVI et les rois de Sardaigne lui 
accordèrent le titre de comte. 

De son mariage avec une noble Suédoise , il 
eut deux fils; l'aîné étoit , en 1781 , capitaine de 
dragons au service de France ; et le cadet étudioit , 
dans le même tems , ai^ séminaire de S. Sulpice. 

M. le comte Monet publia , à l'occasion du mariage 
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de fai priocesse de PiémMit , le livre smTant ; 

Essai h'storîque sur la Maison de Savoie , Paris 
1779. >»-«•'* 

Extrait des titrés d« h Maison Monet, eomnmiiîqvés par M« 
FaToc^ Pro^er de Passier , de Trocnex. 

XVL Jacçttier ( Ferdinand ) % docteur médecin 
de la faculté de Montpellier . proto-médecin de Tan- 
cienne province du Faucigny , membre correspondant 
de la société médicale de Montpellier , naquit à 
la Bonumnlle , le 16 décembre 17^0 ; c^est à la 
topographie médicale de sa patrie , qu'il présenta 
à la Cour de Turin , que Ton doit le desséckement 
des marais des communes voisines affligées jusqu'en 
1 78^ , de fièvres intermittentes endémiques ^ oçca-« 
aionnées par le gaz palustre qui sVn exhaloit. On 
a aussi du médecin Jacquier , des Observations médicales 
sur les ejfets de T électricité^ que M. Tabbé Berthollon 
a insérées dans scm ouvrage sur cette matière « ij vol, 
in^-^ 9 Paris 1786 , pag. 49ï ®^ suivantes, 

M. le Médecin Jacquier est mort en janvier 1807, 

XVn. Jacquier ( François - Joseph ) , frère du 
précédent , commença sa carrière en qualité de 
commissaire de la cour de Turin , par faire mettre 
à exécution le traité qu'elle avoit conclu, en 1754$ 
avec la république de Genève ; il fut ensuite 
ponuné substitut de favocat général du Sénat de %Sa voie ^ 
en 1760 , avocat général à Nice , sénateur à Cham- 
béry, en 1769, et étoit président de la 3.® Çhambrç 
du Sénat, en 179a. 

XVIII. M. MuFFAT S. Amouk (François-Marie) 4, 
né à Megève ^ président dç |a Chambre de$ not^irç» 
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ûe rarrondissement de BonnevUl^e, et secrétaire général 
de' la sous-préfecture , a publié , 

i.^ Instituts du droit cii^il en théorie et pratique ^ 
Annecy 178^ , % vol. iii-8.^ 

2^.^ De la culture dà lu racine de Disette ^ en Savoie , 
Cbambéry 1789. 

La Bonneville fut aussi la patrie, 

i.^ De Joseph Rossillon , abbé commendalaîre 
dfe S. Ponce dans le diocèse de Nice , confesseur 
de la princesse de Piémont , en 1776 , et mo*t à 
Turin , au grand regret des personnes de bien , 
|>n 1795. 

^ 2.^ De J, Joseph Gaillard , secrétaire de ville , 
trèâ-yersé dans Fhistoire et la géologie du Faucigny, 
Jl a copoposé ; ' 

I,** Extrait raisonné des pris^ili^es et patentes des 
princes de Faucigny et de Saçoie , pour sert^ir à 
fhistoire de la ^onneville^ Mss* 

%^ Lettre i M> Jurine , sur les cirises doubles , du 
4 juillet 1788 , insérée dans ie journal de Genève 
de la même année , fol. 12a 

BORNAND ( t«e grand ) , commune de Farron- 

dissement d'Annecy , canton de Thône , département 

,du Mont-Blanc, est habité par 2oi5 individus qui 

font un grand commerce en bestiaux , heurreç et 

fromages. C'est la patrie 'de 

Favre ( Pierre ) , connu dans Thistoire eccM-^ 
€ift^iç(ue « sous le nom de Pire le Fi^e. Il naquit 
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au village du Villaret , Tan i5o6 ; ses parens Foc- 
cupèrent pendant J'enfance à garder les troupeaux 
dans la montagne, jusqu'à lage de dix ans quils 
l'envoyèrent à Técole de Pierre Veliard qui enseignoit 
alors la lecture , la grammaire et les élémens de la 
religion au grand-Bornand. 

Après avoir terminé ses premières études de latin 
aux écoles de la Roch» ( a ) , Pierre Pavre , âgé 
de 21 ans, se rendit à Paris où it fut reçu, par 
charité , dans le collège de S.te Barbe ; il y fit 
«Qn cours de philosophie scolastique sous le docteur 
Jean Pegna ^ qui admiroit la pénétration du jeune 
Savoisîen , et sur-tout la facilité avec laquelle il 
traduisoit les auteurs Grecs. Favre habitoit dans le 
collège de S.te Barbe , une chambre commune avec 
S. François-Xavier , gentil-homme de Navarre, aussi 
pauvre que lui , lorsque S. Ignace de Loyola ayant 
fait ses humanités au collège de Montaigu , passa à 
celui de S.te Barbe pour y étudier la philosophie. 
On lui donna pour répétiteur Pierre Favre , sous 
lequel il fit des progrès rapides , soit dans la piété, 
«pit dans les ètudt's ; il& contractèrent ensemble une 
amitié qui s'étendit à François -Xavier , leur condis- 
ciple , et ils finirent par obtenir d'habiter tous les 
trois là même chambre. Ignace ayant résolu de 
fonder un nouvel ordre religieux dout les premiers 
membres fussent tirés de l'Université de Paris » 
découvrit à son répétiteur , le dessein qu'il avoit 
de se consacrer entièrement à la conversion des hé- 
rétiques et des infidelles, s'il vouloit être son compagnon: 
« Favré embrassa Ignace , dit le Continuateur de 
Fleury, Z/V, i33 , § 19, et lui dit qu'il le suivroit 



( à ) 'Histoire de'' la Roche , pag. 87. 



Digitized by VjOOQ IC 



B O R N A N D (Le Grand.) ZqS 

jusqu'à la mort, mais qu avant de prendre aucun 
engagement, il désiroit revoir sa patrie et sespareus. » 

*^ 

De retour de la Savoie, où il eut la consolation 
de trouver son père vivant , il se rendit avec Sw 
Ignace et ses 5 premiers disciples, le i5 août i554 » 
dans Téglise de Mont-Marte sur Paris , où tous 
sept firent le vœu de se dévouer à la conversion 
des infidelles et des hérétiques, par-tont où U 
plairoit au pape de les envoyer. Paul lll les reçut 
favorablement , Tan iSSy, et retint , h Uoine , Pierre 
Favre et Laynez , pour enseigner la théologie, dans 
le collège de la Sapience : Favre passa ensuite 
quelques années à Parme, où il expliqua les prin- 
cipes de la religioii catholique dans des instructions 
si solides et si touchantes , que Ton vit la piété et 
la foi se ranimer dans tout le P^mesap. 

Le con^te d'Ortiz;, ambassadeur de Charles-Quint, 
le conduisit avec lui, par ordre de l'empereur et du 
pape , à la diète de Ratisbonne , où ce Jésuite Sa- 
voisien fut honoré d'une estime particulière , par le 
célèbre Coclbée, par Je légat Contarini et par Em- 
manuel-Philibert , duc de Savoie, qui le choisit pour 
^on directeur spiritufl. Après avoir assisté , en 1642, 
à la diète de Nuremberg , il vint soutenir la Foi 
catholique à Spire, è Mayençe et à Cologne où il 
établit un collège dont il donna la direction à 
Canîsius, Il fonda , en i545 , celft de Coïmbre en 
Portugal , passa à Salamanque où les professeurs qui 
Tavoient connu à Paris , lui donnèrent des témoi- 
gnages éclatans de l'estime et de la vénération 
qu'inspiroient par-tout sa piété et Tétendue de ses 
connoissapces. Philippe II voulut l'entendre ; le rbi 
4e Portugal le demç^udi^ au pape pour aller réunir 
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lès Âbyssios à f Eglise romaine ^ et sollicitoit S. 5* 
de le nommer patriarche d' Abyssinien Paul III , qui 
avoit cmvoqaé le concile de Trente , Tarant choisi 
pour y être sop premier théologien , le P. Favre , 
par son ordre , se rendit à Rome, où à peine fut-il 
arrivé qu il mourut le i/"^ août i546, exténué de 
fatigues et de travaux ^ entre les bras de S. Ignace. 

Le P. Favre possédoit si parfaitement le grec , le 
latin , fitaiien , le français , lallemand ^ le portugais 
et fespagnol , qu'il prèchoit avec la plus grande 
facilité dans toutes ces langues : c'étoit un vrai modèle 
des tems apostoliques ; humble , désintéressé , il 
donna une si grande idée des Jésuites ^ dans les 
paj's qu il parcourut , que par- tout Ton s empressa de 
les recevoir et de leur fonder des collèges. U sappliqua 
particulièrement à la conversion des ecclésiastiques 
et des moines corrompus qu'il regardoit comme les 
ennemis les plus dangereux de TËglise romaine. S. 
François -Xavier et S. François de Sales rhonoroient 
comme un Saint; et ce dernier, eu visitant Féglise 
de S. Jean de-Lé-Sixt* se rendit au Villaret, pour 
vénérer Thumble cabane où ce Jésuite étoit né. Elle 
a été ensuite convertie en éhapellé , dans fintérieur 
de laquelle on.^lit Finscriptioû suivante : 

D. O. M. 

Mcec qugpdam Fabri domus humilia 

Domiis Dei nunc sanctissima 

Ne mireris viator ! 

Jam tune erat domus Dei sanctissimt 

Cùm in eâ natus est Petrus Faber 

Faber • in^uam , ille qui *non solùm B. Ign. Loyola 

Primus sociorum fuit ^ 
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Sed et primus omnium Theologus, primas Preabjter 

£t primus Prasdicalor , 

Ità ut 

Petrus iste Faber , et Petra , et Faber dict posait^ 

Anno Domini M, DC. XX. 

Ut ad gloriam Dei et fuluram memoriam durât, 

Marcbio Vallis-Roman^ 

P. C. 

Il nous reste du P. Favre^ des Lettres impri« 
mées parmi celles de CanisiuSt 

Sa vie a été écrite par Orlandini , Lyon 1617 , 
vol. in-8,^ et dédié à S. François de Sales. 

Voyez le Continuatear de Fleury, Ht^ i35, § 17^ an i534( 
([libadaneira , Vita SançH Jgnatii \ Roi90tt9 | etc» 

BORNAND ( Le Petit ) , conmiune de l'arron- 
dissement et du canton de Bonne ville, département 
du Léman , habité par i638 individus ; son commerce 
consiste en bestiaux ^ beurres « fromages , charbon9 
et ustensiles en bois qui se vendent aux marchés 
de la Roche et de Genève, IJ y a dans cette 
como^une une mine de bouille qui fut exploitée ^ 
Tan 1786 , sous la direction de M, Allamand de 
Lausane, et sur laquelle on trouve les plus grands 
détails dans le journal de Genève , du zj septembre 
1787, N.^ 9, Au village de Bfffay ^ sur la route 
qui conduit à S» Laurent , il y a une source à' eau 
thermale qui n'a jamais été analysée ; les babitans ea 
font usage pour diverses maladies; et quelques ves-^ 
tiges d'anciens murs font conjecturer qu'il y «voit 
Autrefois des bains fréquentés. 
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Lie petit'fiornaod a produit : 

L FicHET ( Guillaume ) ; suivant Charles-Augustd 
de Sales, il naquit au village du Crêt, d'une famille 
alors distinguée et qui a donné plusieurs magistrats 
h la patrie. Ficbet, après avoir appris les élémens 
de la grammaire aux écoles de la Roche , continua 
«es études à Paris où il . fut reçu docteur de Sot- 
bonne. Il enseigna successivement pendant 20 ans> 
les humanités , la rhétorique , la philosophie et la 
théologie dans l'Université de cette ville ; il en fut 
nommé recteur « Tan 14679 année où ayant assemblé 
toutes les facultés en présence de Louis Xl qui 
vouloit faire prendre les armes aux écoUers , pendant 
la guerre du bien public , il prononça un discours si 
énergique contre ce projet, que le roi se laissa 
persuader , sans jamais lui en témoigner aucun res« ' 
sentiment. Gaguin, liv. XI, pag. 87, appelle Fichet, 
Vir magni animi , doctrinA et arte dicendi potens , qui 
in raligine » jacentibus Humanitatis studiis , lumen 
attulit^ excitaçitque complures latine dicert et elegan-^ 
ter loquié 

Fîchet fut le premier qui conçut le dessein 
d'établir Timprimerie à Paris; il appela en Sorbonne, . 
Martin Crantz , Ulrich Gerin et Michel Friburger 
qui y. imprimèrent sa rhétorique, en 1471 (a). Le 
cardinal Bassarion, Fhonneur des évèques Grecs au 
concile de Florence , charmé des talens et du savoir 
de Fichet , le conduisit à Rome où Sixte IV le fit 
son camérier secret et son pénitencier. 

Quelques auteurs embarrassés par la qualité d'Aï- 



( a ) . Encyclopédie méthodiqae , tom. III , art Imprimerie , 
Pag. 48a. 
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nttanus que prenoit Fichet , ont cru qu il éloit né 
aux environs de Paris; mais cette épitètbe nous 
explique seulement qu'il prenoit ce titre d un bénéfice 
qu*il possédoit à Anet. 

Les archives de Tancienne Maison Fichet, qui 
s'est éteinte dans la personne de demoiselle Marie - 
JosephineJgnace Fichet, marquise d'Arvillars, prouvent 
littéralement que ce docteur de Sorbonne étoit né au 
petit-Bornand ; aussi Gaguin , son disciple , n'hésite 
point de dire dans son panégyrique , 

Fœlix illa çuidem , tali Sabaudia , alumno ^ 
Cujus erit Gallis , perpetuatus fionor. 

Dans les décorations faites à Chambéry, Tan i665, 
pour le mariage de Charles - Emmanuel II , on 
plaça le buste de Guillaume Fiche t avec ceux des 
autres, savans que la Savoie se glorifioit d'avoir pro- 
duits ( a ). En effet , « dit le savant Naudé ( b ) ^ 
» la rhétorique de Fichet qui contribua tant h 
» rétablir la vraîe éloquence , mérite d'être conservée 
» dans toutes les bibliothèques , comme la première 
» qui ait paru , après une si longue barbarie , pour 
» rétablir , en France et pendant le règne de Loui^ 
» XI , les bonnes lettres et les humanités. » 

Gibert , tom. III y compare Fichet à Isocrate, et 
dit que Louis XI se servit de son éloquence dans 
les affaires les plus importantes. 



( a ) Appareil pour les fêtes de Chambéry i6^ , pag. 3o. 

( b ) Additions aux Mémoires de Philippe Comijies. 
Bruxelles 1724, pag. 4;. 
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Nous ayons de Guillaume Fichet^ les ouvragés 
êuivans : 

lé^ Guillelmi Ficheti Alnetarii , artitim et ikeolôgiaê 
do.foris , Rhetoricorum Ubri III ; accidit ejusdenà 
Ficheti punegyricus a Roberto Gaguino ^ersibus cont'^ 
positus. In Parisiorum SorbonA , per Vlricum Gering , 
Martinum CrantM et Michaelem FriburgeVg anuo t^l^f 
in-4.^, veliu* 

Cette édition est très-rare et très-précieuse ; il y 
en a ua exemplaire dans la bibliothèque de M* 
de Prié • à Turin^ 

Voyez, à cfet égard, de Birax^ hiblioih. instructive, 
tom. 1, pag. 88, N.o a335- 

2.^ Guillelmi Ficheti doctoris theohgi Parisiensis 
Epiftolœ V. In Sorbonâ in-4.^ 

3*^ Illustrissimis prindpihus Amédeo Sabaudim duci ^ 
ejusque fratribus , Guillelmus Fichetus , Parisiensis 
theologus doctor , Patjua rERO Sabaudus ^ salut em 
plurimam , plurimoque cutn honore mittit. Mss, dans 
la bibliothèque de rUniversité de Turin, N.** 1047; 
cette Lettre est un abrégé de l'histoire de Savoie, 
et une Exhortation que Fichet fait à ses souverains, 
de s'unir aux autres princes dltalie contre les Turcs. 

Ootre les Autenr» déjà cités , Toyes le N. Dio. Hîatoriqne , 
Moréry, etc. 

II. Fichet ( Mammert ) , de la famille .du -pré- 
cédent , ^ut docteur de Sorbonne , évêque d'Ebron 
et sufiragânt de Jean-Louis de Savoie, évêque de 
Genève , Tan i^J^r 

m. Fichet ( Alexandre ) , célèbre prédicateur et 

théologien 
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théologien du cardinal de Richelieu, naquit ed tSSg* 
Il entra chez leis Jésuites , bù s'étant occupé pendant 
sa jeunesse à Tétude des auteurs sacrés et profanes^ 
il publia , pendant qu'il étoit professeur de rhétorique 
à Lyon , les ouvrages suivans ^ qui le rendirent si 
cher aux instituteurs qui aiment les lettres et les mœurs s 

i.^ Favus Pairum^ Lugduni i6i5, in>24* C^est un 
extrait des plus beaux passages oratoires de S. Cyprièn^ 
de Làctance ^ de S; fiasile , de S. Ambrbise , dé 
S. Eucher de Lyon ; die S. Hilaire d^Arles ; de Si 
Jérôme et dé Salvieui 

2.^ Chorus Poetarûm ctassîcorurh , ac Muswurti 
poeticuHtt Lugduni 1616, in-4.^ 

3,^ Cotpûs ôThnium poètnrutn latitiorum , Genevce 16274 

4.^ Arcana studiorum , seu BibUotheca universalis 
scientlaruTh j Lugduni 16499 réimprimé, dand la tuém^ 
ville ^ par le savant Jean-Albert Fabricius^ Tan lyio* 

5.^ Vit a sàncti Èetnardi à Menthona 

6.^ Vie de ta Mère de Chantai^ LyôU 1642 ^ in^;^ 

7.? La Victoire de t Eglise sûr les prétendus Rijor^ 
mis , Lyon i638i 

8.*^ Preuves de la riatiié dû Corps de J, C, danf 
le Sacrement de F Autel. 

9.*^ tJAmpfiion sacré ou Recueil dé poésies dévote^ 

On trouva après la mott du Père Fichet , arrivée à 

Chambéry après 1660, les Mss. suivans qu'il se proposoit 

de faire imprimer : n^ la Vie de la Mère de 

Blonay, supérieure de la Visitation ; a,® un Commentaire 

ToBt. L B b 



Digitized by LjOOQ IC 



4o% B O R N A N D ( U Petit >. 

sur f Ecriture sainte ; 3.^ la Chaire de J. C. couronné , 
j(oit Semions pour TA^ent et le Carême , 3 vol. Ce 
jésuite aida Guichenon dans ses recherches ^ur Thls* 
toire de la Savoie^ 

Voyez de Colonîa , HiiU litu de Lyon , roi. II , pag. 707 . 
Ckieza, Scrittori Piemonten e Savojardi, pag. m* 

IV. Cauly ( Jean-Louis ) , secrétaire d^Etat et 
conseiller de finance , fut , suivant le sénateur Dé- 
ville ( a ), «un des plus expérimentés personnages 
9) de son tems , savant en toutes choses , mais par- 
» ticulièrement dans Thistoire et la jurisprudence. Sa 
T^ fidétité et ses longs services lui procurèrei^ un 
» grand crédit auprès de son souverain , comme sa 
3> franchise et ses manières le firent estimer univer- 
n Bellement par les services gu il s empresspit de 
» rendre à un chacun. » Charles-Emmanuel II, pour 
récompenser son mérite et celui de ses frères , 
Antoine-Marie Cauly, cornette dans Tescadron de 
Savoie , et le docteur Simond Cauly , aumôçiçr de 
S. A. R. et curé du petit-Bornand , les agrégea , eux 
et leurs descendans , à la haute noblesse de Savoie ^ 
jnar htt* patent, du 3o août i658« 

La Maison Caijy du petit-Bornand s*étant éteinte 
en la personne de Suzane Cauly , mariée à Turin 
à M. Prosper Genevois , de la Roche , dont Thoirie 
est passée dans la famille Pomel; c'est chez madame 
Marie Dufour, née Pomel, que Ton voit le portrait 
ea, grand ^u conseiller Cauly , et que sont conservés 
ses manuscrits et ses mémoires sur Tadministration 
publique et sur plusieurs importantes négociations de 
la Cour de Turin. 



( a ) £tat de la justice de Sayoie , p»rt. |I , pag. âd. 
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BORNE, rivière iinpétueuise de Tarrondissement 
de BoDoeVille , département du Léman, prend sa 
source dans les montagnes du gratid-Bornand et de 
la Ciusaz ; elle traverse les communes de S. Jean 
de-Lez~Sixt, d'Entremont , du pelit-Bornand , la 
plaine entre Rumilly et Ponchj , et se jette dans 
Arve^ à peu de distance et k l'ouest de Bonne ville^ 

On appelle tes Bôfnes , cette partie du tetritoîtë 
de l'ancienne province du Genevois qui se composé 
de diverses communes qui , depuis Morhex sur Salèva 
jusqu'au-dessus de la Roche , occupent les colHne* 
et les petites vallées renfermées entre ledit Salève 
et les montagnes de Thorens et de Disonche / 
c'est un canton fertile en blé* 

ËOURGEI? , commune habitée par i5o6 mdîviduô, 
dans farrondissement de Chambéry, département du 
Mont-Blanc, est situé au bord du lac du même 
nom , très-abondant en excellent poisson ; le bord 
tnéridiouàl de ce lac jproduît d'excellent vin , à S» 
Innocent, à Brison et à Sarguôin. Le port du Bourget 
et celui appelé port Paer, à deux kilomètres d'Aix-* 
les-Bains > sont les endroits où Ton charge et décharge 
les marchandises qui sont importées ou exportées par 
le lac du Bourget et par le Rhône : il communique 
avec ce fleuve par le canal de Savière qui peut avoir 
deux lieues de long* 

ijes Romains eurent des établîssetnens au Bourget , 
comme le prouvent les inscriptions que Ton y a 
trouvées. Les comtes dé Savoie , avant l'acquisition 
de Chambéry , y - habitèrent l'ancien château qu'ils 
firent peindre par les premiers disciples de Giolto , 
l'un des restaurateurs de la peinture en Italie, Le 
Bourget fut érigé en Jjaromue en Çayeur de 1» 
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Maison Berliet de Chiloup, qui a produit: 
« 

I. Bjerliet ( Jean - François ) ; il fut conseiller 
d'EmmanuëUPbilibert qui le nomma premier prési- 
dent de la Chambre des comptes de Savoie , Tan 
1577. Il négocia Tunion de Marc et de Tende en 
Piémont; la paix avec Berne , en 1589, et fut le 
principal ambassadeur de Charles-Emmanuel I auprès 
d'Henri IV. Ce duc de Savoie , pour le récompenser 
de ses services, le nomma à larchevêché de ïa- 
rentaise , dont il prit possession le 22 février 160 1. 
Il sécularisa le Chapitre de sa métropole , lui fit 
unir celui de S.te Marie , et mourut le 2 juillet 
1607. U nous reste de ce prélat : 

Lettre au pape Clément VIII, sur le rétablisse- 
ment de la religion catholique en Chahlais , iSgg. 

II. Berliet ( Etienne ) , frère du précédent : il 
fut nommé sénateur au sénat de Savoie, Tan 1699; 
il entreprit un ouvrage contre le Code Fabrien que 
sa mort prématurée lui empêcha de publier. 

Voyez Guichenon , Histoire de Bresse , pag* 63» 

BOURG S. MAURICE est le chef-lieu d'un 
canton de l'arrondissement de Moûtiers, département 
du Mont-Blanc ; il fut presque complellement réduit 
en cendres , l'an 1794 • sa population se compose 
de 2166 individus, et son étendue territoriale de 
37657 journaux de Piémont. Il y a dans cette commune 
environ dix-sept montagnes où l'on fait d'excellent 
fromage-'gruylre : elle entretient avec les pays voisins , 
un commerce très-considérable en bestiaux et en 
fromages. Les bestiaux qui s'y vendent aux foires 
d'août et de septembre , et qui passent en Piémont , 
çn Val-d'Apste , en Maurienne et en Dauphiné , 
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consistent en mulets , poulains , moutons et génisses, 
que les habitons des Chapelles vont acheter dans les 
montagnes et les vallées du Chablais , du Faucigny et 
du canton de Beaufort. Les environs du Bourg S. 
Maurice sont fertiles en blé ; il y a des martinets 
à la Borjat , où Ton travaille un fer qui se tire de la 
Val-d'Aoste. La montagne d'Arbonne qui est peu 
éloignée du Bourg , contient du sel genmae dont on 
se servoit en Savoie , même avant 1400 : on le faisoit 
dissoudre dans de grandes cuves deau , pour en 
séparer les parties gypseuses qu il contient , et Ton 
obtenoit ensuite le sel pur par Tévaporation qui s'o- 
péroit dans les chaudières. Ce procédé exécuté 
pendant plusieurs siècles , occasionna une telle con- 
sommation de bois , que les montagnes et les collines 
voisines dépouillées des forêts qui en retenoient le 
terrain cultivable , éprouvèrent des éboulemens et des 
érosions causées par les eaux qui endommagèrent 
considérablement le Bourg S. JV^aurice^ et firent 
abandonner Tentrepriae. 

Cette commune et son territoire furent successi- 
vement érigés en comté et en marquisat» en faveur 
de la Maison Chabot , de Chambéry ; et après 
l'extinction de cette illustre famille par la mort du 
dernier marquis de S. Maurice , colonel du régi- 
ment de Savoie, cette terre fut donnée en apanage 
au duc de Genevois. 

Gest la patrie de 

Chapelle ( Victor - Amédée ) , comte de S. 
Laurent , qui. parcourut une carrière brillante à la 
Cour de Turin sous les règnes des rois Victor - 
Amé H et Charles-Emmanuel lil. Il fut premier 
officier du bureau des finances, en 1729; conseiller 
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et général des finances, en i73o; contrôleur général^ 
eu 1733; premier secrétaire d'Etat au bureau de$ 
affaires intérieures, par îett^ patent^ du j^mars 1760. 
Le roi Charles rappelle les services ioiportans que 
le comte de S. Laurent avoit rendus à TËtat , par 
Vordre et réconomie quil avoit établis dans, les 
finances. Le marquis Foscarini , dans sa. t^lation 
sur la Cour de Turin au sénat de Venise, fait les 
plus grands éloges d« Tintégrité , de V intelligence 
et du travail de cet infatigable Savoisien. 

BRAMOVICIENS, ou Bramovices, sont des anciens 
peuples des Alpes cottiepnes, dont César ^ait men- 
tion dans ses commentaires ; Topinion commune et 
la tradition les placent dans ta vallée d^ ^raxn^^^ 
çn Maurienne, 

BREZON, commune de rarrondiâsenient de Bonne- 
ville , département du Léman , habitée par 363 
personnes ,: d^oii son origine à des charbonniers dé 
Ponchy , qui allèr^t s'établir au revers de la mon- 
tagne diAndai , dans les forêts épaisses qui couvroiept 
alors ce territoire, Suivant la tradition , le feu prit 
a des sapins , et réduisit en cendres toute la partie 
qui s étend vers le MonuSaxonex , dont Tétymologie 
se dérive de Mons Saxorum nigrorum , que cet endroit 
porta depuis Tincendie général de ses iorêts. Les 
religienx de Sii^t vinrent sy établir, depuis Tunion 
qu*Ardutius de Faucigny , évêque de Genève , fit 
du Mont-Saxonex à leur abbaye ; ils préférèrent 
ensuite la paroisse de la Tour que les évêques leur 
a^cof(ièreiiit eft échange du Mont-Saxonex qui rentra 
iiînsi sot^s la juridiction épiscôpftte, 

BROGNY , vilfege de la cônMnune d'Annecy-lé- 
^if ur^ dé|parternent du Mont-Blanc ^ où dans dfes masures 
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que Ton montre encore avec vénération , naquit : 

Fraczon ( Jean) , connu dans Thistoire sou9 le 
nom de cardinal d'Ostie , et plus particulièrement 
sous celui de cardinal de Brogny. Né en i342, dé 
pareùs pauvres , il ne fut occupé dans sa tendre 
jeunesse qu'-à garder les troupeaux avec les autres 
çnfans de son village ; des religieux ayant distingué 
sa physionomie spirituelle et son intelligence préma^ 
turée , le conduisirent à Genève , où il eut le 
bonheur dapprendre la gtanunaire et la philosophie^ 
Un cardinal, suivant Spon (a ), le détermina à le 
suivre à Avignon , où il se donna tout entier à 
Tétude de la jurisprudence ; il devint si profond 
dans cette science , qu on le consultoit de toutes 
parts sur les difiBcultés les plus épineuses > et que 
l'archevêque de Vienne s'estima très-heureux de 
l'avoir pour son vicaire général dans la ville de Romans. 

Clément VII, de la Maison de Genève 4 qui avolt 
fixé son siège à Avignon, jeta les jeux sur le jeune 
docteur Savoîsien , pour lui confier l'éducation d'Hum- 
bert de Thoire de Villars , son neveu : les soins de 
Fraczon furent couronnés d'un si heureux succès , 
que le pape , émerveillé des connoissances du jeune 
de Thoire, combla de bienfaits son instituteur; il 
le créa cardinal du titre de S.te Auastasie , Tan 
i385, le pourvut de l'évêché de Viviers, et quelque 
tems après , , de l'archevêché d'Arles, Pierre : de 
Lune, successeur de Clément VII, sous le nom d© 
Renoît Xlll , nomma le cardinal de Rrogny,, évêque 
d'Ostie et de Vellelri , et le fit vice chancelier de 
l'Eglise romaine ; mais malgré ces , témoignages d'at- 



( a ) Histoire âe Genève , Vol. I , in-^i< 
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taçhement , de Brogny , ami sincère de Tunit^ 
catholique , gémissant des désordres que le schisme 
causoit dans TËglise , et voyant ses instances inutileai 
pour déterminer cet anti>pape à rendre la paix i^ 
la chrétienté , passa en Italie avec dix autres cardi-r 
naux pour favoriser la convocation du concile de 
Pise. Alexandre V lui confirma la collation de * 
Tévéché JOstie, et le nomma chancelier de TËgUse , 
Pan 1409 ; Jean XXIII , au moyen de 2700Q écus 
d'or qu*il lui prêta, reprit Home sur Ladislas , roi 
de Naples , et réprima Ist ville de Cologne qui 
8*étoit soustraite à Tautorité temporelle du S. Siège. 
L'extinction du schisme et la tranquilité de l'Allemagne 
troublée par les Hussites étoient ce qui affectoit le 
plus le pacifique cardinal ; malgré son grand âge , ii 
se rendit k Constance au mois d'août de Tan i4i4« 
pour s'y concerter avec les magistrats et les com- 
missaires impériaux , sur la célébration du concile 
qui d^voit rendre la paix à l'Eglise. Il le présida 
dans plusieurs sessions , eut jour et nuit . dçs con- 
férences avec Tempereur Sigismond, avec les princes 
et avec les prélats pour en accélérer Theureuse 
Issue: touché de compassion pour le malheureux 
Jean Hus , il alla dans son cachot, chercher à 
vaincre son obstination , par tous les raisonnemens 
que la douceur et, la charité chrétienne pou voient 
inspirer , ainsi qu'on le voit dans les œuvres de ce 
même Jean Hus, tom. I, pag. 70^ édition ât Nu^ 
fêmberg , 4e ^an i558. 

Le cardinal de Brogiyr présida le conclave où fiit 
élu Martin V, quil couronna le 12 novembre 1417 ; 
il accompagna ce pape à Genève , qui y séjourna 
(rois mois dans le couvent des cprdeliers de Rive^ 
çt ovi» le 18 juillet 1418^ il çiit la dernière maip^ 
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nu concordat du S. Siège avec les Anglais, i^taot 
de retour à Ro^ie , IV^artin V , l'an 1423 , pourvut 
notre cardinal de Tévêché de Genève où il ne vint 
janiais résider , mais dont il fit prendre possession 
par François de A^iez , sop peveu , alors abbé dç 
S. Claude. Pour témoigner à la ville de Genève la 
tendre affection qu il portoit à ses habitans , il ne 
négligea rien pour les déterminer à favoriser réta- 
blissement de rUniversité que Tempereur Charles 
IV avoit érigé dans leur ville , par diplàme du 5 
des nones de juin ï365 ; mais les Genevois , par le$ 
motifs que nous avons déjà rapportés dans le § I 
du chapitre VI de notre Introduction historique , pag^ 
'70 1 ayant refusé ses offres et ses services à cet 
égard, il chercha, par d^autres moyens ^ à leur donner 
des preuves de son attachement. Il fit bâtir, Tan 
1406 , ^ côté de la cathédrale de S. Pierre , la 
chapelle des Machabées qui sert aujourd'hui d'audi- 
toire de philosophie ; par bulle de Benoît XIII , du 
^4 mars 1406 , elle fut érigée en collégiale , composée 
d'un archiprêtre et de 12 chanoines , pour Tentretien 
desquels de Brogny assigna 5ooo florins d'or de 
revenus ( a ) ; son neveu , le cardinal de Miez , y 
fonda ensuite six altariens , six enfans de chœur ^ 
av,ec leur maître de musique. Ce chapitre qui , 
dans tous les tems , jouit de la bienveillance des 
Genevois , eut la liberté , à la révolution de i535 ^ 
de se retirer paisiblement à Rumilly avec ses titres, 
ses ornemens, ses vases sacrés et tout ce quîl 
avoit de précieux; il obtint. Fan iSSy, la salle dti 
chapitre des cordeliers d'Annecy, où il continua ses 



( a ) Suivant M. ^nébier, ces 5ooo florins d'or de camerA^ 
vaudroient aujqurd'liHi ^6260 (raoca. Journal de Ç^n^tf^ du 
a? mars 1790. 
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fonctions jusquen 1767 , qu'il aMa bfioîer dans 
1* église du second monastère de la Visitation àe la 
même ville. Il fut supprimé en 1790, et une partie 
des revenus qui lui restoient fut assignée pour la 
dotation de la chapelle des prisons de Carouge. 

iOutre cette collégiale des Machabées , de Brogny 
fonda , Tan 1422 , deux couvens de dominicains , 
T«n à Ostie- et l'autre à Annecy ; le collège de S. 
Nicolas , d'Avignon , fut établi en 14^4 9 et ce 
cardinal envoya encore beaucoup de vases sacrés et 
d'ornemens précieux à la cathédrale de Genève (a). 
Il légua 900 florins d'or, pour doter des pauvres 
filles du comté de Genevois; une autre somme plus 
considérable à toutes les veuves et filles d'Annecy-^ 
le -vieux qui prouveroient être ses parentes , et ordonna 
que l'on préleveroit %o0 marcs sur sa vaisselle or- 
dinaire « pour en faire des calices pour les églises 
qui en seroient dépourvues dans les diocèses de Genève 
et de Lausane. Adnainistrateur perpétuel de plus de 
quarante bénéfices , tant évéchés , qu'abbayes et 
prieurés , il en consacra lea revenus k l'extinction 
du schisme , au soutieu du S« Siège , à d'utiles fon- 
dations pour sa patrie , et sur-tout à l'entretien des 
pauvres; il en nourrit constamment 3o par jour, et 
sa boui-se fut toujours ouverte aux malheureux et 
aux indigens. Louis II « roi de Sicile ; et Jean , 
duc de Bourgogne , recoururent souvent à lui dans 
leurs pressans besoins ; ce dernier ^ pour lui laissa 
une preuve de sa «rèconnoissance , lui fit présent, 
en iSgS , d'une coupe et d'une aiguière d'or pur , 
avec une tenture de tapisserie rehaussée d'or , re- 



(a> V«y©f 1» Nécrologae de r£g;lm deGenèfe, «nx kalenOa 
et chaque mois. 
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présentant le çrucifienient dç J. C, ( a )• 

QuQÎque le cardinal de Brogi^ fût le fils d^uii 
simple paysan , parvenu , par son mérite , à êtr^ 
doyen du sacré collège et président d^vm concila 
général dans des circonstances difficiles ; quoiqu'il 
eût traité à sa table un empereur , des princes soo.* 
veraîns et les personnages les plus distingués- do 
l'Europe , il n'oublia jamais ^n origine et se plut 
à en laisser des monumens que Ton voit encore 
dans la bibliothèque de Genève. A son retour du 
concile de Constance , il rassenibla à Bi ogny , dans 
Thumble maison qui Tavoit vu naître , tous les vieillards 
de sa connpissançe , avec lesquels il voulut diner et 
liuxquels il fit des largesses , suivant les besoins de 
chacun^ A cette humanité , il joignit une piété 
sincère , une austérité de naœurs et une exactitude 
à remplir ses devoirs , qui égalèrent sa bienfaisance , 
et iqi n^éritèrent testinie de tous ses oontemporainSé 

U mourut à Eomc^ le i5 février T41&, âgé de 
84 ans , regretté du pape et de toute la Cou^ 
romaine qu'il n*avoit cessé d'édifier par ses vertus ^ 
et sûr-tout par sa grande charité. Son corps fut 
déposé pendant quelque ten^s dAns la cliapelle de 
son palais de S. Silvestre et de S* Martin au Mont ^ 
transporté ensuite à Genève , et enseveli le 7,5 no-*- 
vembre 1426 , dans le mausolée que ses neveux lui 
érigèrent dans Téglii^ collégiale des Machabées» 
Bonnivard^ ZzV, II», chap. l de 'ses chroniques^ 
rapporte avoir vu la statue d<5 ce cardinal^ placée 
sur son tombeau ; M. Sénébier d^\i : que Ton eut 



( a ) Histoire de Bourgogne, p«r D. Le-Plencber, vol. Ill^ 
pg. 141. 
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tort Je rabattre au tsms de la ré/ormation , car ton 
aimeroit voir encore les traits dun grand homme qui 
fut modeste , et dun cardinal du i5»® sihle , qui fut 
tolérant. Son portrait , exactement conforme à celui 
qui existoit dans le vestiaire de la cathédrale 
d'Annecy , se trouve encore à Genève , où Ton 
conserve au-dessus de la bibliothèque publique, une 
peinture qui a servi au maître -autel de la chapelle 
des Mâcha bées. On y a représenté , dans une atti- 
tude suppliante , ce cardinal revêtu de tous les insignes 
de sa dignité , présenté par S. Pierre à la S.te Vierge. 

De Brogny composa plusieurs ouvrages dont ley 
manuscrits furent déposés dans la bibliothèque de son 
collège de & Nicolas , d* Avignon, 

Voyez ton Oraispn fqn^bre prononcée à Home , l'an 14^6 y 
par François Blanchi de Vellate % Besson , pag. Ifi ; SënéBier , 
Histoire litu de Genève y Tol. I, pag. 110; le Journal de 
Genève du 37 mars 1790; Fleury, Hiêt* eeeL ^ lîy. io4 ; le 
N. Dictionnaire historique , très-inexact à l'égard de Brogny, 
qui porta iucoessiyement les noms dt cardinal de Viviers, 
d'Ostie et de Brogny. 

* Les neveux du cardinal de Brogny , furent , 

' I. François de Mez ou de Mîez, bénédictin à 
«Talloires , abbé de S. Claude , évêque de Genève , 
en i4»8, et créé. Tan 144^» cardinal du titre de 
5. Marcel , par Félix V. Il fit réparer sa cathédrale, 
bâtir le clocher de S, Gervais , légua des sommes 
pour r entrelien des maladreries de Chêne et de 
Carouge , et mourut le 20 mars i444« 

IL Hugues de Brogny , évêque de Vaison , ad- 
thinistrateur perpétuel de Tévêché de S.-Paul-trois- 
Cbâleauîc , qui souscrivit la fondation du collège 
d^ Avignon a et mourut Fan ï447' 
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BUET, montagne du Faucigny j située à Textrè- 
mité de la vallée de Sixt ; elle est devenue célèbre 
par les expériences de Mess, de Luc , physiciens 
de Genève , et par leurs observations sur les mo* 
difications de l'atmosphère. 



Fin du premier Volume. 



A Chambêky, chez Pij^aAE Cléaz. 
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Ton. I. D d 
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M 

Machet ( Philibert-Anaé ) , art. Annecy. agS 

Maistrat ( Jacques ) , ûrf. Aix. 247 

Maistre ( François-Xavier ) , introduction. 172 

Maistr^ ( Xavier ) , Artistes Savoisiens. 344 

ManigUer ( Balthazard ) , ûr?. Annemasse. 3o5 

Marescot ( Laurent ) , art. Annecy. 283 
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Marin ( Anthelme ) , Artistes SavoisienSé Zi^ 

Marin ( Jean-Baptîste ), introduction, 190 

Martin ( Nicolas ) , idem. 210 

Marthod ( Claude ) , idenu 18S 
Martinet ( Joseph-Françoîs-Marîe ) , Artistm Sav, 544 

Mellarède ( Pierre ) , introduction. 200 

Merle ( N. ) , Artistes Savoisiens. SiS 

Merlinge ( Louis ) , introduction. 190 

Mi/Z/'s ( Jean ) , art. Annecy. 282 

Millet ( Claude ) , art. Bonneville. 379 

Miossingien ( François ) , art. Annecy. 282 

Miribel ( N. ) , introduction. 188 

Monet ( Claude-Aimon ) , art. Bonneville. 384 

Monet ( Philibert ) , idem. 382 

Monet ( N. ) • idem. Sqo 

Monod ( Pierre ) , /Jem. So5 

Montfalcon ( Pliilibert ) , introduction. 99 

Mont/ort ( N. ) , idem. 98 

Montgelaz ( Maxîmilien ), iJ^m*. içp 

Mouchet ( Aioié ) , orf. Annecy-Je-vîeu;ç. 3o5 

Mouxy-de-hoche ( N. ) , (irt. Aix. 247 

Mouxy "de -Loche ( Françpis ) , iWem. i3i</« 

Muffat'S.-AMour ( N. ) ^ introduction. lOQ 
Muffat-S.-Amour ( Franç.-Marié ) , art. Bomiev. 592 

Mudry ( François ) « art. Aulps. 356 
Musy ( Antoine-François ) , Artistes Savoisiens. 554 



^ N 
J^ouçellèt ( Claude ) , arf. Afinecy. 

O 



A4 



Cfficiers Savoisiens blessés à U bataille de Parme. SSy 
iyiivieri ( Donaipique ) , Artistes Savoisiens.^ 348 

OlUéres des ( Ferdinand ) , art. Aviernôz. SSy 
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P 

Planchamp ( N. ) , art. Annecy, Zoz 

feUetier ( Jacques ) , idem. »79 

Versonnmz ( Sébastien ) , art. Bessans. Zjo 
feytavin ( Jean-Baptiste ) ^rtùtes Savoisiem. 34Ç 

Pîngon ( EmmanuçUPbilibert ) , întroductiqnn ^o5 

PoM ( Catherin ) , art^ Bonnes^iUe^ 38q 

pobêl ( Raymond ) » idem. 38 1 

PoW ( Claude ) , fJe/?^. ï^iW. 

Pobel ( Thomas ) , idem^ ihid. 

Pobel ( Guy-Balthazard ) , idem. 38% 

Pointet ( Joseph ) , «rf. Aiguebelle. zZ% 
Poitevin-Maissemy , préfet du Monjt-BIanc , intrad. 16$ 

Poncet ( Claude-Joseph ) , art. Arachç. 3i$ 

Portier ( François ) , ^irt, Annecy, ^30 

R 

Raneurel ( Ha3m[)ond ) , Artistes Savoisiens., Z24 

Raymond ( George-Marie ) , introduction. 196 
Raymond ( Jean-Baptiste ) , Artistes Sas^oisien9% 345 

Jîey ( François ), introduction. î^io 

Biondel ( François ) » urt. Annecy, 297 

Robert ( N. ) » Artistes Scvoîsiens. , 3^3 

Rossillon ( Joseph ) ^ <ïrt. BonnevillOt Jgî 

/loyer ( J. N, P. ) , introduction. 91Q 



Saint'Marcel ( Nicolas ) , art. Annecy. ^98 

Sales ( Charles ) , introduction. 98. 

Sallier de la Tour ( Philibert ) , idem^ zoo 

Salliet ( Nicolas ) , art. Arache. 3i7 

Çaultier-de-Monthoux ( J. F. V. ) , introduction* 28 

Seysffl'd'Aijt ( Claude ) , arf, Aâ. «44 
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Simon ( N. ) * "■ ^^» Annecy» ' 2^ 

Sonnaz ( Guiffre4 ) f introduction. 97 

Soret ( N. ) » Artistes Sa^^oisiens^ ZiS 

Spenel ( Ange ) , art. Annecy. ' ^89 



Tardy ( Guillaume ) , art: Annecy. ^78 

Tasnières ( Jean ) , Artistes Sayoi siens. ^ 3 29 



Valenci ( Jean^Baptiste ) , introduction. «07 

^û/tff ( Jean -Jacques ) , art, Annecy. Soi 

Vannier ( N. ) , Artistes Savoisiens. SaS 

Vaugelas ( Claude ) , introduction. ao6 

Viallet ( Odoard ) , Artistes Sa^ntisiens. ZoS 
Viry ( Amé II ) , introduction, 69 et 97 

FiVy ( Françcis-Joseph ) , iJ^m. %q% 

Viry ( Joseph-Marie ) , idem. ibid. 

Vairon ( N. ), idem. »07 



Fin de la Table Alphabétique. 



Digitized by VjOOQ IC 



ERRATA 

E T fautes essentielles à corriger dans ce 
Premier Volume. 

Page 3 , ligne S , Usez : Pline en nous la conservant. 
rs^ 5 , c=a i5 , Usez : assertion* 
es 14 « s=> 3i , Usez: Subalpins. 
B3 41 , ms pénultième , Usez : des archives de 

Chambéry. 
c=2 SSy =5: la , /ij^r : revenu* 
fes $9 ^ x=3 //i«r : § XV. 

«=120, «=? 14* ^'^«^ • *7 septembre 1793. 
iB« 127, «=3 ai, Usez: î449« 
tt» i3a , ea 10 de la note , Usez : concediamo. 
ca iSg» c= aS, Zi^er: lorsqu'on abardoit* 
s=s i5i ^ e=3 dernière ligne de la note , Usez : leur 

franc-salé« 
05 i54f «s 9, Zr5«#: 14 mille. 
ts9 xSg, Bss 7, Usez: gr^giils; ligue 8, Usex : pays 

de Vaud. 
«=i 197 ^ z» 5 , Ziser : minéralogie, 
e» ai3f es: pénultième , //^er : à Paris. 
ts= 267 , es 18 9 Usez : autorité. 
3=: 294* ^p^ 4) Usez: de sa société. 
tss 3i49 ni 12, Usez : le 16 juillet 1765. 
£=:3i5, «» 16 , //5«r;*' chancelier de l'Ordre, le 

21 avril 1634. mort le 8 juin i656. 
«= 3îî5, — ï4 9 /«^-^ î camfueu* 
ces 333 5 e=: 20, Usez: Delabeye^ 
tes 340 , =5: 8 , /i'j«Jî : nobiità. 

e= 364, = dernière, Usez: les uns *f no» les unis., 
es 365 , s=: 28 , Usez : avec Nichod Festi. 
tes 370, -Œs 24» Usez: les habitans. 
■ss 383 , B=s 12 , //5£;? ; Geogroffhia CaUiœ*. 



Digitized by LjOOQIC 



Digitized by VjOOQ IC 



Digitized by LjOOQ IC 



Digitized by LjOOQ IC 



